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GAZETTE ARCHÉOLOGIQUE . 


POUR SERVIR À LA CONNAISSANCE ET A L'HISTOIRE DE L'ART ANTIQUE 


EE  —————— 


TÊTE DE JUNON REINE. 
HRONXZE DU MUSÉE DE LXOX. 


(rtaxcur À} 


Au mois de novembre 1850, le nommé Pierre avier, cullivateur à 
la Villette- -Serpaize près Vieune (Isère), en labourant une pièce de 
terre qu'il Lénait à ferme de M, Chasél, propriélairé et domicilié à 
Saint-Symphorien-d'Ozon (même département}, Lrouva à quarante 
centimètres de profondeur environ. el soigneusement encaissée éntie 
quelques grandes briques romaines, une tête dindémée en bronze 
antique (1). Le régisseur de lu propriété dans laquelle avait Liou 
bi importunte Lrouvalle, n'y ayant allaché aueune importance et 

l'ayant abandonnée, le sieur Favier apporta ce bronze à Lyon et je lus 
assez heureux pour pouvoir en assurer immédiatement l'acquisition 
pour nolre musée. 

Au premier coup d'œilet malgré la quantité de graviers qui v 
étaient adhérents, je n'avais pas hésité à y reconnaitre la tèle d'une 
funon: la beauté du caraclèreret la perfection des formes né m'avaient 
point échappé. Aussi, | je ue voflus en rapporler à personne pour 
son nettoyage. 

Outre les pes produiles par l'oxyde sur le Front, le cou et 
le IenL Là ce; | beau morceau de ln sLatuane antique 

L à F - 

(11 Sur cel admirable mére ét ga écéniver ete roma, ne MA: ile Mécriptions antiques 
vo. more Mhrtis-Dévesliony, Bullit, du l'instit. de ve 1, A, qe 270, ue 1803 Allus, wo 244.4 


ah 1800, pi 800: Aller, Jonrnal de Vian, llgure très-insillisnnite). 
bronrs 1860; Herzog, Gallia Narbunensis provin- 
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avait souffert deux mulilations. Une parlie du erine avait été enfon- 
cée dans une longueur de cinq à six centimètres, et, ce qui était plus 
regrellable, le côté droit du dindème brisé sur uné élendue de dix 
cvotimètres, en allérant un côté de l'inseri pion, 

Dépouillé de toutes les aspérités produites par l'oxydalion et dé- 
burrassé dé la mullilude de graviers qui y adhéraient de toutes parts, 
ce précieux bronze ful enduit d'un encaustique incolore pour lui en- 
lever colle leinle lerreuse provenant de son enfouissement pendant 
lant de siècles, et. alors seulement, reparut sa véritable couleur, cette 
paline antique que le temps lui avait donnée et qu'il importait de con- 
server. 

Je pus rélever exactement l'inscription gravée sur lé disdème, el 
venant ajouter encore à l'intérêt que devail inspirer une aussi im- 
portante découverte. La mutilation d'une parlie du diadème avait 
alléré, comme je l'ai dit plus haut, un des mots de l'inscription, et 
c'élait précisément le plus important, le nom du donateur de la sta- 
Lué, Néanmoins la partie inférieure de chaque leltée dé ce nom sul- 
sistant el se distinguant parfailement, lé nom du personnage fut aisé- 
ment rélable. 

Je donne toi le fac-simile de l'inscription: 

L'LitruiIsssEXF:LAENA:Q-COL ANEN 
que l'on peut lire ainsi : 

Luoius Eilugius Sexti filius Laon quécslor coloriaé Aniensis, 

Les restes du nom de Lilugius sont encore assez visibles pour faire 
cesser Loule incertilude, ét mon interprétation n'a Clé combattue par 
aucun épiérapliste, Cependant je dois avouer que jé ne me souviens 
pas d'avoir vu cenom de Lilugius dans aucune inscriplion ; mais com- 
bien y en at-il que je ne connais pas! 

Celle inseription présentait une difficulté sérieuse, par le mot avr 
qui li termine : élait-ce lé nom de la colonie? Non, aucune ne porté 
celle dénomination fEtait-ce un nom de tribu ? Mais dans les inscrip- 
tions le nom de fx tribu se place invariablement après la filiation et 
avant le sumom. RU 

Cette difficulté fat résolue par le grand maître en épigraphie. 


M. Léon Renier, qui reconnut que le mot axen n'était que l'abrévin- 
tion du mot Arenses, nom d'une des Lrente-cinq tribus romaines sous 
les empereurs, él que ce nom de la tribu à laquelle appartennit Lilu- 
aus, avant été oublié par le sculpteur, celui-ci l'avail ajouté “près 
coup en omeltant d'allonger le dernier trait de la lettre N pour figu- 
rer la lettre 1, ce qui se pratiquait quelquefois, 

Alin de me réndre compte de ce fait, J'examinai attentivement l'ins- 
eviption, el, prenant au compas sa mesure à pasbr du commencement 
jusqu'au milien du diidème, je la reportai sur l'autre côté ; le compas 
s'arrêlaut sur la fin du mot col abrégé, il fut visible que le moi anen 
était enliérement en dehors de cette autre moitié, Ceci prouve d'une 
manière irrécusable que le mot an avait élé omis, puis ajoulé aprés, 
ainsi que l'avail pressenti l'illustre savant, 

Ce fat done à la colonie de Vienne que Le questeur Lucius Lilugius, 
fils de Sextus, de la tribu Aniensis, fit don dé cette statue. 

Placée dans notre galerie des antiques, la tête de funon fut aussitôt 
l'objet cle l'admiration générale, Le bruit dé cette importante décou- 
verte se répandit, el le propriétaire du terrain dans lequel Le tôte avait 
été trouvée vint en revendiquer la possession. Mais l'acquisition avail 
été entourée dé trop de précautions, et la renonciation du régisseur 
fondé de pouvoirs trop bien constatée, pour que la vente pût étre an- 
nulée, L'auteur de eotte revendication le reconnu, rénonca par éeril 
à toute prétenlion, e{ le musée de Lyon demeura paisible possesseur 
de ce chel-d'œuvre. 

Les recherches les plus minutieuses furent faites sur le lieu de la 
découverte, mais elles furent infructueuses, D'ailleurs les précautions 
que les dépositaires de cette tète avaient prises, en l'entourant do bri- 
ques pour la garantir, jusqu'à ce qu'ils pussént venir lu reprendre, dé: 
montraient assez qu'elle avail été apportée de loin, lorsque la statue 
avait été brisée, et que les fragments dispersés avaient été enlevés avec 
d'autant plus dé soin que celte stalue élant plaquée d'argent {1} avait 
paru d'une valeur matérielle considérable à ceux qui avaient sauvé la 





(1) Vue de nus Mgurines du muéée dé Lyon, | particularité, non-senlument dune des cluurs, mue 
mais dont li téte toncque, offre également cils |'auesi dans bus drapariers. 


y 


tèle, lors de la destruction dés monuments du paganisme sous Théo- 
dose. 

ILest à regretler que ceux qui ont enfoui celte magnifique tèle dans 
le champ où elle à été trouvée, n'aient pu faire ce qu'ont pu exécuter 
ceux qui ont sauvé la partie supérieure de la statue du procwrator im 
périal C. Julius Pacatianus (1), dont le buste et l'inscription du pié- 
destal ont été trouvés réunis dernièrement 4 Vienne, dans le jardin 
de MeV Pétélin, qui les a donnés généreusement au musté de celle 
ville, L'inscription, quoique brisée en un nombre infini de morceaux, 
u pu êlre reconstiluée par le conservateur, M. Leblanc, Celle du pié- 
destal de notre Junon aurait été bien précieuse, car elle nous aurait 
sans doute appris quelque chose d'intéressant sur le questeur Lilugius. 

Exceplé les deux mulilations dont j'ai parlé, notre tête de Junon 
est bien conservée, la face os intacte : il est vrai que les yeux sont 
vides, avant perdu l'émail qui les remplissait, 

Le placage d'argent qui recouvrait ce bronze magnifique à laissé 
dé nombreuses traces, principalement dans la chevelure et autour de 
l'œil droit, Dans les lettres de l'inscription, il à conservé le brillant 
métallique ; partout ailleurs ia passé à l'état de sulfure ét est devenu 
entitrement noir, 

D'une proportion un peu plus grande que nature, les cheveux on- 
dulés, relevés el retenus par son diadème dont les treize pointes, bor- 
dées d'un filet en reliefqui entoure le diadème, sont ornées de perles de 
bronze, selle superbe tôle, œuvre d'un artiste grec, est surtout remar- 
quuble par un air de majesté et de dignilé enlme qui siéd bien à la 
reine de lOlympe. Sa beauté sévère dilfère totalement de celle qu'ou 
admire dans la mère de l'Amour, elle ne parle point aux sens, elle im- 
pose. Placée à l'Exposition de 1867 à Paris, elle a excité l'admiration 
dés arlistes el archéologues de toute l'Europe el peut être considérée 
comme un des objets les plus précieux que possède notre galerie Iyon- 
nuise des antiques. 

E.-C, MARTIN-DAUSSIGNY, 
Directeur des Musées de Lyun. 
(1} Aller, Anséréptions de Vienne, Alias, ne 968-417. 
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L'APOLLON D'ENTRAINS 


(ecaxone À. 


Dans la deuxième livraison de ln Gaserte archéologique de 1855 
(p.37), à propos de la figure de bronze d'Apollôn, découverte dans tes 
fouilles du Vieil-Évreux et conservée an musée d'Évreux, MF. Le- 
normant a fait remarquer que les images de ce diet parnissaient avoir 
Len un rang important parmi les sujèts favoris des attistes de l'école 
gallo-grecque. L'extension de son eulle éhez nos pères en donné li 
raison. Sans placer l'Apollon d'Entrains nu nombre dus œuvres pro- 
duites par cette école, 1 faut le signaler comme une des re pr'eson ta 
lions les plus intéressantes de ce dieu sorties jusqu'ici du sol de tu 
Gaule. Les dimensions colossales et la pose de celle statue li récom- 
mandent parliculièrement à lallentions Le lieu luiméme de li trou- 
vaille est situé au nord-est de la Loire. dans une région où il est rave 
de découvrir des morceaux de sculplure antique de cette impor- 
lancé (1), 

Le monument dont j'ai donné, dans la Hévus aréhéologique (a), une 
deseriplion prise de visu au mois de novembre dernier, appartient à 


“(4 Le Musde due Louvre nsequié en 182 une | (9 Noile Jens AT, p.97 Calle étain à dt 
grande fleuve de Un Fortune, en bros, désonvepte | désurrephu au cosin de seplénhre 485, dans un 
à Sain-puits Yonne), vligé trés-véisin d'Entralns. | misrass situé à l'extrémité di cumotlère d'Euirairre 
Cotte Mure. d'un asser bon étylo, à O6 entièto | ENlbenii, lochliLE omruite pur iles delle due 
ment rocouverte dans l'antiquità de plaques d'or- | oombreux d'antiquites dl dont His Lou colle dpai- 
gant, Dades sans doute eu puurteunu de Dors c'est | graphiques sont groupis dans larticha de ba Morrur 
un curieux spécimen de lindastrio det amis | crohdélogique. Exécutén die mu puorre exkemire 
(A de Lungphrine, Nütéce des dvreses dl Louvre, | late qui puni provenir di Uhinngne, priére 
m* 458). M. du Longpésier, durs tite nl Fasipée | d'Entrnite, elle eut dé proportion eélieile, Rire 
au Pulletiu in li Sociité der Anilquairee 11850, | que lu pure fuféeieure aan, elle, dans l'htud 
p.08, Shatuos de divinités déc crnémonts ajoutés | acte, 2e.65 dé liulrur. Il ÿ à quelque dilitener de 
prés coup), à cité planeurs exemples de faits aux | lourd duns lu fucon doul certuinsiloluils so Lral= 

guus. La plus puiité des déux statguttes ‘en | és, ot l'ansmnblo offre hion des parieschoguaotes 
bronai dit Jpiter gauluis découvertes à Viouné, HE | où sent cependant que ba pierre n dti tadlée par 
va qques mures, présente des trases fruentes | hr mal esrrote C'est l'art ratrain él qu 
d'un samblahle rovätenent, mais cvtle qyérathun d'a | avmprenalunt pus ancttres décnérd et dit éevière 
altéré es auéune manière li Laauté des formes et | dl Ja Cine, 
laissé toute ldur fasse aux rails ét aux drupérios. | 
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\. lé comte d'Hunolstein, propriétaire du ehâteau de Réveillon. I y 
a peu de jours, M. Delimoges, qui conserve actuellement la statue, 
a eu l'obligeance de m'adresser le dessin gravé sur la planche 2, Ce 
dessin rend assez bien l'aspecl général de la sculpture, mais, en l'exé- 
cutant, on na pas Lenu compte de certains petits fragments dont 
plusieurs retrouvaient facilement leur place : on s'ést contenté de re- 
produire les deux morceaux les plus importants en les juxtaposant : la 
fracture passe un peu au-dessous de la taille du dieu et coupe le pied 
dé la cilhare. Celle omission empêche de constater l'existence du 
dossier du trône dont il resté Lout le côté droit, On a oublié également 
dr racer sur La poitrine lis baucdrier supporlant Le CArqUOIs ; je l'ai LE a 
pendant retrouvé sur la pierre. usée, ilest vrai, En revanche, le dessin 
permel d'apércevoir derrière l'épaule un are que j'avais négligé de 
signaler, Les Yeux sont indiqués d'une façon trop accentuée : le visage 
usé el martelé n'a pas conservé, si mes souvenirs sont exacts. la netteté 
que le dessin lui donne; enfin le dieu porte au cou une éntaille assez 
profonde produite par une seie dont le travail, heureusement, a été in- 
lerrompu: le pied dé la cithare est décoré d'un grilon el non pas 
l'un Pégase, À purl ces observalions, Le dessin est exact. 

La main droile n'a pas été retrouvée. J'ai dit, dans ma descri pion. 
qu'elle devail tenir le plectrum, et j'ai commis, je crois, une erreur. La 
statue de Naples, provenant dé la collection Farnèse, qui représente 
le dicu assis Lenant la lyre el le plectrum, a été entièrement restauréc 
par le sculpteur alien Albaccini (r) : on ne peut done pas prendre en 
considération les allributs qui lui ont été donnés. Je erois que, dans la 
stitue d'Éntrains, la main tenait plutôt une patère pour indiquer que 
le dieu acceptail les offrandes faites dans son lemple. 

Les images les plus fréquentes d'Apollon assis, tracées sur les vases 
peints, nous lé montrent tenant la lyre et la patère, surtout quand il 
ést accompagné d'Artémis, La déesse offre alors à boire à son frère 
el remplit le même rôle que Nicé près de Jupiter (2), On le trouve 

{4} Rent Mises Borbonico, ILE, pli wma, du musée Campans, Sur ces rapports amoureux, 
(5) Apollon assis, #4 Dians assise, ant. dté aucel | voir: Em, Braun, Apolline e Diana, dunx Monte 


représente duns l'anthquité greuque avee les ess | vent ét Anmalé dell jt. arch. 1865, p, 4, 
ractères du deux amnls, sotummient eur un miroir | plat, 
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également seul avec le même attribut : est ainsi qu'on péut le voir au 
fond d'une eylix de l'ancienne collection du éomle de Laborde, H est 
assis devant l'autel de Delphes. tenant la lvre de iomain ganéhie ct uni 
patére dans la main droite avancée {1}, Dans le bas-relief votif décon- 
vert à Golgos, Apollon est représenté de Ki mème façon (a). Ces exein- 
ples empruntés à des monuments grecs pourraient ne pas sembler 
conclunuts, puisqu'il s'agit d'une stitue exécutée certainement en 
Gaule à l'époque de la domination romaine ; mais les Lypes adoplés 
chez les Grecs se conservèrent chez les Latins, dé mème que l'exporta- 
lion ne fil point perdre aux différentes divinilés Les vertus qui leur 
élaient attribuces duns leur patrie. La facon négligée dont ba main 
gauche &st passée au-dessus des cordes de la cithare, me semble io 
une confirmation de mon hypothèse : elle indique que le dieu ne 
jouait pas de son instrument: il est donc probable qu'il ne Lenail 
pas le plectrum. 

Ou sait, par on importünt passage de César, que, parmi les divinités 
de la Gaule, Apollon occupait la seconde place après Mercure el 
qu'il était spécialement invoqué contre les maladies, Apollirem morhos 
depéllere (3). Une phrase du Panñéyyrique de Constantin Auqusté par Eu- 
mène, mise en lumière par M. Alfred Maury (4), prouvé que ce dieu 
avail un Lemple à Autun, dans lequel il était adoré. Or Autun est peu 
éloigné d'Entrains, et les deux villes d'Avguesrodiamm et d'lataranum 
éluient. à l'époque romaine, en communication directe, fai dit dunes 
mon premier arlicle la raison qui me poussait 4 voir dans la stutue en 
question (9) la figure d'Apollon Borvon dont le caractère médical, 


Un Lénormmai ot J, do Ville, Étité dus mor | 


men céramiques, À [, ps 17, 

GA, Dumont, re. areh,, nous. éére, 4873, 
XXV, pe 0, 

(A1 Au belle Gallo, VE, #5. 

(4) Alfred Maury, Dé l'Apollon gaulois (durs 
Mons oreh.; nouv. sûre, À, p. 681. 

(A M. Julllôn, artiste peintre, quin tu ln étatie 
aiment de la découverte, à pu conalular qu'il 
axtslult dues traces Lrés-appurentis di eretrathune 
dans l'eudecir oû dlle as trouva. L au vomi: 
que, avr où ronscignoment, plusieurs oljets Crau: 


vés à Entrains, pur losquels j'a romnrque doux 
polis antiques, on bronré, tous dbrox ole forme mr- 
ranlle, à dun Jaures plats faille garnles Mrrserip 
Wei Anbruslèss en argent Le premitt paré vi 
eux sur La fie aupérieuve D whiffre [ls In fase 
féreure, qui portail de enr, où ME write 
ment gralldo; 11 pèse 0f6 prammos, Lo wsonl 
porte de cuifre D de l'autre cûth on distingun lu 
delire Ms |] pées 917 grammes, Lu ponts du sa 
can eut dime inférieur du 5 grammes Ki au polits 
de Limit du prennes, 
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comme divinité des eaux, a ëlé établi par plusieurs insériplions. La 
décsse Darruna qui l'accompagne dans quelques textes parait avoir élé 
assimilée à Diane par les Gallo-Romains, comme Sirona dans son as- 
socialion avec Apollon Grannus, 


Avr. HÉRON DE VILLEFOSSE. 


HERCULE ET LES OISEAUX DE STYMPHALE.: 
(Fiasoné 3.) 


Si les artistes anciens ont représenté quelquelois le sixième des 
doure travaux d'Hercule, lutte contre les oiseaux stymphalides, 
les céramographées paraissent avoir rarement traité ce sujet. 

Ces oiseaux mallaisants hubitaiont dans les marécages et les bois 
louffus aux environs de la ville de Stymphale, en Arcadie, C'étaient 
des oiscaux aquatiques (road, sruldes) (1): ils détruisaient lout et 
s'alluquaient même aux hommes, sé nourrissant de leur chair (évèso- 
qu). Pausanias (2) entre dans de longs détails pour en douner la des- 
criplion. [ls ressemblaient aux grues el aux ibis, Derrière le temple 
d'Artémis, à Stvmphale, le Périégète les vil représentés sous la forme 
de Jeunes filles avec des pattes d'oiseau. 

D'après Pisandre de Camiros (3), Hercule les lil sortir des maré- 
cages en agilant des crotales d'airain; il en Lua une partie, les autres 
s'enluirent et s'onvolèrent vers l'ile d'Arétias, dans le Pont Euxin, où 
les Arvonautes les rencontrérent (4): 

Les oiseaux redoutables el malfaisants se confondaient avec les Si- 
rènes et avec les Harpyies (5). 

La raré représentation reproduite dans 4 planche 3 est peinte sur 


(1 Apoll. Hhod., Argon., Î, 1063, Hassérits te Flip, 064 0t auiv:; Êlite des mon. cûru- 
CIM T'ALE7 mégronh t 1, pe 246 ot 237. Un lee mrythogra- 
() Ag: Pau. f, CE Apollo, [, 3, 6, nes du Vableun (1, Fab, 1} dit formellement :: 


(b) Schôl. nd Apoll FAhod,, Argor., I, 1064. | Tres Hurpyiae sou Stymphaltdes. 
{4} Voy, Voss, Myth, Briofe, |, 41 et 2: Zoëga, 
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une amphore à figures noires du Musée Britannique (1). Hereute, vétu 
d'une Lunique courte et de la peau de lion, combat les oiseaux au moyen 
d'une fronde (sgaôove, funda). Un carquois esl suspendu sur son dos. 
Les oiseaux qui volent dans tous les sens, effrayés de l'attaque du 
héros, sont au nombre de seize: leur plumage est varié et distingué 
par diverses couleurs. 

Le revers de cette amphore montre deux Satyres el deux Ménades. 

Je connais une seconde représentation à peu prés sémblable, tracée 
sur une amphore plus grande, également 4 figures noires, de ta collec- 
Lion Panckoucke, aujourd'hui au Musée de Boulogne-sur-Mer, Heveule 
y combat de même les oiseaux de Stymphale avec une fronde, mais 
les piseaux ne sont qu'au nombre de douze. Le revers représente le 
combat d'Hereule contre lé Dion, en présence de Minerve ét d'Tolus. 

Gerhard (2) a publié un petit aryballe à figures noires de la collec 
lion Candelori, aujourd'hui à la Pinacothèque de Munich (31 On » 
voil Hercule perçant d'un dard un des Stymphalides. Un homme, de 
petile Laille, sans doute Tolas, attaque un autre oiseau aussi at moyen 
d'un javelot où d'un dard, tandis que deux autres oiseaux volligent 
autour d'eux. On connail encore une amphore à figures noires de a 
collection de Canino, citée par Gerhard (4) et qui montre le méme fuit 
ythologique. Dans le recueil de Fischhein (5) on Lrouve une peinture 
à ligures rouges, qui montre Hereule comballant contre trois Sivm- 
phalides, Enfin, il y a des peintures de vases, où Hercule, sous la 
forme d'un nain, lutte contre d'énormes oiseaux (6). 

La destruction des Stymphalides figurait dans les sculptures du 
lemple de Jupiter à'Olympie Gi ce travail d'Hercule se voit aussi sur 
plusieurs sarcophages romains (8), sur la célëbre coupe Albani (0, 


[A] Catal, of euses On British Muséum, n° 580, (Ty Fausan., V, OÙ 2 
(2 Farenhitdur, LH pl cv t cu (8) Visconti, us, PP, Cle. LIN, pl, ec et ani: 
(3) Ola Jahn, Réschrrébeng der Vasemsonmmé., | Gal Giustin,, LL pl cxxxv. 
né AU. (u) Winckelinann, Mon, irel.. Gi: LE, TT Te 
(4 Hépy, vole, ae DO où 365, dans les Aun. Lil, LIL, pl, ours Milia, Gader. pti un, 135, 
ile l'hvat, dech, HR, L LE, ps 1 ob EN, | CI. wusai le bas-rellef du Minis fhupgin qui Musén 


(8) LE, pl seu, éd de Florence, ul L ITploxtu, |le Naples. Mill, Oer, eythol,, axe, St 
ed, do Pane; Millin, Gader, mih. cout, 683, | Quelques uubres monuments sont cités dans les 
(0) Mio, Fuses points, 1 À, pl exunot Gode. | Are. de d'inst mroh., 1864, € KV pe ETnote, CE 
mayéh., ox, M: Cat. Doranil, nt 478. dust Éltte dés mon, ééramaur., 4 À pe 6 et ENT, 
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sur la base du groupe de bronze du Musée de Naples, qui montre 
Hercule enfant en lutte avec les serpents (1), dans une peinture d'Her- 
culanum (2), sur une lampe de terre euite, encore inédite, de la col- 
leclion Blacas, sur quelques pierres gravées (3) el sur un certain 
nombre de monnaies, par exemple sur celles de Stymphale (4). de 
Lamia (3), de Nicée de Bithynie (6), de Périnthe de Thrace (7), d'A- 
lesandrie d'Égypte (8), peut-être de Baris de Pisidie (9), au revers d'un 
aureus de Postume{(tiol, ele. 

Surp resque tous les monuments, les oiseaux ne sont qu'au nombre di 
deux où de trois. Hercule les comlbal soit avec la massue, soil, et bien 
plus souvent, avec l'aré, La multitude d'oiseaux qu'offre notre pein- 
lurene se retrouve de la même mamère que dans celle qui été décrile 
plus haul pour servir dé comparaison, On pourrait peut-ètre expliquer 
ce nombre indéterminé d'oiseaux en pensant à l'hydre de Lerne dont 
les tèles renaissaient et se multipliarent à mesure qu'Hereule Les abrat- 
Lait. Dans les textes anciens, 1 n'est jamais fait mention de la ronde au 
moyen de laquelle le héros extermine ici Les redoutables oiseaux qui 


inquiélaient les habitants de Stymphale. 
| Joe WITTE. 


ARTEMIS NAN ÆA. 
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Le Musée du Louvre a fait, il 4 4 une dizaine d'années, l'atquisition de la colle 
Lion formée por M, Deluporte, lorsqu'il était consul général à Bagdad. Exposte dans 
une des armoires de Ju salle asiatique de Fanucièn Muste Napoléon TE, cette coller- 
lou vsi surtout remarquable par une riche série de slatuettes d'albâtre on de terre 
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cuite représentant des divinités féminines, roeneillies dans des sépulinres de l'é- 
poque gréco-parthé en Chaldée, partieulirement & Warkah, l'Ourouk des texles 
eunsiformes, L'Érech de lu Pible, l'Orehoé de Strahon, la grande nécropole de cettu 
région dopuis les âges los plus réculès de l'Ancien Empire de Chuldéo, 

Ces slatuulles de décsses appartiennent toutes à Lois types, Lo plus portant 
et le plus multiplié montre une figure do femme debout, entièrement nue, puréo 
seulement de quelques ijous, lutte surmontée d'un croissant. Noire planehe 4# en 
reproduit, dans les dimensions de l'original, l'exemplairo le plus soigné de travail 
el le mieux conservé, La figarine est d'un bel albôtee trañaparant, d'un ton trs 
blane, Trois greunts sont enchissés dans cotte matière, aux doux genx et un nom- 
bril. Les deux bras, comme dans loutes los autres statuettes analogues de lu méme 
collértion, sont rapportés ol mobiles (vspérmess) , de cullior plait et lus larges pron- 
dants des oreilles sont en or, Lu chevelure et le croissant qui lu domine, au Heu 
d'être pris dans le morceau d'alltltee, sont ajoutés #t modelés duns une sort de 
mastic ou do pâte : c'est une particularité qui se reproduit dans lo plus grand nom- 
bre du ves monuments, La couleur qui revétuit originairéement les cheveux 4 dis- 
paru: toutes les fois qu'elle est conservée dans les çurines du méme genre, ollo est 
uoire, 1 quelquefois on à obteuu cette couleur on incorporunt de Pasphalté du nus 
hic. Enfin le ernissant est entièrement doré, Ce croissant est quelquéfuis supprimé, 
mais dans cv cas, presque toujours lu coiffure . disposée en doux grossés Llouffes 
imilant des cornes, on rappalle la forme, Gel attribut ést don essentiél 4 ln vura- 
ténistique de ln décsse. 

Thon qu'exteutée sous ane iaflaunee grecque dont elle porté l'empreinte mani- 
faslo, sétto statoatte, ansat ion que les autos du même type. représente certaine- 
meut vus déesse asilique #1 Lout indigènc, d'après des données conformes L'une 
antique tddition nalionale, simplement hollénisée, Par sa md, pi la rathadlio 
au prinetpe féminin envisagé comme laseif ot fécond, alle se rapproche de Vanus, 
L'attriut du croissant révèle an même temps chez elle un aspoet lunaire qui a dû 
conduire les Grecs à la comparer à Séléné on à Artémis. On ne saurait lune hési- 
Lor à reconnaitre en elle la Vanæa (1) qui ést précisément représentée comme la 
grande divinité féminine de lu Chaldée et de l'Élymais, à l'époque des Sélencides 
at des Parthes, #1 dont on fait une forme d'Artémis (2}, et cela d'autant plus qu'il 
Ya un tupprochement évident ot une parenté de nom à constater entre Nana et 
Auaïlis, cotte dornière identifiée à l'Aphrodite céleste (3). 

On pourrai s'en Lenir à ce résullat, fourni pur l'étude des soules sources clasai- 
ques, et qu suffit à déterminer Le nom par lequel doit être désignée la dévsse re- 
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présentée dans les Beurines de la Chaldée gréco-parthe, conformes au type de ln 
planche 4. Mais l'examen des sourres orientales, et en particulier des documents 
“uuéifurmes, permet d'aller bien plus loin, d'éclairer complétement li véritable 
nature de cotte déesse, de ses convéptions et de ses attributs, 

En olTet, None est une antique divinité chaldéo-babylonienne, mentionnée fré- 
querament dans les textes cundiformes sous cé nom même (1), dont les Grecs n'ont 
fuit qu'helléniser in désinence en l'éerrvant Navxte. C'est la déesse spéciale de lu 
ville d'EÉrech {21, el Nabuchodorossor, duns une inseription, l'appelle « lu Müre 
d'Érech, la Dame d'Érecho, ave Cruk, belit Uruk (8). Dans cette ville, sa résidence 
ut Le siége de son culte estle grand temple désigné par le nom aceadion de Ë Anna 
ou Æ MA Ar, o la demeure d'Anna » où « la demeuré de li splendeur 
Anna (4e; elle vost la divinité smans, l'épouse du dieu qui s'appelle en acva- 
dien Anna ou Anx, en assyriéen sémilique Anon, le Avës dé Damascins (6). Anat, d'où 
les Grecs ont fail Asie, est le nom sémitique de la même divinité: il est le fémi- 
niu de l'assyrien Anou, comme Nana dérive de l'accudien Anna. Ge sont là les appel- 
lutions correspondantes dans les idiomes des deux éléments de la popalation promi- 
tive dé la Chaldée (6); mais plus lard le nom mradien se conserva dans la bouche 
du peuple sémitique devenu seul maître du terrain, comme tant d'antres appelln- 
tions divines émprunulées au méme idiome, el l'on continua, dans les pays arrosée 
pur le cours inférieur du Tigre et de l'Euphraté, à nommer la déesse Nana plus son- 
veut qu'Auit, Ainsi s'explique l'identité des quulifications qui s'attachent à ces deux 
appellations, car Anal est aussi formellement désignée comme l'épouse d'Anon (7) 
el ln déesse d'Érech (8). 

Le eulle elles doux noms de li déesse Nana-Anat, Nanæa-Auuïitis, après avoir eu 
pour foyer Ja Chaldée. et particulièrement lu ville d'Érech, ravonnérent au loin. 
avec l'inlluence de la culture chaldéo-babylonienne, D est intéressant de suivre 
celle propagation dans les trois directions de l'Ouest, du Nord et de l'Est. 

Le nom d'Auut entre duns ln composition d'un grand nombre de noms propres 
du la Palestine chananéonne, avant lu congnète isruélite. Ainsi, duns Les livres de 
Josué ot des Juges, on trouve la mention des villes do Beth-Anuh (M, Beth- 
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Anoth (4), Anathoth (3), puis des personnages appelés Anaili (5, deunênms qu'une 
dés les du grand Ramsès portail le nom tout sémitique de Bent-Auta, 0 ln fil 
d'Anath (4, » né curiensé monnaie d'argent, frappée évidemment dns ne des 
villes du nord de la Syrie, vers le commencement du quatrième sibele avant l'éro 
chrétienne, offre l'image de ln déesse assise sur un lilou el avant sou nom ris denit 
à côté d'elle en caractères araméens (8). 

Le culte d'Anat fut nu de ceux que les Égyptions ompraitèrent à la Syrie, du 
temps des conquêtes de la XVITE et de la XEX® dynastie. Ce sont les monmimenits do 





l'Égypte qui nous fournissent ses représentations Les plus antiques ot les plus eur 
laines par trois stèles de ln XEX° dynastie, conservées dans les musées de Paris, de 
Torin at de Londres (6). La déesse y est figurée, à la fois, avec des noms iifférents «1 
sous deux aspects qui répondent aux deux côlés dé son rôle divin, Sous les noms de 
Qedesehu (5) et de Ken (8), elle eat représentée nue, vue de face, débout sur un lion 
(1) dos. XV, EU. (61 Prisse, Chole de moments dijypnins, plais 
(5) Jos, XXI, 18. — Sur l'étymologle dé lue cheszxvis Mougé, EL e., p. (T4 et suis, : Vo, 
ces nomé géographiques, voy. Rougé, Mém. de | Jourml asiatique, noût 1867, p. H2T. 
l'Acad. dés Inaor,. nouv: sér., L XX, 2 part, (71 Ce vom, purement shailique, Et de la 
p. 184, Vogié, Journal asiafique, noñt 167, | déesse le type sarnniural des gerchath on nnis- 
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(4) Romgt, dc. pr 182; Brugseh, Histoire d'E- | (8) Colui-ci esk égyptien el à un seus par trop 
cuits dre lis, fr. ET “xpressil, qu'on pourra vériller dans lis lexrquers 
(8) Journal asiatique, soût 1867, p. IE. copies au moi KOTK. 


pussant, avoe un où deux serpents dans la main gauche, un bouquet de lotus daus 
la main droite el quelquefois lu lune sur la 18te, Nous reproduisons ici cette image, 
d'apres li stèle encore inédite du Louvre, à anse de son analogie avos celle de la 
slatuetle do li colleetion Délaporte. Sous lu num de Aute ou Anata, ello est vêtue 
on guerrière, cusquéu, armée de lu lance, du bouelier et de la hache de combat. Les 
iles qu'elle porte soutcvux de à maltresse du ciel ét du monde, régeuté des disux, 
lille du soleil »: et, comme le romarque M. de Vogüé, « par les attributs de sa coi£ 
fur di la nature des prières qui Ini sout adressées, on lui réconnatt un caractère 
naine, fermant el guermier, n C'est Le dédoublement des deux faces de la divinité 
féminine qu'offre dns la religion chaldée-assyrienne le couplé d'Astur de Ninive et 
d'stur d'Arhiles ou de Zarpanit et d'Estar (1), otle nom d'Anat s'y applique spé- 
cialement à l'aspect farouche et gnerrier de la déesse (2). Aussi, duns l'inscription 
bilingue, phénitienne et grecque, de Lapithos dans le de Cypre, n Anat forve dus 
vivants » ést rendue en grec par Ans Eürige (3). 

Cost surloul on Arménie 61 dans les pays voisins que Le eulle d'Anat, montant 
vers lé Nord, avait pris on développement considérable (4). En Arménie, Anuitis 
possédait autour de son Lemple mn vaste lerritoire, éultivé par do nombreux esclaves 
de l'un et de l'autre sexe, on qualité d'hiérodulés ouserfs de la décsse. Son enlie y 
était avcompagné de proslitutions satrées pareilles à celles de Babylone (5), Aga- 
ange, scerétaire du roi Tiridate d'Arménie, le premier qui se converlit au chris 
lanisme dans le commencement di quatrième sibcle, parle encore dés temples 
Anahid, que sou maitre détruisit conjointement avec suint Grégoire lluminuteur, 
ét montré dû môime dévsse udorèo duns d'autres localités arménicunes sous le noi 
de Non (6. Ainsi les doux appellations de ln déesse avaient 8té transmises simul- 
lanément à l'Arménie, tandis qu'en Syrie, comme il était naturel, nous n'avons 
rencontré que le nom sémulique Anal. Celui de Nana, d'origine acendionne, se 
communiqu même de proche en proche jusqu'en Phrygie, où certaines légendes 
désignent Nanna comme mère d'Atys (7). 

En effat, de l'Arménie, le culte d'Anaitis était venu prendre racine sur plusieurs 
points de l'Asie-Mineure, particulièrement à Comana de Cappadoce (8), La déesse 
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avail dans cotle ville un temple avec des terres considérables. et plus de aix mille hié- 
modules qui les eultivaient au profit du prêtre: Celui-ci tenait de can mamédintement 
uprès le roi at exerçail un pouvoir politique considérnlle, Juslquesuns des Gros 
assimilaieut l'Anaïtis soit à Cybèle, soit à Séléné; mais Faspoot farouche el ener- 
nier dominnit chez elle comme che Pobrate que tous ont olfnrte les montiments 
égyptiens, cu on la confondail surtout ave Athéné, avec PArtémis Faturique ul 
ave Env où Bélloue ; 0 dernier rapprochement est colui de Strahon, Gepondant, 
par suite des « cuntrastes de purété et d'impureté, d'éncréte bulliqunse et de vo- 
Inpié sans frein » qui frappaient M; Guigniaut dûus soc caractère etape nous roro 
vons chez loutes les décsses du l'Asie, Di divinité guerrière de Conan étut honoré 
d'on culte orgiastique ausst tamoral que celui qu'on rondait à l'Anritis d'Arménie, 

on du Pont était comme né sorte do sureursal de colle de li CGuppudove. 
et l'on y adlorait la méme divinité, avec des institutions el des cérémonies toutes 
semblables. Lei se retrouvent et le prôtre immédintement au-dessous du ro, et les 
esclaves attachés au temple, et les orgies sacréin célébréos pur des troupes di farine 
liquus paroils à céux de lu Grande Méro de Phrygie, et tous lex ans detre fois nn 
procession où le prêtre portait le dinde (E), Fen élit de même à Lili, également 
ville du Pont (9, Et dans cette dernière ville, par uno cirronstanco très-curiense, lu 
personnage d'Anal, parvenu an dernier ler dé sa propagation vors le nord-ouest, 
so montrait plus conforme que partout ailleurs à son orgie chaldéo-hubs honte 
Eu etlet, Stubon ditqu'elle v était associée à un dion Avéôxros, dans kpael 1 msi 
uapossiblé de méconnitre une forme du Anon, 

C'est on Arménie. où bien en Médie, où Anaitis parait avoir tronvé plane hedbt de 
Mithen duns de système religieux du Mugisme (9), que le vui ilo l'orge Artaxerse 
Mnémon puisa le culte de cette déesse, qu'il établit officiellement dans tout son ati 
pire (4), Béruse (5) assimilaità Aphrodite l'Anaitis d'Artuixerxe Muémon : c'est indi- 
quer clairement que l'efligie que cn roi an avait offerte aux alürations publiques à 
Babylone, à Suse, à Echatinn, à l'ersépolis, à Damus, à Sardus et on Buetrianr, 
rentrait duns la donnée des représentalions sans voiles, J'ai fail ressortir ail 
leurs (0), h lu suite des auteurs de l'Étite des manuments céramographiques (7). la 
curieuse concidenve de date qui existe entre le décret d'Artaxerxe el l'exécutron de 
l'Aghrodite dé Praxitèle pour les hahihunts de Cnide, quo le raité d'Antalcidus. ve- 
nait de replacer sous lu domination perse, el par suite l'action indirecte que ce dévrel 
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# Stral KE ps 918, XI, p. il, p. FO et vue. La née médiqui dis li divase yes 


(A Vor, mon Comtitnre de Pivose, pe 456- | Nahäddinaede, be don perse Anuhatu, 

dues dr Magie chez des Éhubilens, je SON ut dut, (ér Lecs otage Agathe De mb. Jutiinrans Hs 
il: Haroé. og, Cle, Alix, Prahepur. h M— | pe 68, edit, dé Paris, 

cf. ln mention du lo nouvelle rence duns l'inecrip- (ur) Cécmontitre dé Mibrowr, [ EUTPEETITE 

an cunéilorme trilogue d'Artaxerxe Momo à À ET Te IV, pt baie. 


= 16 — 


eut sur l'adoption du type de lu Vénus nue chez les Hellènés, L'innovation religieuse 
d'Artaxerxe Muëmon out, du reste, ane influence durable sur le svstème, déja pro- 
londément altéré, du mazdéisme, Une fois qu'il y eut été introduit, le personnage 
d'Anatlis s'y maintini jusqu'au dernier jour de cette religion. « La brillante 61 pure 
Anähith, » ardut céra Andhitd, la déesse de l'eau qui féconde le terre, tdentihiée à 
la terre paradisiaque, joue nn rôle voportant duns les livres les plus récents du z0- 
vonstrisme: des hymnes spéciaux ui sontudressés, Je renvorrai sur ee sujet aux 
derits de Ed, Meven (1) ot surtout de Fr. Windischmann (2, 

Dans le Zend-Avesta, nous ne trouvons aucune trace du nom de Nana, que nous 
avons vu roparaître ou Arménie; mais il fout qu'il eût été introduit en Perse #t en 
Bactriaue en inéme Lempe que celui d'Anaïlis. Car entre les divinités d'origine ira- 
nionne oaluralistés dans le bassin supérieur de l'Indus, dont les monnaies de 
Cunesves [Kanischka) et des autres princes de ln même dynastie nous offrent lie 
mg, en ménie temps que Mithra el Mao, nous remarquons NANA où NANALA (4), 
où la figure de vette déésse (41, sauf qu'elle n'est pus assise sur lo fabuleux marticho- 
ras, rappelle dé La manière lu plus frappante celle d'AnñhitA sur la coupe d'argent 
sassanide da Cabinet des méduilles (6), où elle est entourée d'adorateurs qui li amp 
portent dus présénts, Encore aujourd'hui, dans l'Afghanistan (6), les musulmans 
sux-méimes rendunt un cuite à Bibi Nani, o li dame Nani sr, dans luquelle d'autres 
voient une forme de Purvati ou Bhäväni, l'épouse de Giva, déesse à lu fois de la fé- 
eotuité el de lu destruction. 

Dans la Susiane ou pays d'Élum, il n'est question que do Nanæa, dont le temple 
était, au lemps d'Antiochus Épiphane, le principal ét plus fameux de la contrée, 
C'est, en elfet, sous-le nom spécial de Nana que ln déesse et son culte v avaient 
été introduits directement de la Chaldée proprement dite, à lu suite d'événements 
historiques quo les sources assyrisnnes nous fonl sujourd' hi connaitre avec préci- 
sion, En 2280 nv: d., Koudour-Nakhonnta, roi d'Élam, ft le conquéle de lu 
Chaldée et enlova du grand tomple d'Érech lu statue de Nana, qu'il transporta dans 
Suse, sa capitale, ol y présenta aux udorations de son penple [7]. Quand Assonrha- 
nipal, voi d'Assyrie, prit Suse el la mil à sac, il considéra comme le principal tro- 
phée de so victoire vétte antique stutus, qu'il ramena en Chaldèe et réinstulla s0- 


(1) De Eee Tütrion et Anultéde, Berlin, (440, 

(2) Ehe Poraieche Anahita oder Arutés, Munich, 
[LETS 

F3} Grotefond, Lo Münsun don ÿricchisohen . 


prthesehon tn mubshythisohen Kornige von Bak- 


troen, p. 46 ot euiv.: Lassen, Zur Geshichte der 
uricchiachen cul induskythiechéen Kamige tn Hak- 
trim, Æabul und Endien, p. 10t: J. Prinsp, 
détémeul af he Aséitie Sockety 6f Bénygal, 4 NL, 


| 6906 10V, p, 629 Wilson, Ariand nfigre, 


pe. 402 et sui. 

(4j Wilson, pl, Xl, né 175 XI, ne dé, 

{6} Chaboaillet, Cat, yéméral des cames, cie, 
de lu Bibliothèque irapériule, n° 2281 

(6) Masson, Journal of the Aviat. Soc. of Hén 
gel, t, [V, ps 45: Awdall, même recueil, 1, V, 
p. 208 et suir.: Wilson, ouvr, ait, p 43. 

(7) G. Smith, Assurb, p. 250. 


me A, 
lennellement dans le temple d'Érech. Ceci se passait eu Way. J.-C, Voici an quuls 
Lormès le monarque assyrien raconte le retour de l'image de Nana dans li prinvi- 
pale version de sès annalés officielles (1) : 

“ La déesse Nana, qui dopais 1635 ans avail été profanée, enlevée el foreée de 
. résider duns Élam, lelicu qui ne Jui convenait pas, proclama alors mu gloire pour 
« Lu domination de la érre, avec les dieux ses pères. Elle me conlia Le soin de sou 
à retour en es lermes : x Assourhanipal, fais-moi sortir de l'Élam maudit at fais- 
1 moi rentrer dans ln Démenre d'Anou..…, « Je suitis les mains de sa gratide ilivi- 
“ nité, etoile prit la route droite qui réjonissait son cœur pour revenir à la Demeure 
. d'Anou. Le 1 du mois de kisiliv, je la fs outrér à Érech, dans ln Demeure de ln 
« splendeur d'Anon, le Hion de ses délices, ot jé lui élovai un autel penduralle, s 

Huit aiveles après, saint Mélilon, écrivant son Apologie pour les elirélions adrés- 
sée à Mate-Aurèle, reeneillait une légende myihologique sur li captivité de La Nan 
de Suso, dans lagnolla il est impossible de ne pas rétronver un écho di cs évé- 
ucments, apparent pourtant à l'histoire, et il lu racontait, suivant son habitude. 
sous une forme toute évhémériste : 

. Les Élamites adorërent Nani, file du roi d'Élum. Les ennemis l'avant fuite 
“ prisonnière, son père lui ft élever une statue ot un lemple 4 Suso, forteresse qui 
est dus de pays d'Eau (91. 

Fransplanté dans Le pays d'Élam an milieu des éireonstances qui viennent d'être 
mdiquées, dt complétement naturalisé dans cétte contrée, lo éalte de Nana ÿ avait 
aurdé toutes les formes qui lui étaient proprôs an Cluldée, ave lés idéos parti- 
vulières auxquelles oes formes se rattachaient, ot nous les ÿ trouvons extetement 
conservées au deuxième sitele avant l'ère chrétienne: Ainsi lo livre des Mucchn- 
bées {31 raconte que c'étuit pour épouser Nana, dé meouriaur art. OÙ rocevolr an 
suite en dot les trésors dé son lmgile, qu'Antiochus Épiphané s'était rundu à 
Suse, Et votte étrange donnés est expliquée par lu Wire qu'une partie des plus an- 
“ions rois chaldéens, particulièrement ceux dé La eité de Karrak, prennent dans 
leurs inscriptions en langue accndienne, dam Deigiri, « époux de Nana (hi. La 
forme symbolique et rituolle de la prise de possession de lai souveraineté élit 
hymen avoe la décsai. 

Naon, importée de Chaldée, paraît avoir été identifiée ans L'Éliom avec l'antique 
déesse nationale de Suse, appalée Nakhounte ou Nakhounty dans les inseriptions 
indigènes (3), él colle assimilation Lenait probablement à ne parenté do conception 


(Bd, p. 294 ot auiv.: 0 ju SU ol eus. (4) Voy: mes Étudue ucendiemnes, LL, 4, p SAN: 
(2) Sjéciley, Sodekes., L IL, paint; Renan, Afc- Déler, Zettechr. fur Eovplische Sr. und Altir- 
oérie de Acad: des Inser., nouv. sûr. L XXII, | thumsk., 485, p 190, 
2" part, ps MEL Et Eur, (Vos. mm Magie chez les Chaldéens, p, AL. 
(33  Maconb., LE 14, 


originaire, La [orme du nom d'Anailis duns le langage louranien de In Médie, 
Nahidda-nada on Nakhidda-néidle sé rattache, en effet, philologiquement à Fafhunte 
plutôt qu'à l'Anut sémitique. 
(La suite au prochain numéro.) | 
Fnaxcom LENORMANT. 





La peinture murale antique dont nous plaçons iei le dessin à éle 
déjà signalée dans la Gazette des Beaux-Arts (1) en 1866, époque où 
elle avait été placée à l'Exposition rétrospective des Champs-Elysées 
par M. Delange. Nous ignorons dans quelle collection particulière 
elle a passé depuis, L'antiquilé en est incontestable, mais la prove- 
nance inconnue, On sait seulement que c'est à Naples que M. Delange 
l'avait acquise de Ralfaële Barone. | 


(y tee shiie, 1. XX, pe V9: vor, meore C'Acfed'énone de Port omfiquee, %e série, À, pi 74 
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Le sujel, retracé sur un fond blané (1), représente Bacchus jeune, 
accompagné de la panthère sacrée, et une Fa vers faquelle À cp 
de vigne auquel le dieu s'adosse semble de lui-même abaisser ses 
grappes. Celle dernière cireonstance est nouvelle, et ne se retrouve 
ù ma Connaissance sur aucun autre monument. Le mouvement de ln 
panthère, la façon dont elle relève sa tête, indique clairement qu'elle 
est avide de la liqueur qui va remplir la coupe. 

C'est ioulours Le Bacchus du type juvénile o1 eMfémine qu'acccum- 
pagne la panthère, animal qui parail emprunté à la symbolique du 
a du Bassareus lydien (2), d'où provient aussi ce type de repré- 
sentalion du dieu. Quelquelois il lui présente une grappe de raisin (1) 
ou bién en exprime le jus dans un vase (4) pour le lui donner à boire, 
car cel animal est dépeint comme aimant le vin (5), On disait que 
Dionysos se plaisait x l'en abreuver: que la pañthère n'était pas seu- 
lement un animal ardent, bondissant comme une Ménade (6), muis 
que évlles qui le suivaient n'étaient autres que des Mônades métamor- 
phosées (7). 


E. ve CHANOT. 


F 
Dans sou bol ouvrage sur les Jnscriptions antiques de Fier (, 1, je 108, n° 24; 
Atlas, pli 4,0 41, M: Allmer à reproduit l'antel octagone de marbre découvert ot 
vonservé nu dhâtesu de Golat, commune d'Agnin, arrondissement dé Vienne, yes 
son intéressante dédicace Jour Optimo Maxime ét || aeteris die deubusque || fran 
tadibues || pre salute Pmperatonen || L: Septimi Severi et || M, Aurelié Antoniné..… (81. 
Il 'ajoute énsuité ; « Des huit bustes de haul-relief qui décoreut lé pourluur du 
« l'autel d'Agnin. nous avons cru reconnaitre, au-dessus de luseription, fopiter 
« et Junon: à droite, peut-être Mars, ensuite Nepluné, puis Diane d'après un attri- 
u but qui semble étre mu arc: à gauche, Mercure et Minerve: Le haitièmo husto 

à représoule une déesse, mais nous ne savons dire luquelle, « 
Ces désignations né mo paraissent point exactes, Les huit hustes dé divinités de 


(4) Les aohaurs de ln Mgore dé Bacolros sont an | placer, 0% 35 nù eror tn grain (l'uts- 
ton briquet aësis dir. Lee monuments, — Bacdhué lait boire € pan- 

de) Vos. PF Lemonmant, dans de Dictionmete | thôre dns un ecyphos: Clara, Mo, de sculjr- 
deg entiyadids grocquies ef roinaénés de Di Hbratris | ficre, pl, OH, 0e (O0, | 


Hachilte, fast. 4, po F2. (9 Phribostrel., leve, À, dt. 

[3] Mis. Chéaramenté, pl. xxvi: Lippérl, Ink (7) Oppian Cyneger. IT 4 T8 et auiv.; IV, 
tyhioth., 1, bû: 1, 138 et 160. . SA ot pui, | 

Ë Mis. Hôorbeir., L DEL pl. F1 Méus. fe li Soc, des Anfügucires de France, 

4) Dee. L, 202: VVicar, Golerte de Fle- | L'AUD, 6 LUS Hansen, Pour, fl, nt Gé: Her: 
pére, LU pl. æxscx 2 4 Got, di Frense, ser. V, | 20g, Guil. Nurbour, gricéur. ro. net | 


— 90 — 


l'autel d'Agnin doivent dre en réalité désignés de la manière suivante, en parlant 
le la face opposée à celle qui porte l'inseription : 

le Dione-Lune avec son are passant derrière l'épaule droite ; 

M Mars cuirassé et casqué, avec ba lance derrière l'épaule droite ; 

8 Mercure, coiffé de pétuse, lu chlamyde sur l'épaule gauche et lo cadncée pas- 
sont obliquement derrière le col: 

$ Jupiter barbu ot aux longs cheveux. muni du sceptre; 

B° Vénus en dévsse reine, éolitrement drapée, avec le sceplre; ces deux ligures 
sout au-dessus de l'insoription: 

Bacchus jeune nvec Le thyrse ; 

T° Saturne barbu, la tête voilée, euractérisé de plus-par la harpé recourhée; 

8 Apollon-Soléil, reconnaissable à sos longs cheveux et à son are, doul la partie 
supérieure se montre derribre l'épaule droite, 

Ces huit liguves sont parfaitement recomaissables sur lo dessin de M. Allmer, el 
encore plus sur le-monument originul, qué j'ai eu l'occasion d'examiner récem- 
ment. f 

L'autal d'Agnin est dune à joindre h la série des monuments figurés de toute 
nuture qui offrent l'image des divinités dessepi jours de la semaine, quelquefois ac- 





compagnées d'un huitième porsuunage quand s'agit de décorer an objet octogone. 
Mas € t, jo crois, ln promitre fois quo l'on voit Bacchus remplir ainsi la place 





connaissance du moins, c'est à la Fortune que ve rôle est dévolu. 
| Muuvs BOUSSIGUES. 
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"AL Héron de Villefosse a rappelé les D vstiils de E. Braun sur le caractère 
érotique incontestoble quelle groupe d'Apollon et d'Artémis présente sur quolques 
miroirs étrasques (1). En bete fondamental pour l'explication de ces monuments 
paralt avoir échappé aux recherches dé Braun. Je le trouve dans les Ales de saint 
TFhéodote ul des sepl vierges martvres d'Ancyre (21, document rempli des rensei- 
moments lés fus précieux sur lu mythologie, Saint Théodôte, mmené devant son 
igu, relève dus une énergique invective les immoralités du paganisme. « Orphée 
“4 oo dit-il pas que Zeus a tué son propre père. posséilé Mhéa, sa propre mère, et 
« Tétrr ensuite à son lour Perséphoné, la hilo née de cet inceste; qu'Apollon a été 
co d'artant dde sa propre sœur Artémis, sourllée par dur à Délos, à côté de l'autél 

" (eat Az o av Lôter Géraghv Feger Agrruur: iv xat Bulaves Er dofus racà 9 SouG): qu'Arès 

ea té l'amant d'Aphrodite el énhwstos celui 'Alhéné? x C'est donc aux mythes 
propres à la théogonie orphique qu'a été empruntée cetlé donnée iusolite.  L. 

— 







ad! La remarque de cotit importante partieuln- ; 
#itè à diû file pour la première fois pur E. Braun 
dans es dissertolion intitulée : Artemis Hymne 


mi nd Apollo mit dem Armband, Fame, 1844, 
(ei Ch. 85 à la page 12% du Lou TV da la 
Hélioth, graccc-dlalènr veter. Patrmm de CGrallund, 
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TÊTE D'ALEXANDRE JEUNE. 


[PLANCHE Zi 


Le graveur Laguillermie a Lrés-heureusement reproduit sur celte 
planche me belle tète de marbre de Paros, 1m peu au-dessous de la 
nature. exhumée il y à quelques années dans le voisinage de Smyrne, 
el actuellement en la possession de M, dé Couris, à Udessa, après 
avoir passé à Paris par les mains de MM. Rollin et Feuardent, C'est 
une œuvre grecque remarquable, qui porte le cachet du style de 
l'école de Lysippe. 

Dès le promier aspect, en lexaminant, on reconnait qu'on est en 
présence d'un portrait individuel, quoique idéalisé par un haut aveent 
dé majesté et de noblesse, Ge portrait est celui d'un très-jenne 
homme, igé de moins de vingt ans, presque encore un éphèbe, Muis 
ce jeune homme est un roi, dont la « alité est manifestée et caracté- 
risée par le diadème qui ceint ses € vYéux, 

Au reste, les traits du visage ‘sont bien connus, &l un même non a 
été attribué à celte effigie par Lous les archéologues experts qui onl 
vu la Lôlé en question. C'est Le nom du héros vraiment supérieur à 
l'humanité, qui fut le missionnaire guerrier de l'hellénisme et de la 
civilisation dans la barbare Asie, le nom d'Alexandre de Macédoine. 
Le port particulier de la tête, inclinée vers l'épatile droite, qui carae- 
lérise si nellement et si exclnsivement Alexandre dans toutes ses 
images, se retrouve dans ce marbre, aussi bien que les traits cssen- 
liels de la physionomie du héros et de la conformation de sôn 
visage. 1 suflira de comparer notre planche au célèbre buste du 
musée du Louvre où bien à la tôle, collée de la peau de Hon d'Hé- 
raclès, qui décore les tétradrachmes d'argent d'Alexandre Jan Grand, 
pour acquérir li conviction que | ‘allribulion de celle elligie est exacte 
el qu elle ne peut se prèler à aucune autre. P 





La tète possédéc par M. de Gouris 6ffre pourtant quelques légères 
divergences avec les bustes ordinaires d° Mexandre. Mais il est Facile 
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de voir qu'elles tiennent uniquement à une différence dans l'âge du 
conquérant. L'efligié pour ainsi dire classique du fils de Philippe, 
celle que eréèrent Lysippe dans la sculpture et Apelle dans In pein- 
Lure, lé représente dans l'apogée de ln gloire et de la puissance, 
après ses morvoilleuses victoires, vers l'âgé dé trente ans. Jei la tôle 
est celle d'un jeune homme qui n'a pas atteint sa vingtième année : 
c'est Alexandre avant le Granique, avant même la prise de Thèbes el 
la mort de son père. À cet âge on sera peul-êtré surpris, au premier 
abord, de lui voie le front ééint du dédema royal. Mais, dès avaut le 
lrépas de son père, cel insigne lui appartenait légitimement. Dans su 
setaème année I avait été en réalité associé à la royaulé, quand 
Philippe, parlant pour la guerre de Byzance, lui avait remis le gou- 
vernement de ln Macédoine, Certaines petites monnaies de bronze, 
à l'inscriplion AAE=ANAPOY el aux types ordinaires de Philippe (1), 
appartiennent peul-êlre à celle période d'assoctation. 

Cunisros PAPAYANNAKIS. 





PERSEPHONÉ CUEILLANT LES FLEURS. 
(rLanGE 4.) 


« Loin de Déméter au glaive d'or, aux fruits éclatants, Perséphoné, 
‘jouant avec les filles de l'Océan, aux amples vêtements, et cher- 
“ chant des flours dans la molle prairie, cueillail la rose, le safran, 
« les belles violettes, l'iris, l'hyacinthe et le narcisse, que, par les 
on consoils de Zeus, pour séduire la vierge charmante, la Terre, favo- 
"visant Polydectès, fil naître comme une merveille, surprenante à 
voir pour lous, dieux immortels él hommes mortels. De sa racine 
“ partent cent Les de fleurs: le vaste ciel, Ja Lérre entière et les flots 
«salés de lu mer souriaient à son parfum, Pleine d'admiration, la 
“Jeune déesse s'empresse de saisir des deux mains cette belle parure: 


_ 


£ 
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“ alors lu Lerre s'ouvre largement dans lu plaine de Nysa, et de celle 
ï ouvérlure s'élance, traîné par ses chevaux immortels, le ror Poly- 
« degmon, fils renommé de Cronos. n 

Ces vers du début de l'hymne homérique à Déméter sont le meil- 
leur commenture el manilestemenl la source où s'est inspiré l'uu- 
leur de la délicieuse lerre-cuile gravèe de la grandeur de Foriginal 
dans la planche 8. Conservée anjourd'hui au Cabinet des médailles 
de Paris, auquel il fut légué 1 y 4 quelques années par le vicomte 
de Janzé (1}, cet échantillon exquis de la plastique ancienne provient 
des sépullures grécques de la Cyrénaïque, où il fut recueilli par Vattier 
dé Bourville. Les antiquaires savent que les terres-cuites de ln Cyré- 
naïque représentent en grande majorité des sujets attiques el parats- 
sent —une portion considérable du moins — dé fabrique athénienne. 
Inégales dé beauté él de perfeclion dans l'exécution, elles peuvent 
dans bien des cas rivaliser avec les terresouiles de Tanagra, si à la 
modi aujourd'hui, el d'une réussite plus égale, mais d'un style plus 
petit: quelquefois même elles les surpassent par un heureux et bien 
rare mélange de grace et de noblisse, = 

On en chercherail vainement une plus charmante que celle que 
Hous publions , el cétlé composition si bien conçue, celle ligure 
si heureusement balancée dans une attitude à la fois naturelle et gra- 
ciense , ne peut manquer d'être hautement appréciée des sculp- 
teurs. Agenouillée à terre, la fille de Déméter, dans la Meur prin. 
lanière de la jeunesse, cucillé gaiement la parure du champ Nyséen ; 
mins Loul à coup elle s'arrèle surprise el semble écouter un bruil 
innllendu, cesl celui du chor de Pluton qui s'approche. Encore 
un instant et l'erséphoné surprise sera saisie par son ravissenr. Tel 
est le moment du réeit mythique que l'artiste à voulu exprimer, et il 
W'était pas possible d'y mieux réussir, Une figure analogue de Persé- 
phoné cuéillant les fleurs de Nysa où d'Enna (2), bien inférioure 





LI) Mie flénet blén bnpatlale es ee Gé dame | Le Chadten de l'entivinnentt dt Gone. Sir hole lue 
lune Vi Culte dt dentaire dique du ce frémet variantes et Las renrésentallns du mythe, vi, 
dé Junsd, pur M, de NVibbe, gil, oui, ne à l'ouvrage récent ot épécial de M. Ficlnied Fiecster, 
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comme art et provenant de Ftalie méridionale. se trouve dans l'inté- 
ressant atlas qui accompagne l'ouvrage si extravagant de Biardot (a). 
Un sujet plastique analogue a tenté Raphaël, quoiqu'il ne l'ait jamais 
exéculé on peinture, Parmi les dessins du maître conservés à l'Aca- 
démie des Beaux-Arts de Venise, il en est un dont l'inspiration a été 
puisée dans les derniers chants du Purgatoire de Dante et qui repré- 
<ente Mathilde, agenouillée, cucillant les fleurs dans le Paradis ter- 
resbre. Au point de vue de l'esthétique, 1 y aurait un curieux parallèle 
h élablirentre des œuvres séparées dans lé Lemps par Lant de siècles 
d'intervalle, à la lois apparentées et profondément différentes. En 
comparant lune à l'autre ln grâce un peu coquette, quoique virginale, 
dé nôtre Perséphoné et la mystique suavité de la figure de Mathilde, 
on trouverait matière à bien des considérations sur la divergence du 
génie des deux époques, eL surtout des deux religions. Mais le plus 
bel éloge artistique que l'on puisse faire de la terre-cuite du Cabinel 
des médailles, c'est qu'elle supporte, sans trop y perdre, lu compa- 
raison avec le dessin que le divin Sanzio a puisé tout entier dans son 
imaginalion, sans rien emprunter cetle fois aux modèles antiques. 
Notre Lerre-cuile, du resté, nous offre certainement l'écho encore 
peu alléré de l'œuvre d'un des grands maîtres de l'antiquité. Gette 
hgure de Perséphoné agenouillée, dans l'acte de cueillir les fleurs de 
la prairie nyséènne, a été empruntée par le coroplaste de la Lyrénaïque 
où d'Athènes à une vaste composition, à celle qui à l'époque romaine 
fut initée sur tant de sarcophages, Il n'y a pas à refaire le catalogue 
de ces sarcophages, dressé d'une manière si complète par M. R. Fœrs- 
ler, et stbien groupé par lui en familles de types. Rappelons seule- 
ment que li majorité des monuments de cette nature, ceux dont le 
savant professeur de Breslau fait dans sa classification les lypes 8, +, 4 
el 2, distribuent le sujet en trois scènes juxtaposées : la cueillette des 
leurs par Perséphoné et ses compagnes (évdokoyix), loujours répré- 
sentée au centre ; l'enlèvement (iszayi) de la jeune déesse, que Pluton 
emporte dans son char: enfin le départ de Déméter pour sés courses 


(f} Terrescuites grecques Punéhres, pl xx. 


crrantes à la recherche de sa file (rage fe Ames), EE dans In scène 
de l'ééoyis. la figure de Coré est toujours invariablement celle même 
que nous avons dans la lerre-cuilé sous ane forme plus parfaite (11, 
M. Fæœrster me parait avoir établi d'une manière décisive que toutes 
ces représentations dès sarcophages romains dérivent d'un méme 
prololype, qui élit une œuvre fameuse de la peinture grecque. Le 
Lait, suivant toutes les vraisemblances historiques et archéologiques, 
le tableau de Nicomaque de Thèbes. trs ansportié à Rome où on le 
voyait, du temps de Pline (9), 24 l'apitolio in Minesoue delubro CTTITIN TE 
aediculam luventutis. Ce tableau était considéré comme un des meile 
leurs dun maitre que l'on classait an premier rang (52 il est done 
nalurel que si composition fût devenue lune de celles que l'on répé- 
Lait à l'infini, El les littérateurs s'en inspiraient autant que les arlistes, 
car il est manifeste que le poëme de Claudien, De raptu lroserpinae, 
nest pas autre chose qu'une amplilication de rhétorique dont le sujet 
été puisé dans une œuvre d'art, dans celle que copiaient plus ou 
moins adroilement les marbriérs, auteurs des sure ophages: Nicomi- 
que élit un peu antérieur à Apelle: il Horissait à l'époque de Philippe 
de Macédoine (4). Lu terre-cuite de notre planche 8 est, d'après sou 
style, postérieure d'un siècle tout au plus à cette date. 


Léox FIVET.. 








HERCULE ET LA BICHE CÉRYNITE, 
[Flaseus 0.1 


Un des exploits d'Hercule que les artistes anciens ont souvent figuré 
est la prise de la biche Cérynile, Cel animal aux cornes d'or était con- 


(1) L'atitie ot la composition de la figure ét | Lombees dé Panthenpée (Asuhik, Keriwhor Afro 
autre, Perééphont 8e relevant pour éssuyer de | fhimne, pl, v2 H. Fivreter, auvr, eit. pla il. 
for Pluton qui la euieit par le bras, dans fa pein- (EL Hit, mat. KXXV, LR, M 
ture murale découverto à Oslie el conservée au 4] Platureh,, Dir liés. 904: Tim, 
masée de Latrnn (Mon. id, dé Past, crdhèot,, | ts Cour, Hrut,, FE, 
LME, qu, avi, et 21, atti que dans oulle elur de) Vos. -Sillie, Cutat: rte, pe F0, 


sacré à Artémis : il habitait le mont Cérynia. aux confins de l'Achaïe 
ot de F'Arcadie (1), Hereule le poursuivit pendant un an entier jusque 
dans le pays dés Hyperboréens: enlin il s'en empara et le porta vivant 
| Mycènes (a), 

Quand on voit Hercule luttant avec la biche. on se rappelle le 
uroupe de bronze trouvé 4 Pompéi en 1805 el conservé aujou rd'huri 
au Musée de Palerme. Publié l'année même de sa découverte par 
(raëlano d'Ancora, dans une brochure devenue rare (3), ce groupe, qui 
au servi à décorer une fontaine, est conau par les moulages qu'on en a 
laits. a été gravé aussi plusieurs fois (4); enfin il a été reproduit avec 
soin dans les Morurents tnédits de l'Institut archéologique (51. Hercule y 
est représenté un genou appuyé sur le dos de l'animal, qu'il Bent par 
les ramures. Cétle pose paraîl avoir 6L6 adoplée par les arlistes, sans 
aucun doute en souvenir d'une œuvre de sculpture célèbre, Il y est 
lait allusion dans une épigramme de l'Anthologie : 

"Lu ë uen LT Ingres traubebmios, au faitha 
Eürräaglhor TENTE TS SpxÉxuavos resto (61. 

On retrouve cette même pose d'Heércule dans un bas-relief de style 
archaïque conservé au Musée Britannique (7), et dans un groupe de 
marbre, autrefois du Musée Campana (8), el sur plusieurs monnaies, 
cotre aulrés à Gérmé de Mysie (9), à Pergame (10), à Périnthe (11), à 
Hadrianopolis de Thrace (12), à Nicée de Bithynie (13), à Prusias ad 


Hypion (14), et sur quelques pièces de coin romain aux efligies des 


(41 Fausan., VIE 25, 4, Serr., dd Viry,, Æn., 
VI, 806: Mygin., Fab, 4. 

(2) Pin, Cymip. TE, F2, sq. 0 Schol.: 
Apollon, -F..6, 4 

(dy Hestrasions del gruppo di Erool volla 
ro, Mapall, 1804, in-4r, 

(4 Bel, arch, Napolitans, anne prime, 1863, 
pl dv, où pe Ut: Clarac, Mile de soudptiet and. 
et modryne, pl T4, ne Shi À 

QU. LV, pl vie 

M) Anthut. Palat., 2 TL, p.088, Plnud. 96, 

(1 Conde, Merbies of the British Museum, LE 
pl, vu; Specimons, pl, x K. 0. Müller und Wie- 
sétor, Donkmcdier, |,.xrr, 49. 

4) Monments frécdite de l'inat. crek, à. UV, 


M, vue; Glaras, EL lt. pl. RUE M, te SON dis, 
Claras à confondu cé groupe avé celui de Porn- 


pi, où sur là plannhe 1 st inliqué comme dtant 
de hronxe. 


D) blionnet, v, Suppl, p.304, né F?c. 

ALL) lieux, Y, Sapnl,, Tr on, us oat. 

(HA) Ben, 4, ps 463, n° 323, et [l, Suppi, 
p.415, n° 12Sÿ.. 

(12) Idem, D, Suppl, p, 308, n°700, et p.140, 
no 784, 

(433 lien, V, Sappl, pa 109, nt M4; p. 443, 
nv AA: pa TO, ne 667 

(A) com, Ÿ, Supplsp, 44€, n° LES, ot p. 244, 
ne FEAT, 


ûî 
empereurs Postume (1), Maximien Hereule (2), ete. Hereule avec Ia 
biche est aussi représenté sur les vases péints (3) el sur les monu- 
ments qui ont pour sujet ses principaux travaux (4). 

On voit aussi quelquefois Hercule el Apollon qui se disputent une 
biche, sujet liguré sur un beau casque de bronze de la collection du 
duc de Luynes (5), el sur plusieurs vases peints (6), 

Dans les récits des mythographes el des poëtes, l'animal consacré à 
Artémis est désigné comme une biche: Sur les monuments, c'est quel- 


L CL 
* AT À eh Ter; j 


ee L î LE NS | 
CRU ECS | | 
PLU OT CT ES 
: i ml EL. à 





quelois un cerf mâle, comme par exemple dans le bronze de Pompéi 
dont nous avons parlé plus haut. 

La curieuse peinture reproduite sur la pl. 9 est tracée sur une am- 
phore à figures noires, conservée au Musée Britannique (5), On y voil 


(U Voy, on ouvrage : Merhercha sur deg co | né (026. 
pérours qui onu régné dans don Goods sut ni sédrte 4) Vos, les monuments cités sugeer, fr. W, huis 
dé Pre chrétienne, pl, v, n° 67,et pl, xx, ne 467 | Les 8 ot 1, 


él db, (6) Mon, énédits padléds por da soc, frunçcronss 
(3 Cohen, Méd, impériales, LV, Maximien | de diner. rech, gl mi. 
Hereule, ps 450, n°01, «bp, Sub, n° 443. (6) Vogsentre sitres lé vase publié par Garliar, 


(4) Gerhard, Fosubider, L I, plc L, Ste | Fasmmbéider, D D, pl, et, 
phüni, Dés Pason- Sam lunÿg dar Kaiser, Ermitige, | (35 Cutel of tnses dei Mdtish Miam, n°554. 


Hercule qui, avrèlant la biche dans sa course, Ka saisit päur lés bois el 
lui arrache une de ses ramures. Le Ms d'Alemène est vêtu d'une tuni- 
que courte el de la peau de Bon qui couvre sa tête, A droite, devant la 
biche, est Aséutis déboul, tenant des déux mains son arc, La déesse 
4 du Lête ceinte d'une simple bandelelle; elle à pour vètement une tu- 
nique laluire sans manches, el par dessus un ampechonium (1), À 
vauche, derrière Hercule, parail sa protectrice Athéëéné debout, ar- 
méc du casque et tenant dans la main gauche l'épée du héros. La 
déesse est vêtue, comme Arlémis, d'une tunique Lalairé sans man- 
ches (a). 

Ni duns les récits mythologiques, ni dans les monuments, il n'est 
queslion des ramures de la biche arrachées par Hercule. 

Au revers, on voit un hoplite deboul entre deux jeunes filles. Son 
bouclier 4 pour épisème un serpent'en saillie. 

Nous reproduisons à li page précédente a forme de l'amphore avec 
son couvercle, pour donner un échaulillôn de la richesse d'ornemen- 
lalion qui distingue quelques vases trouvés en Étrurvie. 


J. ve YWITTE. 





LES COURSES DE CHARS À LUGDUNUM., 


diem 10) 


Les courses de chars sont un des sujets qui sont lu plus fréquemment traités sur les 
sarcophages antiques. Les mastes du Louvre et du Vatican en possèdent de beaux 
cxeuiples, dont lé souvenir est dans la mémoire de tous lés voyageurs; plusieurs 
d'entre eux ont été gravés dans les grands recutils de Visconti et de Munitfauton, 
Heu n'est plus gracieux que les Amours conduisant des chars dans le cirque, que l'on 
adiniré au Louvre, Dans l'un de ces bas-reliefs, quatre biges au galop se dirigeant vers 
la droite sont conduits par quatre Amours, ét accompagnés par quatre autres jeunes 


A) Las tache noire qu'on aperçalt qurés di l'an, | Les autres bminlés à fait oublier à l'artiste l'are dune 
wutre Les deux moines 'Arlémis, sl une goulte dis | Des mnitis d'Artois oi l'épée clans li win d'A- 
“ouleur tombés qiur noctbeut du pincetu, quaru) | thènë: où lune mi l'autre décvése où Germment les 
lartieho porgnnt fr vase. armes, des mate étant dessinées el peintes par 

5 Ce parbeularihe que mérite d'être sugmalée, | dessus, Celle négligence #1 cel onhit sé comor- 
d'est la mamere dont lés mains dos deux désises | qimt ins quolques autres pointures à fgures 
sil desuinées. La couleur lance eupurpeste sur | noires. 
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dieux ailés à cheval, qui jouent dons la scène de murbre le rôle que les coureurs du 
ministri jouaient dans le cirque, précédant les chars et les luiteurs. Ces gracieux cava- 
lers ont des attitudes très-variées ; leur nombre rappelle les quatre factions du cirque, 
la blanche, la rouge, la verté et la bleue, dont les compétitions ont ensanglanté l'apèse 
de Constantinople et ébranté le trône de Justinien, 

Le nombre des factions a varié aux différentes époques de l'histoire romaine, Sous 
Domitien leur nombre s'éleva à six ; à la fin de l'empire elles étaient réduités à deux, 
la verte et la bleue; inais le goût des courses de char est plasancien que la répubiique, 
et a duré jusqu'à la chute de Constantinople. Le cirque avait déjh reçu sous Tarquin 
la forme qu'il conserva jusqu'à la fin de l'empire, et qui présentait une grande annlo- 
ge avec celle de l'hippodrome des Grecs (4), Les grands artistes de la Sicile front, À ln 
plus belle époque de l'art grec, d'admirables médaillons, chefs-d'ouvre de la glyptique, 
qui représentent au revérs des quadriges avec des chevaux aussi beaux que ceux du 
Parthénon. Noble récompense digne dés vainqueurs que saluaient les applhudisséments 
des contemporains de Phidiss! Les deniers d'argent de la république romaine repro- 
duisent souvent les chars de course que nous retrouvons sur lo revers d'un grand 
nombre d'empereurs. Vue des plus belles médailles dé bronze du règne de Trijan, par 
un tour de force dé la gravure, reproduit à son revers le Circus maximus de Rome avec 
ses carceres, ses gradins remplis de spectateurs ét sa spina couverte dé majestueux édi- 
lices, entre lesquels nous distinguons l'image grandiose de Cybèle et l'obélisque, les 
temples, les portiques et les chars consacrés à la Lune. Remarquous que duns éaite mé. 
daille comme sur un grand nombre de basreliefs, lés deux ete sont composées de 
deux groupes de bornes disposées en forme de triangle équilatéral. La numismatique de 
Trajan, d'Autonin, dé Sévère, de Gordien et de Probus, nous offre un grand nombre 
de monuments inspirés par les jeux du cirque, Enfin, au moment de la décadence vo- 
anine, lé désir de récompenser les vainqueurs des courses produit une sorte de résur- 
rection dé l'art d'où sortirent les médaillons contomntates dout les revers emprüntenl 
très-souvent leurs sujets au cirque, et dont Ja Face présente la tôte des empereurs, qui 
cutné Auguste où Trajan ont été les protecteurs des jeux, où de ceux qui comme Gali- 
gula, Néron, Viwillius, Domitien, Lucius Vôms, Commode, Caracalla, Géta et Éla- 
gabale ont été d'illnstres cochers : aurigante Cara, Ce talent assurait aux plus mauvais 
empereurs une popularité qui les plaçait à côté des vainqueurs célébres du cirque, 

Les auteurs nous Ont lécué les noms d'un gran nombre de cochers ét de -chevanx 
favoris de la population romaine, Notons, parmi les coursiers favoris du peuple, Noseus 


(I) Com on peut d'en convaincre on compas | [éjôue) sl partagée ot deux jiur li spiinik, vu pEee, 
rent Le plan de l'hippodrome d'Olympno dressi par | mur, lurée de terre ou barrière plus où moin oi 
Visconti aves celui du cirque de Constantoophe, la | nés Currie à chaque bout par dés fuirmés litoter, 
desvriplion de Pumsanias { Vi, 20, 7) avec cell dû | rex) autour desquelles Wouronent he chars. 
Fotyba (XXX, 13, 91, duns les deux css larinu | 
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et Cupido, dont les médaillons contornintes nous ont conservé les portraits. Le poële 
Martial, lui-même, est jaloux de la réputation du cheval Andrémon, non sum Andre- 
mone clérior caballo. Pour éoutinuer l'énumération des inspirations que l'art autique à 
puisées dns le cirque, il faudrait ajouter un grand nombre de pierres gravées, quel- 
ques peintures et d'intéressantes mosaiques. | 

Précceupés avant tout de demander à des conceptions idéales le secret de la beauté 
de leurs œuvres, les soulpteurs romains du siècle d'Auguste peuplent le cirque d'A- 
mours dont ils varient à l'infini les postures : tantôt l'aurige ailé, debout sur le char 
léger, pousse devant lui ses coursiers emportés dans use allure impétueuse, plein 
d'audace ot de confiance; tantôt, par un de es revirewents de la fortune qui devaient 
tre bisu fréquents, lé-char est brisé, les chevaux s'abattent, l'aurige est précipité sons 
les roues. | | 

Le bas-relief dont nous donnons le dessin dans la planche 40, quoiqu'il soït mité- 
rieur d'au moins un siècle à Constantin etaux médaillons contorniates, n'appartinnt frais 
à la grande époque de l'art romain, L'artiste ne placo plus dans les chars des lbitants 
de l'Olymipe + on sent que Sénèque et Lucien ont passé par là, Ce n'est plus le beau idéal 
que l'on cherche, c'est l'exactitude; ce ne sont plus dés chevaux olympiens à la puis- 
sauté encolure , ce sont des chevaux gaulois petits et rapides, le garrot un peu grèle, le 
col court, la crinière épaisse et sayeuse. Ce sont des auriges, revétus du costume officiel, 
dont tous les détails sont reproduits avec soin, L'un des chars vient de parvenir au boat 
de ln spitra, il est séparé par la triple mêta de son rival qui le suit de près, ét agite sûn 
fouer pour accélècer l'allure de son attelage (11. Les rênes sont enroulées autour de |a 
taille des cochers pour augmenter leur force de résistance (2), La partie inférieure du 
sarcophage représenté la balustrade du cirque, Ge bas-relief était brisé en sept morceaux 
quand nous le renconträmes l'automne dernier dans un magasin de ln gare de Saint- 
Laul à Lyon, Nous procédimes immédiatement à une enquêté avec le concours de 
M. Félix Mangini, directeur des travaux, qui mit une extrême obligeance à nous aider 
h recueillir les renseignements que nous publions aujourd'hui. 

La matière est ce calcaire jurassique que l'on trouve sur plusieurs points des environs 
de Lyon, et que l'on nomme vulgairement pierre de choin, roche duré et compacte 
très-propre à la fabrication des monolithes. Elle mesure 1 mêtre 48 centimètres de 
longueur sur 0%,73 de hauteur et U®,15 d'épaisseur, Aprés avoir té photographié, 
le bas-relief a été placé, par lès soins du sav ant M. Martin-Daussigny, dans le cluitre 
du palais Saint-Pierre, si riche en monuments inpidaires. 


+} D'après Montfatess, dans lue vvurses ile (2) C'est nette diponition des rènes wnrotilies 
lux higes, comme colle qui fait l'objet de notre | auteur du corps de l'aurhgé qui tal donnéé cbr 
bus-pollel, l'uti dos dunes dtait perat on Ulene, l'au- | La cause du Là Bu prétendue d'Oresie dans Te roli 
bre on noir: Île réprésentaiont l'un Le jour, l'autre | temp que Soglocle fait Indre par un des par: 
Lu nuls songes do son Elecirw, 
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La découverte a eu lieu en juin 4874. Les ouvriers de M, Mangini, qui travaillaient à 
la tranchée du chemin de fer de Lyon à Montbrison, trouvèrent ces précieux fragments 
dans «le la terre jaune argileuse, à un niveau infériour aux fondations les plus pro- 
fondés des maisons voisines, que l'on évalue à prés de {0 mètres au-dessous du s6l du 
jardin supérieur dé la maison Bruny, 4 l'altitude de 192°,%0, près de 2 mètres au- 
dessus du rocher, à 6 mètres environ de ln pile n° 2'du mur de soutèmement qui protège 
la gare Saint-Paul, Si on consulte le plan dé Lugdunun dessiné par M. Ghenasard, on 
s'aperçoit que ce point est très-voisin du passage de ln voié romaine qui suivait les 
bords de la Saôné, et, à la hauteur du pont de ln Feulllée, s'élevait Le long de La cnllini 
de Fourvière, passait dovant le Forum de Trajan et le Palais des empereurs et allait 
rejoindre 1h voie d'Agrippa, près de Saint-Frénés, 

Cette pièce nous paralt avoir fait partie d'un monument funéraire, Nous ne devons 
pas dtre surpris de rencontrer des scènes du cirque sur les sarcophages : la célébration 
des jeux n'était pas seulement un plaisir cher au peuple, c'était un acte agréable aux 
dieux, que l'on hanornit de cette manière. Plusieurs inscriptions tumulaires citent, 
parmi les actes dignés de mémoire de la vie du défunt, la célébralion dés Joux, 

Ainsi une des plus précieuses inscriptions du Musée lnpidlaire de Lyon, celle de Sestus 
Ligurius Mariuus, qui vivalt à l'époque de Séplime Sévère, nous apprend que ce magris- 
trat, à l'occasion de sa promotion au poutificat perpétuel, Bt ééléhrer les jeux du cirque, 
ldos ciréenses dedis, en les accompagnant de grandes lurgesses aux membres de toutes 
les corporations dé Lugdunum, Deux autres inscriptions nous montrent un édile, 
Sestus Julius danuarius, faisant don à la colonie romaine de cinq cents places établies 
par Jui dans le cirque, entrétennes plus tard aux frais des corporations, [D'autres Lextes, 
ürès des recueils d'inscriptions, nous font connaître Le medion lutte, dont lès fonchons 
ué devaient pas être uné sinécare si l'on en jugé par Lous ls accidolts que ous racon- 
tent les sarcophages. 

L'emplacement du cirque de Lyon paralt avoir @16 très-voisin de l'église d'Aïnu 
ét da lieu où était alors le confluent du Rhône et de la Saûne, 

L'eutrée, d'aprés M. Chenavard, devait être placée du coté ile la Saône où étaient les 
carceres. La spina s'étendait entre les deux fleuves perpendiculairement à leur cours. 
Des ns de différents ordres existaient dans le pourtour; on y pénétrait à l'aide de 
contre-marques. Les recherches quenous avons alles sur 
les plombs antiques trouvés dans les sables de ln Saôno 

nous ont fait découvrir ane contre-manque qui put dur- 
ner l'idée do ce qu'étaient ces petits ohjats el dont nous 

réproduisons ici le dessin, Elle représente d'un coûté un 
re et de l'autre le chilfre HIT. 

Des tessbres en ivoire avec des cisélures circulaires, que les sables de In Saône 
nous ont fournies en assez grand nombre, ont dû servir aussi à Lugdunum comme billets 
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d'entrée pour les spectacles ou les jeux, La tessère de ploub, dont nous donnons le 
dessin, paraît d'une époque plus ancienne que le bas-relief qui fait l'objet de cette 
étude. 

C'est près du point où était situé le cirque que l'on a trouvé en 4806 dans la mnison 
Macors le souvenir le plus considérable qu'aient laissé après eux les jeux du cirque 
lyonnais, Nous voulons parler de la grande mosaique qui est un des principaux orne- 
meuts du palais Saint-Pierre (1). Nous reproduisons ici la description du costume des 
coureurs par Artaud, description qui 8e rapporte exactement au costume des cochers 
que nous publions aujourd'hui. 

« Tous les agritatores ou cochers sont coiffés d'un bonnet semblable au casque de peau 
à rebord, galerus cum marginez mais chacun de ces bonnets n'a de rebord que par 
derrière, et parall formé avec des étoltes de différentes couleurs. Leur vêtement se com- 
pose de deux tuniques et de longs hauts-de-chausses, La tunique de dessous, induszren. 
est blanche et à manches longues, manueata. Celle de dessus, de la couleur de sa 
quadrille, est sans ouverture, presque sans manches, ef se termine près du genou : c'est 
une espèce de sagum qui, à partir des épaules, a dans toute sa longueur, devant et der- 
rière, deux galons de coultur foncée et apposte à la sienne. Le tout est fixé par une cour- 
roie où ceinture brune, qui pouvait servir en mime temps à altachér les rênes des chevaux, 
comme on voit aux agitatores d'un has-relief du palais Colonna. Les hauts-de-chausses: 
braccae, sont blancs et étroits: ils se terminent en chaussons, sans apparénce de sou- 
liers, et ressemblent À nos pantalons collants, Nons osérions presque, ajoute Artaud, 
Coiparer la tinique extérieure de ces agétatores à la souqueuille des rouliers du midi 
de la France, C'était sans doute Je costume affecté à ces sortes de gens; ce qui n'indique 
guère que des personnes d'une basse condition, » 

Nous retrouvons dans notre bas-relief le bonnet de cuir des agitatores, leur tunique 
retenue par une Ceinture et leur pantalon collant, La disposition du groupe de trois 
bornes coniques qui forment la mêta autour de laquelle doivent tourner Les chars, est 
différente de celle que l'on observe dans plusieurs des sarcophages du Louvre ou du 
Vatican et semblable à celle de la mosaïque. Ajoutons que le bas-rellef lyonnais ne 
nous offre pas de spina. Le masaif des trois bornes, qui se présentent toutés les trois 
dans un même plan perpendiculaire à l'axe de la course, cache la spina par une dis- 
position qui rappelle cella de la mosaïque Macors. Cette mosaique nous apprend que la 
spina lyonnaise était tris-différenté de celle de Rome, chargée, comme nous l'avons dit, 
de monuments somptueux, Nous n'insistons pas en ce moment sur ce point, que nous 
aurons bientôt l'occasion de traiter avec les développements qu'il comporte, en publiant 
oo monument inédit qui jette une vive lumière sur la disposition de la spina du Cireus 
Maximus. 
| ü ) var: Description d'une mosuique représentunt dos feux du ctrque, découverte à Lyon, Lyon, 
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Après avoir étudié le virtque antique et les acteurs qui y paraissaient devant le peu 
ple, si l'on voulait animer ce qui n'est plus aujourd'hui qu'une lettre morte et prendre 
purt aux jouissances des anciens, il suflirait d'ouvrié Homère, Sophodle où Virgile, Si 
phoclé surtout a rendu d'une manière saisissante les poignantes émotions, Les terribles 
scènes qu'offrait ce dangereux spectacle. 

En recherchant dans les poëtes comme un écho de l'hippodrome antique, on né peut 
s'empêcher dé penser que si les courses de chars figurent souvent sur lés monuments 
funéraires, c'est que, en dehors du carattène sacré des jeux du cirque, dont It notion 
ne pouvait survivre au paganismé, par un symbolisme oral demeuré longtemps après 
lu diffusion du cbristianisme dans les mœurs, les anciens voyaient dans co sujet une 
image de la vie, course vers une meta invisible, interrompue par bien des obstacles 
et bien des accidents. 

S'il ésl un point sur lequel les sculpteurs s'accordent avec les poëlés, c'est que Jus 
jeux du cirque avaient souvent un dénouement tragique. Le péoplé romain, si amatéur 
des spectacles où le sang était répandu, remplace les combats de gladinteurs par Les 
courses de chars. Ces jeux devinrent la grandé, presque la sonde affaite des Homalns dé- 
générés. À l'époque de Théodorie (4), les places du cirque passaient comme un héritage 
des pères aux enfants. Aujourd'hui, les cirques antiques ne sont plus que des ruines, ils 
ue revivent plus que sur les mosaïques et les bas-réliefs; munis les Romains de nos jours 
omt conservé comme un héritage de leurs pères le goût des courses hippiques, et jarnais 
le Cireus Maximus où le cirque de Garacalla n'ont entenda d'applaudissements plus en 
thousiastes que ceux qui saluentle passage des courses de chevaux sur le Corso, Les An- 
glais, ce peuple politique, héritier des Romains dans l'art de gouverner les hommes, se 
font de l'hippodrome une oceupation qui détourne, à certains jours, les hommes du 
toute préoccupation des affaires publiques par ane puissante diversion, 

N'est-ce pas par des considéralions d'un ordre analogue qu'un des derniers hommes 
d'État du moude romain, Cassiodore, conseille la conservation dés jeux du cirque comme 
moven de gouverner les barbares qui envabissaient l'empire? n Les hommes qui nous 
« pressent, dit-il, oublient leurs projets révolutionnaires [eogrtariones j'eras) pendant 
« qu'ils s'amusent, et il est plus facile de faïré oublier aux hommes leurs misères en les 
“ amusant qu'en les raisonnant. « 

« Haëc nos faveamus nécessitate populorum imminestium quibus fatun est ad talia 
convenire, dum delécontur cogitationes feras abjicere. Paucos enim ratio capit et raros 
probabilis obléctal inténtio et ad illud potins lurba ducitur quod «il curarum remis 
sionén constat invéntum » 

Telle est en effet la morale du cirque: telle est, saisie sur le vif, la politique antique, 

Tertullien, qui n'était pas an homme d' État, mais un grand réformateur et un esprit 








(ti Loitre de Thoodorie citée par Cassidare, 
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tout moderse, combat, au contraire, les jeux du cirque, non pas en eux-mêmes, mais 
comme on frait dangereux du viéil arbre dé la politique païenne. Dis-moi d'où tu 
viens, dit-il aux jeux du cirque, et je te dirai qui tu es. à Unde inquinantur, unde su- 
mantur : nam étrivulus ténuis ex suo fonte, et surculus modicus ex sua fronde qualita- 
Len driginis continent (1), » Le nom de Tertullien, auquel nous pourrions joindre celui 
de saint Augustin, amateur si passionné des jeux du cirque et de l'amphithéâtre dans 
sa jeunesse, ainsi qu'il le dit dans ses Confessions, complète ie cycle dés monuments que 
les curieux du turf antique doivent consuller, et que nous avons parcourus rapidement 
à propos de la récente découverte des auriges de Lugdonum, 


Érrexxe RÉCAMIER. 


CAYSTROS ET CILBIS.— HÉLÈNE ET CANOBOS. 
PEINTURES D'UN MANUSCHAIT DE NICANDRE. 


(Piaxéms 11] 


Les miniatures que la Gazelle archéologique emprunte cette fois au 
manuscrit n° 247 du Supplément grec de lu Bibliothèque nationale (9) 
sont au nombre de deux. L'une, celle qui porte le n° dans la plan- 
che 11, se lrouve au feuillet 11, recto, après les vers des TAériara 
de Nicandre qui en ont inspiré la composition (v. 309-3109), C'est une 
légende se je poële raconte à propos du serpent africain nommé 
mungots. « Contre cet animal, si les récits sont vrais, Hélène déploya sa 
« colère quand, revenant de Troie, son vaisseau s'arrèta aux embou- 
“ chures par lesquelles le Nil verse ses flots abondants, fuyant l'im- 
“ pétluosité Lerrible de Borée : c'esl alors, en effel, qu'elle contem pla 
“ son pilole Ganohos expirant sur les sables de Thonis: une hémorhoïs 
« Femelle l'avait mordu au col, répandant dans ses veines un venin 
“ pesant el changeant la couche où il était étendu en celle de fn 
+ mort. Hélène, Toulant aux pieds le serpent, le brisa par le milieu 
+ du corps, broyant ses vertèbres el son rachis. C'est depuis ce émps 
«que l'hémorhoïs el le céraste 4 la démarche oblique rampent avec les 
“ reins comme brisés, continuant à payer la pème de leur forfait. » 
Ganobos ou Canopos est éncore désigné par quelques autrés écri- 
vains comme le pilote du vaisseau de Ménélas ; on racontail qu'il 
avail élé enterré dans un flot de la bouche Canopique du Nil (5), à 


(1) Tent. D spoct., np. 7. p. 125 el sulr. 
(2) Voyet dans Pannég 1875, pag. 09 nt sui, | (97 Seyk Cargani,, Peripl., 1, 84. 
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Canope même (1), ou sur la plage, près d'Alexandrie {2}. On ne con- 
nail, du resle, aucune autre représentalion d'art empruntée à ln fable 
que raconte ici Nicandre. Dans la mumiature de notre manuseril, les 
RS personnages principaux de la scène sont nimbés, Canobus, couché 
sur le sable du rivage, n'a pas encore expiré et soulève la partie 
supéricure de son corps en s appuyant sur Le coude gauche, Auprès 
de lui, le serpent hémorhoïs se Lord, les reins déjà brisés; Hélène 
s'élance pour le fouler de nouveau à ses pieds. Un des matelots du 
vaisseau de Ménélas, sans mimbe, est Le témoin de la scène : il est 
armé d'un bouclier rond argien ct d'une longue sarisse, comme s'il 
s'était préparé à comballre le replile. Dans un des angles de la com- 
position, au fond, on voit lu mer el le vaisseau du roi de Sparte, In 
voile gonflée par le vent, 

La représentalion de la miniature n°1 n'est pas moins neuve. Celle- 
ci a été copiée du verso du feuillel 13 du manuseril. Elle y suit nm 
diatement les vers 630-635 des Theriace. « Prends aussi le rhamnos 
« gonflé, pareil à une petite tête de pavot et Sa ie enveloppe d'une 

ou blanche: il est appelé phuétére par les hommes qui, près du 
“ Tmoles et du tombeau de Gygès, habitent les roches du ab éniop. 
« dx où les chevaux paissent tranquilles les champs de Gilbis, et où 
“ sont les sources du Cavstre. » L'esl dans ces vers que doit être 
vherchée l'explication de la peinture, qui nous offre un très-curienx 
exemple des personnilicalions ds dy ae Me duns l'art ancien, 

La femme nimbée, assise à gauche sur un rocher, fa tête surmontée 
d'un petit édifice sommairement indiqué (qui remplace les tours dont 
ville eût été couronnée dans une œuvre de la sculpture), est mani- 
lestement une Cité, C'est Cilbis, la communaulé personniliée des 
habitants de la plaine cilbiénné, Kô£ravos side (4) où de ln iche val. 
lée sise entre les monts Tmoles et Messogis, habitants divisés en 
Cilbiens supérieurs el inférieurs (4), qui battaient dés monnaies à 
l'époque romaine (D), YŸ avait-il une ville du nom de Cilbis? Les 
géographés ne la mentionnent pas; pourtant lé canton des Cilbiens 
devait avoir un chef-lieu, et il serait assez naturel qu'il se [nt appelé 
Cilbis, comme celui du canton voisin de x plaine ali de s'an- 
pelait Hyveanis, d'après les médailles (6). Quoi gs un soil, c'esl \ 
nom de Cibis qu'il faut donner, d'après le texte de Nicandre, à la per- 
sonmilication de notre miniature, el le rocher sur lequel elle est assise 
indique les Cilbiana juga de Pline (5), appelés ici par le poële Tlashéven 


(4) Strab, KV, pe EM Asiä Minor: p.087. 
12) S- Cpiphur.. In Anooruts, 108. | (5) Boxhél, Piotr. nus vof, À Hp, 17 
(4 Strat. XH!, p. 420: Eustaih. ad Dlunye., 0 Echhol, L IL, * WT, 


Perieg,, v. 833: Plm., Hést, nat, XAKAH, 5, 47. (7) Het, mat, V, à 
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(4 Plin., Hist, mal, V, 2, 31; voyez Leshe, 
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dézas, c'est-ü-dire les collines qui, au fond de la vallée, réumssent les 
deux chaines parallèles de montagnes et où le Caystre a son point de 
départ, Le jeune homme, également nimbé, assis en face d'elle, doit 
bre nommé Caystros ; c'est le fleuve Ini-même, figuré auprés de sa 
source, dont lé bassin sépare les deux personnages. La montagne, 
erossièrement indiquée dans le lond du tableau, était certainement le 
Tmolos dans la pensée du premier auteur de cette composition. 
Quant au Lémple re antis qui s'élève sur les pentes de la montagne el 
auprès duquel est assis Cuystros, on éprouve plus d'embarras à lui 
trouver une désignalion précise. Est-ce l'Héroon de Gygès. auquel 
Nicandre semble faire allusion, où bien celui que mentionne Stra- 
bon [1}, et qui cuil dédié aux héros Asios el Cavstrios, ce dernier fils 
d'Achille et de Penthésilée (2)? On pourrait aussi penser à un sanc- 
lunire consacré au fleuve Cavstre prés de sa source. 


E. pe CHANOT, 


STATUES DÉCOUVERTES A APTEÉRA DE CRÊTE. 
Fisnottt 12] 


Noble recueil doil à une générouse communicalion dé M. Carru de 
Vaux, consul de France à La Canée, les bellés photographies repro- 
duites dans celte planche. Elles représentent deux stalues décou- 
vertes en décembre 1834 au milieu des ruines d'Apléra dans l'ile 
de Crèle, et dont Ka trouvaille ful signalée à l'Académie des Inserip- 
ons par des lettres de M. de Vaux et de M, Emile Burnouf, dans 
les. premières séances de l'année 1875, Les photographies ont 
clé prises quand les statues se trouvaient à La Canée chez Réoul- 
Pacha, gouverneur Lure de l'ile, Elles ont élé depuis envoyées à 
Constantinople, où elles ont été s'enterrer dans ce capharnaïñm sans 
ordre el presque inaccessible, que l'on décore du nom de musée de 
Sainte-frène. Toutes deux sont d'une dimension légèrement au-dessus 
de la nature. 

Celle que l'on voil à gauche dans Ja planche 12, exéculée en mar- 
bre cipollin des carrières dé la Crète même, est une œuvre romaine. 
mais line et d'un bon travail, du premier siècle de l'ère chrétienne. 
Elle représente une jeune lemme de vingl à vingt-cinq ans, au profil 
gracieux, vètue d'une tunique talaire el enveloppée dans un ample 
manteau, La nature iconique de Hi statue ne saurait être douteuse, el 


1) XV, pe 64, | 2) Serre. -ud Virg, Ænetd.. Xi, Ni, 
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la coiffure, tout à fait caractéristique, est celle que Fexemple des 
lemmes de la Famille impériale avail mise à la mode du temps des 
Flavions. C'est la coiffure dé Domitia et de Julie, lille de Titus ; avec 
les femmes dé la famille de Trajan, Ploline, Matidie, Marciane, elle 
est déjà modifiée d'une manière sensible, tandis que la tête de Domi. 
tille, la lemme de Vespasien, nous offre la transition entre la coiffure 
d'Agrippine et celle-ci. Sur la plinthe se lil une iuseriplion dont 
M. Gavra de Vaux nous a communiqué la copie. Composée de deux 
mots seulement, elle contient le nom de la personne dont l'image 
avail été ainsi dédiée « aux dieux » : 

KAAYAIAN OEOIZIN. 
Le nom de Claudia semble indiquer une lemme née sous le règne de 
Claude: et, en effet, quelqu'un de né alors aurait eu précisément de 
vingl à vingt-cinq ans sous le règne de Titus. 

L'autre stalue, au contraire, est üne pro duction de l'art purement 
hellénique, du temps d'Alexandre ou de ses premiers successeurs, 
Bien que cruellement défiguré par la déstruetion du nez, le visage 
est empreint d'un accent de noblesse et de majesté austère Loul à fai 
frappant ; les cheveux, Lombant sur la nuque en un gros meouc qui 
forme une sorle de chignon Lrès-bas, sont très-bien traités; mais ce sant 
surtout les draperies que le sculpteur 4 travaillées avec un véritable 
amour; il y à mis un soin particulier, en à poussé l'eséeulion bé 
coup plus loin qu'on ne le voit d'ordinaire ; et il serait difficile d'en 
rencontrer ile plus sou les, en mème Lémps que d'un plus boat jel. 
Lu satue est seulement trop plate par derrière: le marbre semble 
avoir manqué à l'artiste: Mais c'est un accident qui se remarque très- 
souvent daus les œuvres des sculpteurs grecs, lesquels n'éniployaine: 
our l'exécution de leurs marbres qu'une noise br points Lout à fait 
impartaite (1). La matière de celte statue est étrangère à la Crète; d'esi 
le meilleur marbre dé Paros. Les draperies offrent des vestiges de 
dovure. et il est facile de consiater les traces des clous qui servaient 
à atincherc des ornements rapportés en mélal, un collier d'abord, 
puis une stéphané ceignant les cheveux. | _ 

IL est évident que le nom d'aucune des grandes déesses de l'Ofympe 
ne peut être appliqué à celle ligure: ce n'est ni une Héra ni une 
Aphrodite, à plus forte raison ni une Arlémis ni une A théné. Fautal 
en conclure, avec M. Burnoul, que nous avons duns celle status 

l) On pout voir dure les guleriss du l'École des y ant qua be murbre loi mamquerait pror acheter 
Henux-Aris to montagn d'uns aialun seulement | tué slt fuubes, C'est l'accident qui eat rie tait 
auch, at néon uns orties portion à pains | da fois Michet-Ango ot oi n fait lasser tamit dé 
léirotsie, qui n tt trouvée à Aliinns dans dus | atutuss biichèvées, parc qu'il alwquait diresti- 
travaux de La rune dt Stade qua lon conéerve | ment kr marboosans faire do andre à l'arme, 
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l'image volive ou honorifique de quelque prètresse ? C'est une opi- 
nion très-acceptable; pourtant il me semble que la tête à un earactove 
idéal plutôt qu'individuel, Aussi j'aimerais mieux y reconnaitre une 
Muse. | 

À Apléra, les Muses étaient l'objet d'un culte particulier : cette ville 
se vantait d'avoir été le théâtre dits dispute musicale entre los Muses 
et les Sirènes (1), à la suite de laquelle les Muses viclorieuses avaient 
lumé leurs rivales(2), el elle rattachail à ce souvenir mythologique 
‘origine de son nom, La tête de femme que l'an voit au droit dés belles 
monnaies d'argent d'Aptéra (3}, dont le revers offre l'image du héros 
éponyme Aptéras(4) debout et armé de Loules pièces, est probablement 
celle d'une Muse, d'après le culle et les traditions locales. La haute 
stéphané, dont le front est orné, pourrait, il est vrai, portes d'abord à 
y voir plutôl une Aphrodite, Mais cet ornement de tête, si les Muses 
ne le portent pas à l'habitude, ne leur est pas absolument étranger. 
de n'en veux pas d'autres preuves que la belle statuette de bronze qui 
fail partie de I collection léguée au Cabinet des médailles de la 
Bibliothéque nationale par Le vicomte de Janzé, Nous bi reproduisons 
en regard de cette page, réduite seulement d'un cinquième au-dessous 
de la dimension originale, d'après un dessin très-exaet de M. Dagran. 

Elle nous montre une Muse, évidemment Eruto. celle de la Musique, 
qui chante en s'accompagnant de la cithare; ce dernier instrument, 
que soutenant le bras gauche, a aujourd'hui disparu: mais le mouve- 
ment du bras ne permet pas de douter de sa présence, quand le bronze 
était intact, el l'on reconnait encore le plectrum dans la muin droite, 
La tête de la Hlle de Mnémosyne est décorée d'une stéphané, au-dessus 
dé laquelle se dressent melon ties des plumes arrathées nux Si- 
rènes (5) plumes qui ornent le front des Muses sur un bon nombre 
de monuments (6). Sur le sarcophage de Florence publié par Millin- 
on, nous voyons Érato exactement dans la même altitude, disputanl 
& prix à une Sirène qui joue de la lyre ; bien que la lullé ne soit pus 
encore Lerminée, le sculpteur lui a déjà placé, par anticipation, sur 
le front les plumes qui en seront le Lrophée, 

S: TRIVIER, 


(3) Eckhol, floctr, HET, LA E PR LE IF. l'E ao; 
Mionuel, fear, amd am, Le fl, pr, SH: Supné., 
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L'adtmirable miroir dont nous plagons ici an croquis a été découvert dans un tom- 
beau de Sunium en Attiqué ét = hype aujourd'hui au Musée Britannique (1). Le 
manche est formé par une figure d'Aphrodite, vêtue d'un long chiton sur lequel re- 
tombe un diploidion, La déesse, debout, tient une colombe sur la main droite et de la 
pee relèvé un pan de sa Lunique avec le geste adopté plus tard par l'art romain pour 
es figures de Spes. De chaque chu de sa tête vole vers elle un des deux génies Himé- 
vos et Pothos ou Éros et Antéros, Notre dessin, réduit aux déux cinquièmes, ne peut 
donner qu'une idée imparfaite de la finesse d'exécution de ce bronze et dé la beauté de 
son style, encore fortement empreint d'arelaisme. Îl représente du moins la com position, 
jutéressante au point de vuë mythologiqué, en ce qu'elle offre un des plus anciens 
exemples de l'association des äzluave érotiques à Aphrodite; el il permet le juger de 
son accent grandiose dans sa simplicité austère et architecturale, Ge miroir eat, en effet, 
“a précieux spécimen du travail du bronze dans l'école attique avant l'époque de Phi- 

ias 
F, L. 
[y C. Newton, À guide to ht bronce room, p F4 
L'édituugérent: 4. LÉÊVT. 
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DIANE CHASSERESSE. BRONZE DE LYON. 
[rtakenx 14,1 


Voici une des plus jolies statuettes de bronze que possèdent nos 
musées de province. Reslée longtemps inédile (1), elle méritail d'être 
publiée à litre d'œuvre d'art: mais ellene saurait donner lieu à un long 
commentaire archéologique. Le sujet en est, en effet, parfaitement 
clair et li composition n'en apporte rien de nouveau pour la science, 
Il n'est pas besoin d'être Irès-versé en archéologie pour y recon- 
naître Diane en costume de chasse, Lelle qu'elle poursuit dans les bois 
les animaux sauvages. Son chien l'accompagne et s'élance en avant 
en donnant de la voix: de la main gauche elle tient son arc le trait 
qu'elle portait de la droile a disparu; ses pieds sont éhaussés de 
botlines et sa tunique relevée à la luille, surcrietu. pour dégager 
les jambes el permettre une marche rapide. C'est l'accoutrement 
habituel de la déesse comme chasseresse. 

La gravure de M. Szretter rend de la manière la plus exacte le 
style ét le travail dé cette figurine, dont elle a conservé les propor- 
lions. C'est un spécimen excellent el toul à lait caractéristique de la 
manière des arlistes gallo-romains qui florissuient à Lugdunum vers 
la fin du premier siècle de l'ère chrétienne. Comme dans toutes les 
œuvres de cette école provinciale, on ÿ remarque d'élranges inéga- 
lités, Les draperies sont charmantes, du dessin le plus élégant et du 
plus heureux mouvement, les bras aussi très-bien réussis; la tôle, re- 
marquable encore, esl un peu trop forte pour le corps et avec les traits 
lrop accentués, mais la chevelure heureusement massée el souplement 
rendue: En revanche, il faut condamner lu lourdeur des jambes, d'un 
galbe trop viril: enfin le chien est décidément mauvais, avéc ses 
pattes énormes et sa tôle qui rappellerait plutôt celle d'un veau. Une 


(1) Elle à pourtant été gravie, irt-imparfalté | ju ds sararnis que des ménnuené qu'on y tronc 
mul ans le Catalogun nb de Coarment (pl. vo, | pabliés n'out pas rhéllement pris dralt de Moire- 
u* Bhi: one ol ouvrage eût de lus enaine de ai | geubeie clame De pulille des archénlugnus, 
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circonstance intéressante de cette statuelté est la parfaite conservas 
ion de sa base antique en bronze, de forme circulaire ét d'un motif 
à la fois simple et élégant. Les incrustalions d'argent de la guirlande 
de laurier qui l'entoure ont seules en grande partie disparu. 

Ce joli bronze a été découvert ü Lyon vers 1813, sur les pentes de 
lu colline de ln Croix-Rousse, auprès du Jardin des Plantes (1), en 
mème temps que l'admirable statuette d'un héros combattant, bien 
supérieure comme art, que Clarac a publiée sous le nom de Dérphabe (2) 
el que le dernier due de Blacas a léguée par son Lestament au Gabi- 
net des méduilles dé la Bibliothèque Nationale (3). Les deux sta- 
luettes, ainsi qu'un Mercure trouvé en mème temps (4); avaient élé 
recueillies par Artaud : c'est lui qui céda le héros combattant au duc 
de Blacas, tandis que la Diané est entrée, avéc le Mercure el le reste 
de sa collection, au musée de Lyon, dont elle est un des joyaux. 

S. TRIVIER. 


TÊTE DE TRAJAN PÈRE. 
(Pisveus E4.) 


La tôle de marbre gravée dans [a planche 14 est le débris d'une 
statue de grandeur un peu au-dessus de fn nature. Elle a été acquise 
pur Le Cabinet des médailles à la vente du baron Behr, qui l'avait rap- 
portée de l'Asie Mineure, des ruines de Fralles en Lydie. Dans le 
Catalogue de la collection du savant diplomate belge (5), j'ai désigné 
celle tête comme celle de Trajan le père, et je crois encore aujour- 
d'hui cette attribution exacte, quoique quelques personnes aient élevé 
dépuis des doutes à son sujet. | 

La ressemblance dé l'effigie avec celle de l'empereur Trajan ne peul 


(1) Et non prés do Vienne, comm il est dit à | 06, de plus, on a sapprime ln base antique, très- 


tort Guns l'ouvrage de Clare. | hien conservée et l'un développement crnsilérn- 
(41 Muse de Sculpture, pl, 826, ot 208) B- | ble. 


(a La Gasette rohdologique dérnera hiénté (4) Ne 00 des bronrrés dans In Catalogue do Co 
ne nmivelle gravure de cetle dernière Maure, the |'inermont. 
outllenment rendun dats li planche de Cluraur, (5) Cntrdogue fr, Antiquités, n° 36. 


manquer de frapper tout le monde; pourtant, malgré celle ressem- 
blance, ilest impossible d'admettre que nous ayons ier un portrait die 
l'empereur. La bouche n'est pas celle de Teajan ; mime sur les mon- 
naies qui le représentent à un âge aussi avancé que celui du person- 
nage de notre marbre, il a la bouche plus rentrée et les lèvres moins 
minces, en outre les sourcils plus saillants ét les veux encore plis 
converts. Malheureusement, dans le marbre le nez est détruit t'a été 
restauré d'une manière Loul à fait inadmissible, beancoup trop long: 
c'est celte circonstance qui a dérouté quelques connaisseurs dans la 
recherche de la ressemblance, Nous avons ail supprimer par le 
vraveur celle maladroite restaurations il a donné au nez, d'après nos 
indicälions, un déssin plus vraisemblable, eu le marquant seulément 
au poinlillé, pour qu'il se distinguñt au premier coup d'œil des par- 
lies anliques. 

Ponr mettre le lecteur 4 même de juger en connaissance de cause de 
l'attribution iconographique qui m'avait 66 suggérée par mon père, 
alors vivant. j'ai fait reproduire dans la planche, au-dessous de la Lète 
de marbre, le revers de l'aureus (1) qui porte d'un côté ln tête de 
l'empereur Trajan et de l'autre celle de son pére, accompagnée de la 
légende DIVVS PATER TRAÏIANVS. On verra ainsi les analogiés et 
les différences entre l'effigie monétaire et l'effigie seulplurale, Pour 
ma part, avec des ressemblances Frappantes el qui me paraissent dé- 
cisives, je né vois qu'une différence sérieuse et de nature à faire hési- 
Lex un moment. C'est dans lu forme du sommet de lux tête, plus ronde 
el plus élevée sur la médaille, tandis que dans le marbre elle offre 
l'aplatissement qui est si caractéristique 
chez l'empereur Trajun, Mais cetle forme 
aplalie au sommet est donnée aussi à la tte 
de son pèré sur un autre aureus (4), dont 
nous plaçcons ici le dessin, et où l'on voit 
au revers les deux effigies affrontées de Nerva et de Trajan père, 
avec la légende DIVI NERVA ET TRAIANVYS PAT. Il y a done con- 





11) Cotun, Monnaies de Tompire roman, L T, (4 Cohen, 1,16, Tran pére 06 Meruas. n* f, 
Trou pére, mb. 


VV 
teudiction entre les monuments numismatiques sur le point où notre 
tôle s'écartait de celle qui figure sur le premier aureus. Le seul argu- 
ment de quelque poids contre l'attribution proposée pour le marbre 
se trouve de cetlé manière invalidé. 

Aussi celle attribution at-elle reçu une adhésion du plus grand 
poids en maliére archéologique et iconographique, celle de M. de 
Longpérier. En réfutant les doutes, soulevés bien à tort par M. De- 
ville (1), au sujet de l'effigie monétaire du père de Trajan (2), il s'exprime 
ainsi, avec l'autorité qui appartient à Lous ses jugéments : « Dans cetle 
question, il faut accorder une grande importance au buste de marbre 
provenant de la collection Behr et récemment attribué à Trajan le 
père par M, Ch. Lenormant. Ce buste, de l'avis de tous ceux qui le 
voient, représente le personnage dont l'effigie est sur les aureus, ac 
compagnée de La légende divus pater Trajanus. Or les grandes dimen- 
sions du marbre mellent en évidence les caractères qui distinguent 
bien nettement ce portrait de celui de Trajan l'empereur. ÿ 

Eckhel (3) et M. Waddington (4) ont réuni et discuté tous les pas- 
sages littéraires el épigraphiques relatifs à M. Ulpius Trajanus, père 
de l'empereur du même nom. 

à Trajanus, dit le dernier de ces savants, était légal de la légion x° 
Fretensis, sous le commandement en chef de Vespasien, pendant ls pre- 
mière partie de la guerre de Judée, et y servit avec distinction. TT était 
à ln prise de Japha, en Galilée, en juin 67 (5), à a prise de Taricheæ, 
en septembre de la mème année (6), el, au mois de juin de l'année sui- 
vante, il vint avée sa légion rejoindre Vespasien au camp de Jéri- 
cho (5); il n'est plus mentionné dans la suite du récil de J oséphe: La 
dixième légion resta à Jéricho jusqu'à l'investissement de Jérusalem 
par Titus, et se fit battre par les Juifs dans les commeéncéements du 
siége, d'où on peul conclure qu'elle avait perdu son légal, qui était 
un des meilleurs liculénants de Véspasien:; effectivément, au moment 

(EL Rae, uma. 1459, p, L24 dl munir. (4) Fostés des proviners aséatiques de l'Empire 
(a) Ti. p. 197 ét 8; sur ln planche iv sont | roi, p. 182 el suir, 
gravèns toutes les rares monnaies d'or à In téie (5) Joseph, Ball. Jud,, IL, 7, Hi. 


de Trajau, | (6) Ibid, TIT, 10, 10. 
(81 Dontr. mnr, vet., Le VI, pm #34. | (7) Tbid., IV, 8, 1. 


de l'assaut final, elle était commandée par Laroius Lepidus, qui aval 
été nommé après la proclamation de Vespasien comme empereur, 
c'est-à-dire après le 1* juillet 6g (+), I est douce trèsprobable que Tra- 
janus ful un des officiers qui accompagnérent Vespasien lorsqu'il se 
rendit en Égypte, et de là à Rome: I dut ètre nommé consul suflect 
peu de lemps après, en récompense de ses services, probablement en 
-0 où 71. Dans tous les cas, il était légat consulaire de Syrie pendant 
l'annéé césarienne d'Antioche 125 (2), qui commence en septembre 70. 

« Pendant son gouvernement de Syrie, les hostilités telatèrent entre 
les Romains et les Parthes, et elles furent suffisamment sérieuses pour 
amener un combat dans lequel son fils se distingua (5), el qui lui va- 
but à lui-même les insignes du triomphe (4). La date de son proconsur 
lat d'Asie est détérminéé par une inscription de Laodieée (5), qui fut 
gravée après la mort de Vespasien et pendant le soplième consulat de 
Titus, c'est-à-dire pendant le second semestre dézg; il gouverna donc 
pendant l'année proconsulaire 79-80. On ignore l'époque de sa mort: 
Lout ce qu'on peut aflirmer, «est qu'elle avait déjà eu lieu quand Pline 
prononça son panégyrique de Trajan, c'est-à-dire en Fan 100, » 

Des statues durent naturellement ètre élevées à M. Ulpius Trajanus 
dans la provinee qu'il avait administrée comme proconsul, soit pén- 
dant l'exercice de sa charge, soit sous le règne de son lils. La prove- 
nance de la tête recuéillie par Le baron Behir est donc un argument de 
plus en faveur de l'explication de celle efligie, telle qu'elle avait élé 
proposée par mon père, C'est, du reste, le premier exemple que l'on 
ait signalé d'un portrait en sculpture de Trajan père; jusque-là son 
image ne s'était rencontrée que sur les monnaies, Muis je connais un 
autre buste, fort remarquable, présentant la mème efligie, lequel est 
conservé au musée d'Aix en Provence, Il provient de la collection 
Salliér, et son lieu d’origine est la Syrie. une autre province gou- 
vérnée, comme celle d'Asie, par M, Ulpius Trajanus. 

Fnançors LENORMANT. 
(1) L. Feuier, Müm. de l'écad. des fnser.. mou.) (9 Plin., Pomegyr,, 0, 


sér. 1. XXVI, dre partie, p. 315, (H) bia. 43 ef, 40 
LE) Monnaie de bronze d'Antioche: Ctul, Pom (9) Corp. dur. graer., SOS > ef, uni Inserip- 


broke, n° 1256. lion de Suwiyrne, Corp... n° 3146. 
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TERRES-CUITES DE MÉGARE. 
(Fianous 4h.} 


Les deux remarquables figurines de terre-cuite dessinées dans cette 
ilanche ont passé en vente publique à Paris, le 11 avril dernier (v),. 
Elles faisaient parle de la collection d'un fin connaisseur, qui les 
avail acquises lui-même à Mégare, où elles avaient été trouvées dans le 
mème tombeau. Ges statuettes offrent des types de représentations 
nouveaux el dignes de toute l'attention des antiquaires. 

L'une, haute de 35 centimètres, nous montre Aphrodite debout, te- 
nant la colombe sur Ia main droite, Elle est vêtue d'une tunique 
talaire (ysrv modrens) et d'un manteau enroalé autour du bras gauche, 
qui, passant derrière le corps. revient envelopper la jambe droite. 
dec oreilles sont ornées de pendants ; sa coiffure, très-particulière, 
se compose d'uné haute stéphané découpée et surmontée du polos, 
d'où une Lresse où une guirlande de fleurs vient pendre en feston 
jusque sur le front. | | 

autre, haute de {0 cénlimètres, représente une jeune déesse de- 
bout, accoudée sur une stèle dé lorme carrée. Elle est vêtue d'une 
lunique lalaire et d'un grand voile, qui enveloppe la partie inférieure 
de son corps, el est gracicusement disposé au dessus de la Lêle de ma- 
nière à former une sorte de nimbe, Le bord de ce voile, tout autour 
de la tôle, est garm de feuilles de lierre. | 

l'ajustement de celle figure rappelle celui d'Ariadne dans certaines 
lerres-cuites de Tarse (21, où celle a sur la Léte une stéphané garnie de 
feuilles de lierre el recouverte d'un voile, D'un autre 60té, l'attitude de 
la déesse, la disposition de son péplos autour de la partie inférieure de 
son corps, el surtout la stèle funéraire sur laquelle elle «<' puie, rap- 

rochent sa représentation de celles d'Aphrodité Epitymbia ou de is 
Vénus Libitina des Romains. C'est donc une divinité à la lois funèbre et 
appartenant au cycle dionysiaque, dont le lierre était l'attribut essen- 
üiel. L'auteur du eatalogue de la vente, dans ces données. n'a pas 
hésité, el avec raison, à proposer d'y reconnaître Dia-Hébé, ln déesse 
de Sicyone , appelée aussi Ganyméda (3), La fête annuelle célébrée en 
l'honneur de l'Hébé de Phlionte s'appelait, au dire de Pausanias . 
Rirosrèum, la cueillette du liérre, C'est par allusion à cette ftte que, 
sur plusieurs vases peints, Hébé, associée à Héraclès, tient à la main 


1} Catalogue d'une collection d'antiquités grec | (3) Pausan., 11, 44, &z Strab:, VUT, p. 3%: 
ques, Fr Fr: L,, net 26 ot 25. | Muns. ap. Ælian., De mnt, uni. NUIT 46. 
2) F, Lenormant, l'atalogue Aaïft, p. 130. 


des branches de lierre (1). Le nom d'Hébé a été ingémeusement apph- 
qué par Panofka à une statuette représentant uni déesse ailée qui 
lient le prochoos et la phialé, et dont la Wte est garnié de feuilles 
de herre a | 
La Dia-Hébé de Phlionte était une déesse d'un caractère essentiel. 
lement mystique (3), Lenant à la fois dans sa conception de Coré et 
d'Ariadne, el comme intermédiaire entre les deux (4). Le Dionysos 
auquel elle était associée élail celui dés mystères, le dieu des morts 
ei de l'autre vie. Phfionte, siége principal de son culte, éluit le théa- 
tre d'antiques mystères issus de ceux d'Éleusis, et où s'éluil opérée de 
bonne heure une fusion entre fn religion de Démétér et celle de 
Dionysos. De à ce culte s'élail propagé, non-seulement à Sicvone mas 
daus d'autres contrées hélléniqués, où il conservail son empreinte 
mystique. | 
Macrobe (5) nous apprend que dans la Campanie. et spécialement 
à Néapolis, Dionysos recevait Le nom d'AHébon, v1 son Lémorgnage esi 
confirmé par les monuments Spupes phiques (5). Ce nom est une forme 
masculine correspondant à l'Héhé Le hhonte {5}: il est diflicile de 
croire qu'Hébon n'ait pas été associé à une Hébe (5). La déesse de 
Phlionte et de Sicyone était donc une de celles qui avaient lourni 
des traits à la conception complexe et synerétique de la Libera de 
l'liulie méridionale lo) Chez les Phliasiens, d'alleurs, comme l'ont 
déjà remarqué Gerhard et Preller, elle était une véritable Liberx, une 
déesse libératrice ; son bois sacré étail unasile, où les eselaves recou- 
vraient leur liberté et suspendaient des chaînes en ex-volo (10), Mais 
dans les idées religicuses des Grecs, el particulièrement dans les 
cultes mystiques, les divinités qui avaient ce caractère élaient en 
mème temps des divinités funèbres ; comme elles rendaient la liberté 
aux esclaves, elles délivratent les âmes par la mort, Le dieu Essiqus 
où Eiefeess était toujours un dieu infernal (11), Eteetle nature élu 
certainement celle de l'Hébé de Phlionte, qui se rapprochait étroite- 
ment de Coré. La stèle funéraire la caractérise donc aussi clurement 
que la guirlande de hierre. ÎLy x des pierres gravées antiques (12) qui 
{t De Wiki, Catalogue Durand, nt AH eù | du Corpus me parait jus authentique. | 
ts. 2 rh - al \ eloker, GriteA, Gotteré,, Le TE, p, 418. 
10. Fanobsm Terracotten des homigl, Mur, zu | (8 Funofka, Minis Bleus , p.15 Ch. Lumor- 
Berlin, pl, ta mnnt, Mouv. Gal, mythol, p. 46: F. Lonormant, 


(3) Sshwenck, Perte à Andaut., À, p.46, | Vote sunrde dlenstnienene, L |, pr. 257. 
E. Braun, Grioek. Gontlerl., 8 426 et O6; Gèr- (OF, Leuormant, dans be Notion des non- 
lard, frloch. Miytholog., & 859: Preller, Kréch. | Higuités, 4° faacieule, y. 037. 
Mythol., 2° édil., L 1, pe JT et 53% (nu Pauamn., 11, V4, 2. 
(65 F, Lemormant, dans de Déctioiere dlée mn tt} Panofka, Av. alé l'nst. areh., EL Vip, 480 
téguités de ba maison Haolretlo, 4° fasoieuhe, p, 63e. | et euir,; Ch. Lunormant, None, Gal, myth., fr AT 
(5) Saturn, L 18, | el euir,: Gerhard, Grisek, Myihol, & 440 7 ot 4. 
l64 Munemses, Bulét. dé l'inst, archéal,, 147, A Cadés, Pmprronte Gommarte, cent. JV, ne 24, 
p. 125; Corp: tnser, Qt, n° HR, Le pt 5300 | 
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représentent une déesse chape et posée comme la Vénus Libitina, 
mais tenant Le thyrse et la phiale; c'est Hébé ou Libera, envisagée 
sous le point de vue par lequel elles se confondent. 

Une belle amphore de Nola, de lu meilleure époque (1), que possède 


| 
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M. le baron de Witte, et dont la Gazette archéologique publiera les 
peintures, encore inédiles, dans un de ses prochains numéros, offre le 
couple bien caractérisé de Dis-Hébon et de Dia-Hébé, Ws sont debout 
en face l'un de l'autre, La déesse représentée exactément comme sur 


nn De Witie, Carat, Enorme, ot #0. 
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le vase de l'ancienne collection Pourtalès. où Hébé est associée à 
Zeus (1), tient une œnochoë elune plhialé, else prépare à versée uné 
libation au dieu son compagnon. Celuiei est figuré en véritable Plu: 
lon, de la même manière que Le roi des enfers sur le vase de Naples 
qu le montre poursuivant Perséphoueé (a): burbu, vèlu d'une longue 
hmique el d'un manteau, le front ceint d'une couronne de myrle, 
l'arbuste des mystères et des rites funèbres, 4 bent de Te man droite 
un sceplre et porte sur le bras gauche une grande corné d'abondance, 
à laquelle les grappes de raisin dont elle est remplie donnent an carac- 
ière spécialement dionvsinque. Au revers est une figure de femme, 
vêtue d'une Lunique Lalaire el d'un péplos qui éuche les bras ; mais ce 
n'était certainement pas une Aura moamtellata vulgaire, pour sé servir 
de | ÉRprcemen lavorite des catalogues italiens, une simple figure d'é- 
pople féminin. Le geste tout particulier, et certainement signifientif, 
qui lui est donné, impose d'y chercher une signilication plus relevée, 
Le gesle ne saurait être douteux: c'est oelut d'une malvone qui se 
prépare à recevoir dans son péplos un enfant nouveau-né, au moment 
de l'asoouchément (3). Des lors il est difficile de ne pas se souvenir 
de l'antique tradition qui faisait d'Aiéhyie la sœur jumelle d'Héhe, en- 
fantée én même Lémps par Hépa (4), La représentation des deux sœurs 
sur les deux faces de mème vase réalise l'opposilion de l'existence 
lerrestre el de l'existence d'outretombe, de la naissance ét de la mor, 
qui « inspiré la décoration de tant de vases peints d'un curac- 
Lip mystique ot funéraire. Ilithyie, In déesse de l'enfuntement, qui 
introduit l'homme dans celle vie, fait pendant à Dis el à Dia, les 
dieux des enfers, qui le recoivent dans leur empire après la mort 

Avec les deux figurines de terre-cuite de notre planche 19, la vente 
en Offrail une troisième, provenant de la méme découverte el du 
même tombeau (3). Nous en donnons lé dessin gravé sur bois, en re- 
gard'de celle page. | 

lci l'interprétation ne peut soulever aucune difficulté et ne réclame 
pas de longs développements pour êlre présentée, Aucun archéologue 
n'aura de doutes sur l'attribution du nom de Héra à celle déesse de- 
bout, en attitude et en costume de reine, la tête ornée de la stéphané, 
vêtue d'une tunique talaire et lo haut du corps enveloppé d'un voile, 
qui passe sur la tête et couvre les deux bras. 


(6) Funofin, Cobtvnt Fourier, pl 1 de 876: mais avec outlo difference que l'une ni- 
(2) Hevdunann, Fosemmunt. à, Ms. 2 Nepel, Lieud musoro l'uufant pour fe rmavuir ol l'auvelop- 
d Hi ; À. L-vaul Brut vol Racer der pr tandis que l'autre by tient déjh et le dissi- 
erseplhinne, BL. ti. tuile, 
(39 L'atitude ot lo mouvement du oètié yum (4) Memo, Thougon., v, 024. 
rappelle dues dou certaine mesure cells dis lu Nym- (Gr Catuisgue, 02%, Elle à 91 centimètres de 
pho qui emporte Zous enfant cotht dans sen pé- | Hhantour, 
ples, sur la pointure de vase publiés dans lu pl 4 | 
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La réunion dé ces Lrois images divines dans une mème sépulture 
n'est certainement ni indifférente ni fortuile, Une inscription d'É- 
sine (+) parle d'une statue d'Aphrodite Colias placée dans un "Aëzies 
ou sanctuaire d'Hébé; La statue d'Héra se voyait dans le bois sacré 
de Dia-Hébé à Phhonte (a), Héra, Din-Hébé et Aphrodite forment ici 
une de ces tniades de dévsses si fréquentes dans les culles de la Grèce: 
ct la composition n'en surprendra aucun mythologue. Héra est la 
mère d'Hlébé (3); d'un autre côté, l'on a déjà signalé la parenté de 
cette dernière, conme déesse de la jeunesse, avee Aphrodite, ét celle 
parenté n'es pas moindre si l'on envisage Hébé sous son pee de 
vue mystique, comme tenant la place de Coré el se confondant avec 
elle. Îl faul se souvenir des Lules et fondamentales recherches de 
Gerhard sur ln Vénus-lroserpine, Dia-Hébé et Aphrodite, aux côtés 
de Héra, offrent, dans le groupement de divinités du tombenu de Mé- 
gare, comme un dédoublement des deux faces de la déesse de Phlionte 
el de Sicvone, une dualité de mort et de vie, analogue à celle qui nous 
s été présentée sur Le vase de M. de Witte par l'opposition d'Hébé 
et d'Iithyie. le. LE GHANOT. 





ADONIS, BRONZE DE CYPRE. 


[Porte 06,1 


Le dessin de M, Dagnan, reproduit dans cette planche par le pro- 
cédé de l'héliogravure, rend de là manière la plus fidèle Le style et le 
caractère d'art, aussi bien que 1 composition, d'une magnifique 
statuette de bronze, léguée au Cabinet des médailles par lé vicomte 
de Jauzé. La figure, haute dé ob centimètres, a été trouvée à Paphos 
dans lle de Cypre, eta fait partie, en 1656, d'une vente d'antiquités 
recusillies par M. Pérelié, chancelier du consulat de France à Bey- 
routh (4), Le travail on est purement grec, de la meilleure époque ; 
c'est celui de l'école des artistes formés par les enseignements el 
l'exemple de Praxitèle. 

Cette stutuetle représente un éphèbe entièrement nu; duns sa main 


Lt) Corp. Gisor. gran, Re 213S, sa, JL, 13, à 
(2, Peas, M, 13, €, | (8) Voyemon article dans lé Fublitin archédte- 
(ai Hein, Thsmgon., %a 215 Oieu ap, Fau- dique de l'Athémeun fronts, 1856, p. 15. 
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gauche il tient uné pyxis où pétile bolle à parfums, et dans la droite, 
qu'il avance, un grain d'aromale. Lu grâce de la pose, la perfection 
du travail: le fini du modelé, indiquent une œuvre d'art d'un grand 
mérite, cl cependant la ciselure de ce bronze, comme on peut en juger 
par les cheveux ét par l'ébauche des veux, qui auraient dû tre in- 
crustés en argent, n'a pas été Levminée, Quoi qu'il en soit, cette figure 
est sans doute la reproduction d'une statue célèbre. 

On pourrait d'abord penser qu'elle représente Apollon, mais les 
lences d'une couronne due roses incrustées en argent, qui eutouraient 
la tète, y l'ont sans hésitation reconnaitre Aduns, d'après la ressrm- 
blance de la Lète à demi féminine de cet éphébe avec la tête d'Adonis 
gravée sur les monnaies d'Évagorus, roi de Cypre Cr), Celle explion- 
ion se justifie d'autant micus que, dans un mémoire adressé, dans 
l'année 1837, sous forme de léltre à M. Éd. Gerhard (a), en décrivant 
un miroir étrasque du Cabinet des médailles, j'avais reconnu dans les 
mains d'Adonis un grain d'encens. En effet. oc miroir représente 
indubitablement Vénus et Adonis, désignés par leurs noms, éerits en 
caractères étrusques. Le jeune homme lient un objet dans lequel j'ai 
cru discerner une baie de myrte où one boule de sue résineux (4), en 
ajoutant que lu mère d'Adonis avait été changée en l'arbre qui pro- 
duit a mvrrhe (41. 

Lu stutuette léguée par M. de Janzé à la Bibliothèqne Nationale 
représente donc Adonis tenant un grain d'encens, où plutôt de myr- 
rhe, et prèt à le poser sur le Piyrméatérion Wowarious, Warihulum), Le 
qu'on voil une jeune lemme représentée au fond d'une coupe peinte, 
autrefois de la collection Durand (9), aujourd'hui au Musée Britan- 
nique (6), Raoul Rochette à publié cette curieuse représentation dans 
sou troisième Mémoire sur des antiquités chrétiennes (5). La jeune femme, 


14) Drtaor le enéemmtiquee, Nméematéquedes | LE Apalledee., A1, 445 4 Antinin, Libuyal., 


rie grrr, pile Lesu, nt du Méta, 4: Hegni,, Fa, S8L Debdl,, Matan,. K, 
14 Nour, Ames de Pros arehaul., 1,1, qe BON | E90, qq; Taôte, af Lyeopihir.. CARTE PL EU EP LL 
#l sulr, O6) Cool. et OS CE. un enjel mnlagtcro dla 


[A] Mot, éndrl, de fa cet, francs de Pur. ah, | Stackelberg, Die Grabur der feflenen,. pi, xxx 
pl. aus 1: Corhard. Eteush, Spiégs, pl ex of (63 Crdterhogpn of ours dre rEtEs A M tte ven NE. 
Cutai, Eneraeuf, nt UE, (a) PM œ, mt |. 
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vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus, et coiflée d'un eécryplhale, 
est debout devant le #iymidtérion: elle avance la main droite dans 
laquelle elle Bent un grain d'éncens, tandis que dans la gauche elle 
porle une pelite boite ä parfums, Le couvercle percé de trous du 
hymiatérion est posé sur la base qui le porte (1), Rochette a rappelé 
k celle occasion une pierré sépulerale romaine, où l'on voit, seulptée, 
une jeune fille portant une corbeille remplie de fruits et brûlant de 
l'encens sur un Ibymialérion (a), 

Sur le beau vase de Naples (3) qui représente Aphrodite pleurant 
la mort d'Adonis, une des suivantes de la déesse dépose exactement 
avec de mème geste le grain dé myrrhe qui fait allusion à Myrrha, la 
mére d'Adonis, et à sa métamorphose (4). 


J. ve WITTE. 


FOCULUS DE BRONZE DU MUSÉE DE LYON, 
lance 17.) 


Lorsque nous vovens, dans un musée, un monument antique d'une 
rareté Lout exceptionnelle nous initiant aux usages d'une civilisation 
qui n'est plus, mais qui a laissé de grands souvenirs, il'est souvent 
cl presque loujours intéressant de connaitre comment il est arrivé 
en notre possession, Telles sont les raisons qui nous portent à croire 
que l'historique de la découverte du /oculus antique du musée de Lyon 
pourra présenter quelque attrait, | | 

En 1830, un ouvrier maçon, travaillant à Vienne (Isère) à reprendre 
les londalions d'une maison, trouva à 3°,350 environ de profondeur 


(1) Voy. Booul Fochotte, Mém,ef, pu 9%, (3) Millingen, Vases grecs, pl, aus lité démon. 


note 4, otre ls Mn. de l'Aeaul, dés lneeräpt., 
L NE, p. HO0, — Souvent, sur les vases peinte, 
èn mpergait ln fiunée, produlle par l'envens qui 
brüde, s'échapper par les trous du thymmatérion. 
foÿ. Catalogue Durand, n°228, Le thymmtémon 
figure dune fa. frise du l'arihénon, où deux jrunes 
Athéniunnes portent dans Îlh procession des 
Pinathônées, Voy. Michaëlis, Der Forthimon, 
pl. arr, Bertin, 1820. 
14) Falwoit}, Insoripl:, p. 300, n° xui, 


Fe 





céramogr. LV, pltxamvns Hevilimnnn, Vusen- 
soenlung des Mas, metfonals za Nepal, ne 2600, 
(4) On conniil deux nmphores de Nolt, encore 


inédités, qui muntreut la mère d'Adanis changée 


en arbre: F. Lajard, Ann, de l'Insf.:areh, 1 XTX, 
ps 60: Ji de Witle, Her. momie, (640, p. 630, 
LE. ln médaille de Myra de Lycie, publiée dans la 
Rec. turmism,, LS, pl. san, nm À, él mon Catilo- 
vue Grepno, ne 003 :: Cavedoni, Spicilegio muy 
minnaion, p. 108, 
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quatre larges bandes de bronze dentelées, des mascarons, el quatre 
supports ou pieds en forme de griffes de lion, Tout sulour de ces 
pièces désumes gisment des débris de fortes briques. puis des Luiles 
à rebord, restes d'une habitation romaine ; le Loul reposait sur une 
MOSAIQUE. | 

lgnorant ce que cela pouvait être, mais comprenant qu'un assem- 
blage semblable devait avoir une certaine valeur, sachant, du reste, 
que la ville de Vienne ne sérail pas d'humeur à lui acheter sa dévou- 
verte el qu'il serait très-probablement obligé de 1h partager S'il la 
faisait connaître, cel ouveier garda le silence. Revenant la nuit et en 
secret, 1 parvint à dégager ces fragments, et. réparant le dégat qu'il 
avail fait pour les extraire, 1 les apporta au mosce dé Lyon, Le con- 
survaleur d'alors, ignorant ce que ce pouvail être, no voyant que des 
Fragments qu'il a'étut pas en élit assembler, mais pourtant recon- 
nussant Pantiquité de ces objets sans se douter de leur importance, 
ne pul s'entendre sur le prix avec le vendeur, qui se rendit alors chez 
un amateur lyonnais el lui céda ses bronzes au paix de 500 francs, 

L'acquéreur élail antiquaire, ne manquait pas de ce qu'on appelle 
le fair archéologique: mais, n'étant jumars allé en Halie, Le seul pays 
où it eût pu voir des objets som btblee ne savait point quelle était 
l'importance du trésor dont le refus du musée l'avait rendu pos 
sesseur, Après nombre de jours passés à considérer ces quatre 
grandes bandes de bronze garnis de mancttes mobiles, ces mascarons, 
ces pieds on forme de gnilfes de lion, après avoir essayé plusieurs 
dessins sans pouvoir obtenir un résultat salislaisænt GT on luisnit on 
siége), il se décida à nous montrer un Jour l'un des quatre pieds, 

Au premier coup d'œil, nous rappelint Le QUE nous avions Vi en 
ltalie, nous reconnümes le pied d'une brasièré antique où fucutus. 
Nous en avions admiré, en ellet, deux au musée des Stud) à Naples (1 
el un lort grand dans les Thépmes de Pompet {2}: nous élions donc 
sûr de-nolre assertion. Sur cette affirmation, l'amaleur n'y nt plus 
cnous montra la découverte entière. Alors, réunissant les pièces, nous 
récontroisimes le Jocelus sur sa able. | 

Ce magnilique morceau x été bien longtemps la pièce capitale de 
sa collection jusqu'au moment où il se vil forcé, par des revers de 
lortune, de la vendre en détail. Le musée put alors acquérir le foetus 
pour la somme bien modique de 3,600 francs. | 

Le foculus du musée de Lyon est une pièce unique en France (3). 


[la fait l'admiration de l'Europe en 186% à l'exposition de Paris où 


(1) Mes, Borbor.s LT, pl xuvr, a dé déjh donnée dar là planche xxvun du Cut 
(2) Ibid. ge Lu. logus Lu-i* de Conarnent, 
) Uns il dgraglue, bou mile d'aspéct, Er 


Le musée l'avait envové: il à 82 centimètres de long sur 77 de large vi 
36 de hauteur: Sa forme. carrée à l'extérieur, était ordinairement sur 
nie à l'intérieur de briques cimentées ne laissant au nuilieu quunfloyer 
arrondi, de sorte que des bonilloires pouvaient être placées sur lus 
angles antour du fover, el donnant ainsi la Facuttis de CORSCEVEr ile 
l'eau à une douce chaleur, Ba garnitare de briques dé l'intérieur reni- 
plissait l'intervalle que laissaient entre elles les dentelures des ATOS 
de bronse, (qui ï l'époque où cel appareil tail en usage brillant 
d'unvil éclat, ét, par cette ornémentition simple el de bon goût, V'on- 
paient lunilowmité qu'auraient présentée ces crandes lignes droites. 

L'appareil ainsi constitué, le Jocdus elail placé dans la cour dé 
l'habitation, Le bois allumé brülauilt dans le lover: puis, lorsqu'il était 
réduit en charbons, el l'acide carbonique évaporé, les esclaves, sai- 
aissant le fnerelirs par les manctles mobiles gen voit sur les quatre 
laces, l'apporlaient à l'intéricur où À répandait une chaleur modérée 
ut asréable, | 

Le forulus cluit alors Le centre autour luquel se réunissait Le soit Fa 
lunille. comme elle se réunit aujourd'hui en demi-cercle prés de la 
cheminée, Que de causéries ont dû avoir lieu il v a deux mille ans 
autour de noire focus, que de souvenirs ont dû Y dlre ravivés, que 
de projets ont an v étre formés, que de choses 1 nous apprendra sil 
pouvait parler! Hélas aujourd'hui it est froid, ses briques sont bri- 
sos el dispersées, sa couleur d'or est remplacée par une couche 
d'oxyde, qui ne nous laisse qu'une idée très-imparfaite de l'éclit dont 
1 beillait alors. | 

[lv a pou d'années que nos braves boutiquiers lvonniuis employment 
encore ce mode de chauffage wiais leur Jüculus n'était plus qu'une 
bassine en lonte dépourvue d'ornements, bien pâle reste d'un usage 
que lé luxe des temps modernes a fait disparaitre, 

Le sivle de notre focutus est d'une excellente époque, Les mascurons 
sonk benux el au nombre de douze, les maunelles mobiles sont lorles 
et solidement attachées. Les quatre pièds ou gmiffes de Hon qui le 
süpportent se lont vémarquer par une rare élégance el un dessin 
des plus corrects. 

L'ouvrier qui l'a découvert a raconté que les pièces de bronze donl 
il est formé étaient pèle-mèle avec des débris de briques, sans doute 
celles qui le garnissaient à l'intérieur, el qui ont été écrasées avec lui 
par la chute de la maison où il était placé, La laque de for qui 
curnissail le loue el sur laquelle reposaient les cendres n'a pu résister 
au temps et à l'humidité de la terre; nous l'avons Fait rétablir. 

est à remarquer que la plupart dés objets de bronze trouvés à 
Vienne sont d'un style et d'une exécution très-supérieurs au style et 
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à l'exécution de ceux qu'on trouve à Lyon, La raison de celte différence 
pourrait être celle-ci : la ville de Vienne, plus ancienne que Lyon, était 
à l'apogée de sa splendeur alors qui Lugedunum venait de nulles done 
elle devait renfermer des artistes plus habiles que eeux établis dns lu 
nouvelle colonie de Plancus, et leurs produits devment tout naturelle 
ment l'emporter sur ceux de notre ville naissante s'élevant sur de ter: 
ritoire des Ségusiaves, Aussi nous ferons remarquer que les bronzes 
gaulois sont plus abondante à Lyon qu'à Vienne, qui cependant n'en 
est pas porc quoique n'en donnant qu'une moindre quantité, 

Aujourd'hui, Lyon ne peut plus s'enrichir que bien rarement des 
dépouilles de son aînée, qui, à sou our. orme nn musée el me lits 
serail plus sortie de ses murs les trésors que son sal regle, qu'elle 
sail apprécier, el dont elle sait maintenant se faire honneur, 


E.-C. MARTIN-DAUSSICON Y 





LE MERCURE D'ANNECY. 


Lise (4: 


Duns un des précédents numéros de la Gazette archéologique (\NT5. 
de tr. M. Louis Revon a donné La description des Lrois bustes de 
ronze découverts. en 1867, au lieu dit les Pins d'Annecy. Dans 

son travail, accompagné d'une planche (pl, 36), il annonce que la 
Gazette donnera plus tard une gravure de h pie capitale du trésor, 
Ce monument que nous reproduisons sur la planche 18 est une sta- 
luette de bronze. haute de 5 centimètres, qui, après avoir lait partie 
de la belle collection de M. Auguste Parent, st venue aujourd'hui 
enlré les mains de MM. Rollin et Feuardent. Elle a été découverte 
dans la cavité d'un des bustes el représente un homme jeune, 1m- 
berbe, entièrement nu, lhussant porter tout lé poids de son Corps sur 
sa jambe droite, le pied gauche Mutant retiré en urricre_ L'uvant- 
bras droil est replié à la hauteur de Tu poitene et Ja main esloun pou 
ouverte, geste d'un homme sur le point dé parler: dans la main 
gauche abaissée 1 tent un fragment d * manche, brisé à la partie su- 
péricure. Le bout des seins est en cuivre rouge: le pied droit esl 
moderne, le morceau antique n'ayant pas Gé retrouvé : peut-èlre 
éstal résté fixé au piédestal. 

M. NV, King à publié récemment un mémoire (1) dans lequel il 


(The Annecy oilete.— Voir aussi Fatf Mall Geste, 20 mure Gen Anne, ST murs HN: 


établit que ce bronze représente un athlète, qu'il appartient à l'école 
grecque, el qu'il ne peul avoir él exécuté us tard que Lysi ppe. Il 
esi disposé 4 y voir un de ces signa Corintlua dont parle Pline, el qui 
étaient, de son Lemps, si fort prisés des amateursromains. ME Curtius, 
à l'une des séances de la Société archéologique de Berlin [1], en pré- 
sentant le travail du savant anglais, semble adopter ses conclusions el 
dounerméme à la statue d'Annecy une plus grande importance encore, 
puisqu'il en prolile pour la comparer au Doryphore. Le laconisme 
d'un procès-verbal ne permet pas de rendre l'expression exacte de la 
ensée d'un auteur; cela est regrettable, car l'opinion de éminent 
archéologue allemand eût été intéressante à connaître d'une manière 
plus développée : loutelois, je ne crois pes qu'il ail pu songer à voir 
dans le bronze en question une œuvre dé Polvelète où même voisiné 
du maitre (2), Les seuls ra prochements à établir consistuient à rap 
peler que, d'uprès Pline, | olyelèle posa le premier le principe de 
placer Le centre de gravité du corps humain principalement sur un 
picil , dt que c'est à lui que l'antiquité dur la représentation la plus 
date des Ggures d'athlètes en bronze. Pour cela il fallait admettre 
opinion de M. King ot reconnaitre un athlète dans notre monument. 
Eu ma part, je ne puis % voir un autre personnage [os Mercure ; 
l'éeuvre me parail appartenir à lu meilleure époque de lavt romain, 
muis je n'y retrouve point les allures de l'art grec. Le fragment placé 
dans (A main gauche est certainement l'extrémité d'un caducée, dont 
les branches devaient dépasser l'épaule. Ceci admis. et il ne me parañl 
pas possible d'y reconnailre autre chose, il est facile de ciler plusieurs 
statues de Mercure présentant la mème absence d'autres attributs, ln 
méme pose, reproduisant en un mot lé même Lype. Dans le Méreure 
Richelieu (51, par exemple, les ailes el ki bourse sont modernes ; 
supprimez-les, vous aurez un Mercure nu tenant un codutée, la jambe 
gauche tendue el supportant le poids du corps. lu Léte légèrement 
inclinée à gauche, semblable au bronze d'Annecy Uk Un Mercure en 
marbre de kr collection Campana (5) et en particulier deux statuettes 
de Mercure aplère (6). exposées dans la salle des bronzes, au Louvre, 
euvent encore servir de Lermes de comparaison el permetlent d'af- 
es que lu statuelle d'Annecy représente Mercure, 


1 fevnor 1855. Archæolgische Zédtung, 1876, (4) À l'exceplon cependant du manteau jeté sur 
fe Gr l'épaule, anis qui ti change vien à l'ensemble dl 

le) GE ln charmante tôle de Comme de lTle- | mouvemenl, | 
rasum d'Arges juilliée par M. F: Lenormunl, (51 D'Escamps, Ikscription dés moirbres anti- 
Fragments des eculptures de léruen d'Argos | ques du Mfucde Coivpaniu, pl: 5. | 
eue da re ié trrhdologiquéde 1807, LAW, pr. DIE, (O1 A du Lén ter, Notire des bronses. du 
LEE 7 dé Mod che | gi vus) nt A Lu er des deux 

À | Com ‘de Linrie, Musée de écuipiure, pl. Jin, 5, encre fu il quoi “CRÉtUt FngLET LI LE 
0" 142 Éd: au Louvre, est du plus Deuir iyle grec: A 
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Quant au bronxe lui-même, l'exéculion en est soignée, c'est l'œuvre 
d'un artiste habile, mais on n'y retrouve pas plus l'application du 
canot de Lysippe que de celui & Polyelète. Les orcilles et la bouche 
sont fortes, la ligure large, le menton arrondi, le volûme de ln tête 
est considérable pe rapport au reste du corps: l'ensemble n'a pas 
celle maigreur éaleulée qui donne tant de vigueur el d'élégance aux 
œuvres grecques. 


A. HÉRON ve VILLEFOSSE. 





Le petit bronzé que nous publions ici, d'après un dessin de P rospèr 
Mérimée (des dimensions dé l'original), appartiont au musée de Nar- 
bonne, el a él Lrouvé dans les environs de celle ville, [représente ut 
l'ygmée en alülude de combat, dans la lutte que ce peuple de nains 
était censé soulenir habituellement contre les grues. et qui a si soti- 
vent inspiré la fantaisie des artistes anciens, en leur donnant l'occa- 
sion Ep a ree leur verve comique. De ses deux mains élevées il 


lénait une lince, qui est maintenant perdue. La sorte de fleuron qui 


décore le front de notre Pygmée a été trés-souvent placée par les 
urlistes de l'époque romaine sur la (êle des personnages des bords 
du Nil; on le voil à Loutes les figures des peintures preudo-Éeyp- 

le 


Liennes de Pompéi. C'est le résultat d'une sorte de confusion et 


compromis entre la réprésentalion d'un bouton de lotus à demi épa- 


(l 
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noui ct la ligure dégénérée de la coiffure royale égyptienne appelée 
schent, qui est réduite à des dimensions aussi exiguës sur le front de 
certaines statuelles d'Harpocrate, exécutées hors de l'Egypte el même 
à Alexandrie dans les temps romains. Pa 


ARTEMIS NANÆA. 
2 article. 


Fiaseuxs 4,6 ét 6) 


Nous uvons subvi dla Luca le culte, origioutrement chaldéo-habylomen, de 
Nana-Anat dons toules les parties du vaste champ de sa propagation, Partout 
ous y avons vu la physionomie et l'essence de colle déesse présenter on iime 
lmps deux faces qui sembleraient au premier abord essentiellement contrudie- 
luires. Cotto dualité d'aspects opposès se remarque au même degré chez toutes les 
divinités féminines dos religions euplhraticu-synmennes, C'est colle qu'exprime lin 
vocation «si conne dé l'acte IN do Mercatar de Pluute : 

Die Astarte, honinmn decrumytne WEs, Délé, Sadius, Phists cale juttie dx 
Perinicies, rours, mitérilus. 

Au veste, lous les savants modernes qui se sont occupés du l'étude du groupe 
dé religions dont Le domaine embrasse le bassin du Tigre el de l'Éuplhiraté, lu Syrie, 
lu Phémicie et ln Polestine, tous ces suvants ont constaté que sous des noms infi- 
nimont variés, avec dus traits qui fout tour à lour prédominer tel un tel eûté du 
li conception fondamentale, e'est uno seule ot méme divinité féminine qu'on » 
adore. Elle porsonnilie La force univorsolle du ln nature mère, se manifesté dans Ju 
fécondité de ln Lerre el dé l'humidité, dans lu reproduction des plantes ot des ani- 
maux ot dans los corps célestes auxquels on atiribuail une action bienfuisantie sur 
le wycle dus évolutions porpétuelles de Li vie, comme La lune ét ln planète Vénus: 
est no divinité multiforme somme les phénomènes que l'on rapport h son 
prinipé (1. 

Pour nous restoindre à la religion chaldée-bahylonienne, où toute cette fumille 
dr culles à trouvé à ln fois sa source 121, son jrinoipal fovér d'inspirations (4) et 
aussi sa forme la plus complète, lu plus savante et lu plas raffinée, iv « déjà cinq ans 


(4 Vog. E Carte, Preuss, Juliet, À sxxt, | prbtetent. These. pot 1875. 
rm, dl, (1 Hérodote (1, HO at Paume (1, 14, 7) s4- 
(9 Vos, le ho trnvail de M, Schrader, Simés | vent parfhilemaut que d'est Babylon qui a dté le 
tenus of Babylone, dans les Jéfrbdeñ, fur | borcsau du la conception do l'Aphrodlie céleste. 


='#9— 
qué j'ai signal (1), d'après los données des textes eunéiformes, ques la distinction 
dus personnages femelles v es hoaucoup moins claire que celle des dioux mâles. 
Ils se confondent les uns avécles autres (2), 61 en réalité Île 46 réduisent 4 tu seul 
représentant le prinéipe féminin do ln mature, lu matière humide, passive ot féconde, 
déesse véritablement myrionyvme que l'on qualilie de « déssse souvériine, dame du 
monde, mère des dieux, dame dos evnuls dieux, roino de ln lovre, roino de [a 
fécondité s. 

Celle entité fondamentale dé Loutes les décases du syatians religieux des bords 
de l'Euphrate-et du Tigre, qui ne sont que des faces d'une méme divinité, es 
exprimée aves due notloté singulière et qui ne pout plus laisser place du doute, 
h propos du corps sidéral dans lequel on voyait la manifostation ln plus éclatante 
de lu divinité féminion, dans nu texte provenant lé ln bibliothéquis puilatine de 
Ninive {4}, lexte auquel M, Golzvr à consent esmment un commentaine capital (4) 
Nous y trouvons on méme temps l'expression la plus prénise de certaines donnéos. 
tlles que l'androgynisme éssentie] de ln divinité femelle et la motion du l'inceste 
divin, du dé mur de sa mere, donniés qui n'ont été répurrdues dus lomona Es PAT 
que pur les Dirpliques et les Néoplutonitiens, mue qui, plus dé 2000 vus avant ler 
chrétionme, fuient professérs à l'état de dogmes formels dus les écoles du sicerdoni 
chaldéu-hubrlonien. 

s L'astré femelle at la planète Vénus (6555 elle est femelle au éooclht du soleil ; 

n L'astre mâle est ln planète Véous; elle est mâle an lover du sotoil : 

“La planbte Vénus au lover du soleil, Sais esl le nom de son possesseur à lu 
» fours son rujeton: | 

“La plandis Vénus ou vouchér du soloil, Ados ost Le mom de soty pissessatin th lu 
lois et son rejeton (6), 

à La planète Vénus au loves du soluil, son nom wst lu décsse d'Aganû (TI 
« (Anounil) ; 


(1) Conmentiire de Horde, p, Gi 

{1 Lin 1h lé échanges conlinuels dé mie qui 
s'olsarvent déns loé Llextes cunéiformes por les 
ones lomnimes et qui no 80 produisent pus die 
ln méme Cuçon pour les dioux mâles: voy, mes 
Letirés copriologiques, 1. [L, p. 248. 

(A1 Conf, terers of Mens. de. L'OE, pl 63,8 
L. 0:37, 

(N Zébehi, für Ægypl Sprach. and Alter- 
lhbonek., 1631, gp TA ol k 

(6) flat, nom nccsdron qu'Hesyohine nre- 
gisbre sous ln fur Atdesr: voy, on Longue pre 
mit ide la Chaklie, pi 345. | 

(4) Dane cutlu ppusitun des deux époux dla ln 
divers, lu eur et de mntin, Samas dl Le soleil 


dure, dans Lot mon Belat eb Loue ea pulaumne, 
Ailar Je sole tenéleenux at vallé, l'Ueprile San- 
doû frappé d'efféinlimathon, qui dévient l'esélive 
Comphalo (vor. monmémuire au At Légronife «fe 
Soins, p. ot ot Dans an éonsopliion pri- 
mtive, Ado con aécmdien Nin-doral, devenu plus 
bent le dieu ile He plante Saturn, mil. le soleil 
noctirie : Comedie dé Hiruse, pe. LA, lu Mo 
ge ohés des Chkldens, pr L6. 

[71 Agumd eab au des qunihers dl la will dla 
Sijpara, LE par l'Euplhirate en duux pürties. 


Sippara du Soul L'Mnleu ædaes de Easter, disant bre 


fragments de Bros) nt Sphere d'Ançunit (Com- 
montres le Heure, ph LS], Le wullé di octte nita 
célilet wonapénnit dliné l'adivaaien du coul de la 


— fl — 

“Là planète Vénns au coucher du soleil, son nom est la déesse d'Érech (Nana). 

u La planète Vénus au lever du soleil, son nom est Îstur parmi les étoiles: 

a Lau planèté Vénus an coucher du soleil, son nom est Belit parmi les dieux (1). » 

Une ot multiple & la fois sous ses différents noms qui expriment autant d'aspuets 
de au nature, autant d'hypostuses de son essence, lu divinité féminine de ln religion 
chaldéu-hahylonienne est Belir quand on l'onvisage comme reine des dieux el des 
hommes, mallresse do l'univers organisé: Davkma comme souveraine des ondes, 
épouse du diou-poisson dans lequel se personnifié l'iutelligonce divine (£a) (2) ; 
béta à la fois comme guerrière, à reine des babuilles », et dévsse des amours (31, 
épouse de Doumouxr du Tammoux, le jeune dieu lumineux ravi à lu leur de son 
âge, enfin comme présidant à la plonité Vénus: Zirbanit où Zerpanit comme forma- 
Wie dés germes, déesse du la fécondith chez los êtres onimiés, génératrice, mé 
flat (4), homorée par des prostitutions sucrées de Babylone {5}: Anounrt comme 
« l'étoile du Neuve Tigre (6) «, comme la planète Vénus en tant qu'associte con- 
jugalement au Soleil; Goue comme lun, ot par suile triforme (73 sufin A4 
WAurez d'Hérodoto}, comme déesse chthonionne et funèbre, roine des enfers. de. 
n'énumene doi que les Tormes prinvipules. Quelques-uns de leurs noms n'avaient 
pis originntrement un caractère individuel; cé sont des substantifs ayant nn sens 
générique, quino 8est spéciuhse que par lu suite: ainsi Pelir veut dire à ln Dame « 
ct Astar lu Déesse n. | 

L'appollation de Nandt-Anat caractérise & son tour un point de vue spécial de lu 
Dvnité Téminine, C'est lorsqu'on lenvisage comme Ja malière primordiale el 
incréde, productrice de toutes choses, auvallidat gimri, sourec do toutes les généra- 
tions des dieux ot dos êtres vivants, Son époux Anou est qualifié « l'antique, le 
premisr-ué, l'anvien des dieux, lé père des dieux, le scignonr des ténèbres (#1 »: 


déesss Anmounil el de Adar-ATalik [IT Reg. XVI, 


M: ef. Cumeif, insor, of West, As, 1 1, pl, 66, 


vonso, bg bi) complétement Hdiutifie uyoc £a 
mas, de soluil Scheme, Me Roinehnftèn tri 
du Alle Testiinent, p. 10 &L AUS, Dulsnr, lv, 
cit. p, 43 dla }, 

AI) Nous retrotrons ainsi aus l'astroncmie re 
Mgiouse dé Ta Chaldée l'origine de lu donnée que 
ln planûte nppartiont tantôt à Aphrodite, Lambe à 
Héra; Hegin, Pat, nstron, El, 84: Flotin., En- 
mea, DIE, V8, pe 140, ed. Diner, — Les deux 
noms Aphrodite ét d'Ftera sunt aouveitt eeiphage 


par los dcrivaine classiques pour exprimer Les deux, 


Maoes dppoñtes du la déssse asiatique: Lucian, fm 
lea Sur, 9 Plutarch., Crass., 17: Hosvcb,, v. 
Bône; cf, E, Curtis, Rhein. Mus., 1850, p. 417. 


(25 Gé personnage, du l'ordre br plus élevé, eat | 


lot A Cnit « l'Esprit du Lieu porté sur ls anus « 
Gonés,, À 2: 6f Sanchaniaih., p.84, 08, Orëlll). 

(9) ,Voyée mon Commentaire de Bérôse, pa. LL 
vis. 

60 C'est dé Us que de Orecs uni tiré les forruss 

(1) Hépodat,, 1, 60: Strab., XVT, pe 7#s cf 
Barudh, NI, 42: Justin, XVI, 5, 

(6} Cunadf. énser. af West. As, 1 U, pl.61,8,L58, 
— Î| ct curieux de rapprocher de de titro le ré 
ct conservé par Hygin. (Fab. 149) sur l'onuf tomb 
du éiet dune Le fleuve, couvt par les colombes, et 
d'ofr sort Vénus, + 

(7) Un triple Lemple lai était corsacrt à Bor- 
sppas Cunetf. dns, 4 Wen. As, L 1, pl, 355, 
el. 4, L Fé30. 

(81 Commentaire de Bros, p. AB, 


‘Gt — 


e Auou &l Ant sont lo ciel et la terre, n dit un texte mythologique (113 0m wffet, ils 
forment, au début des générations divines, un couple tout à fait analogue à celui 
d'Ouranvs ét de Gén l'origine des théogonies helltniques. 

Nous avons vu plus haut qu'une des qualifications essentielles de cotto décssi est 
ù lu mère d'Érech », tn Cut C'est done elle qui ést (2) l'Omoroes, roitus Eu chaus 
dans les récits do Hérose (4). Le prêtre chaldéen du temps dos Séleucides lu fait 
idontique à esxrt—biisenx, d'ast-dalire à ln Mer primordiale, Ziomrs, que l'épopée 
cosmogoniqueé d'Érech, dont le début n ôt récemment déconvert par M, Goorgo 
Smith (6). place avant toute autre chose dl nnsénaon de l'univups. 

à En ce tumps-fà, [y avait en but quelque chose d'innommé, lo ciel ; 

en bas quelque chose d'innommé, ln terre: 


c'était Jo élues Piernat (la mer) Les avait entièrementengéenidets, 


“ Leurs eaux, réunies ot confondues, s'élovnient on haut : 

“ Aeun Frost D'v avail éicore poussé, aucune four produit sa graine, 
» En ee tempe-lh, aucun des dioux n'en était ctooté sorti: 

« ils n'avaient pas des noms divers, ot le destin {n'existait pan), 


a Alors furent produits les dieux. 


«Lake ot Lakhrma (lès deux formes mâle ot femelle du li Substance) soti- 


rent par émuination, 
« 4 ils grandirent, 


« Sur et Aisar (l'Énergie do production où haut ol on bas) furent 'ansuitet | 


produits. 


a Une longue suile de jours [et furent produits, 


à Ann, | Mel et En] (6). 


Dans les conceptions théologiques chaldéo-babyloniennes. ces dieux du l'origine 


(A Cm, meer, of MWiat. As, LOU, pl, fi, 
l, 1. % ei à. 

(EH, Rawlinwon, dans l'Héredols anglals de 
Gi, Aaulluson, LL, pi, 640% où lemmonteire die 
Béromi, p. BG. 

(9) Fragon, 1, ep. Syncull, p, 29, ot Eusob. Ar- 
men: p. F0, 08. Mis 

(L} Le trocto dns Fr. Délitasuh, Assyréehe Le- 
sttobe, p.40 Un pren est di traduction 
dns . Smith, Chaleur avoit of Gerra, 
TL QUE 

(5) Col correspond dxnotiment ävéa lé ion 
nées d'un passage éélèbre de Danses (Dr prim. 
prinoip., 19%): e Les Pabylonime, comme fes 
“titres barbares, passent sous ailègoe l'unique at 
a pronior prncipe de l'univers, #4 commmeont 
a quar le couplé de Tail (fan, ln iners ét Are 


"sé pan, Dabiime), appoint Tonthoé la arbitre olite 
dou, Dion couplé provddaiun fin eipuue, Atoise 
ep (traité, le hic! qe jé oo poupe nome 
M autrement que comme fn tome fibatlipntite, Dre 
“ cédtot des deux principes, (ets amd malt re 
“ honvolle génération, Aayé dt Aayis loberiges My 
ut Mage, ol eradité tinr Lrobnifinis, Kiresst 


a Ql 'heougés. C'est deco dérnitr couple qu prie 


" <édént enorme trois autres dieux, huis, Tidres el 
+. LE : Ait, Elim, oicmi hecelimme correspn- 
“dant à Bal, et nu), Enfie dis ‘ae él do Mrgn 
«LE el Dréiou) oult vu Us appalé Hlue {Bebe 
d Marco), Le dléimiurge. 0 | 

Fans do document mythologique mitigé Cu 
meuf. rucor, of West. As, L M. pl. 40, 1], Luc 
kb 0 Lakhame, Sur nt Kisar sont présontés 
connu iles formés de Ann ét Ant 


les choses, s'ils aout La source commune de lu génération dés atrés ét des dieux, 
sont en raérmir tumps les puissances des ténèbres ol dé la destruetion Comme ils 
personnilient Je chuus, ils sont les antagonistes des dieux, émanés d'oux. qui ont 
orcanisé l'univers dl président au maintien de l'ordre qui le régit, C'est seulement 
avant que les grands luminaires du soleil (Samas), de la lune LSèn) et do la planète 
Vénus (tar) aient commencé leur cours régulier, qu'Anou règne seul en maitre 
absolu sur Le ciet (41. L'étublissement de ces dienx nouveaux dans leur rôle constitue 
pour lai uo partage ile pouvoir, qu'il voil d'un mauvais œil; aussi ré sont les sept 
Esprits terribles, ses fils, qui atiaquent le dieu dé la luné pour l'empêcher de briller, 
et produisent ses dclipsus (9. L'œuvre du démiurge, l'organisalion de l'univers 
sortant duchass, st le résuliut d'une bull, Dans le récit de Bérose (9), Bélus (We 
Merrdouh) coupe en deux Ümoroca, identifiéo ainsi avee le chaos, et fait do sa partie 
supérieure be sel, de sa partit imférienre in ferre. Les monstres auxquols alle pré- 
sidait deviennent lès habitants oi les génies dos enfers. Dos la grande épopée cos- 
môgonique, dont AL Smith u retrouvé les débris, Thunut, après avoir dé l'origine 
du chaos ét avoirproduitlespremiers dieux une fois l'ordre établi dans lemonde, do- 
vient la sauree du La inoet ol du péché. Mevétant la figure d'un animal monstrueux, 
c'est elle qui induit P'homem h désobéir aux règles établies par Êa, lintéligence 
divine, Alors les dioux arment de ln foudre et do da harpé Bel-Mardouk, qui combat 
Tiamat (4), la défait ot ln précipite duns les onfers (4), On voit que soû rôle est ici 
tont à fait conforme à celui du serpent tentateur dans le récit do lo Genèse (67. 

Ainsi que je l'ai montré ailleurs (7), les ditrés de « mère d'Éroch, dame d'Érech », 
sont on rapport direct avec co caractère ténébreux, infernal ot funèbre de Nana- 


Li} Son mom mccadion Are ou Aus, d'où dérive 
Anu suis qu'on ait à péhoréhér anim étymologie 
sémitique, slgnifle s Le ciel » 

(2) Le taste dan les Cnif, inner. of Wal 
aie, 1, AV, pl 5 Traduethon par M, Simith ; 
Asiyriun disomertes, pe 308 01! Chuldenn uc- 
couns of Genesis, p, É07 où &.; pur M. Fox Tal- 
bols Hecorda of the gant, 1 V, pe HE et 8. 

(3) Fragm, 1,— Voy. la représentation dé cette 
soënb eur phuvinrs cylindre biblontns : Lajaril, 
Culte de Mpthes. pl mur, n° À, el pl, aix, nf Gi 
ef, Cpamentnire de Bürose,-p. 81. 

(41 Ce cortliat est vetrucé dans un bem) base. 
lef cokissal du plais de Nünrow, au Musée Bri- 
tonique: Lavard, Moments af Niue, nou, 
sûr; pl, à. 

(8) Lo tenta duns Fr, Dliasth, Asepristhe Le- 
sontibehe, pe 4 ei #. Traduxtion dans G. Smith, 

L'huldænn areount ef fenesis, pu DS el à, 
(8, Ce n'est auns douté pis par wie corncilence 


fortune que le sarpont est tenu à lu min d'Anuc- 
Ken ane es figures des mommmants dgpptins dont 
nés avets nn un déhantilen Cp. 45, — St dires 
la larve ba plus habituelle di riclt oosmegenique. 
dans selle du moius-qui parall avoit dit spleinle- 
eut abopièe À Étéch, In Mure que premil Téaimat 
pour tenter l'homme et combattre Marñdlouk ost 
colbe d'un quadrapède alt at couvert d'écailles, il 
eustait paraliélement en Ghuldèn, une autrn vur- 
sion dé be élite du nos première anattres, han 
plis conforme à eelle di la: Bible, oû l'uctine dle vise 
él Lu serpent jausient leur rôle, L'esl ce qu'éliate 
ur evlnre luibylnnlen, de droiralt voluniivrs 
lù représentation puisée dans lo-ehapitre DIT de bu 
Genèse: Lojurd, Cut de Mthra, pl ævi, a" à: 
Gr. Sruth, Chaldæun account of Goncsis, p. ME. 

() Commentaire de Bérase, p, 86: of CGdlsor, 
Zeitschrift für Æuvt. Sp. ul Altérih., 1874, 
p- 131, 


mr 


Anat. En effet, Éroch, « lu ville éternelle comme signilié sou nom, drisinairement 
nctadien (uru-ubu), était le grand champ de sépulture da ln Ghaldéo antique (11, ta 
villé des morts par excellence, Dopris Les temps los plus roculés du premier empire 
chaldéen jusqu'à ceux des Parthes ot des Séleuvides, «était une dévotion que d'y 
apportér ses morts de fort loin pour qu'ils repusassent sous la protection d'Anou 
d'Anat, exactement de la même façon qu'encore aujourd'hui, dans lu méme région, 
l'on voit les Musulmans schiites ordonner que leur dépouille suit transportée, sou- 
vent d'énormes distances, à Mesdjod-Aly pour y recevoir lu sépulture, Nuna-Auut 
arrive ainsi 4 :se confondre complétement aves Alat, la reine des enfers, » li dame 
de la fosso funèbre » (én aceudien Nin-kigal), C'est pour cela que son image est 
celle que, par une conservation des anciens rites, on choisit éncure aux lompis 
srécu-parthos LS P lcur dans les sépultures, Et, pour ces images funéraires, 
où a soin d'adopléf parmi ses Lypés du réprésentutions celui qui Ja rapproche le 
plus des dévsses fénéraltrices commu Zarpauit (21. Car La mort enifante du vie, du 
divinité qui détroit les êtres est aussi colle qui les régéoes et on fuit madive du 
nouveaux; lu mort et la vie, l'anéantissemenut et lu reproduelion, s'onchainent dns 
uu cyele perpétuel d'évolutions quo la déesse nature embrasse dans son soi. 

Aussi colle dévsse funèbre ost-elle hondrée par Les mêmes villes que la volup- 
lucuse Zarpunil. Nous avons vu li prostitition religieuse accompagner le culte 
d'Anaïtis on Arménie ol dans le Pont, et, sur les monuments égyplions, Anat elle 
méme, sous une ile ses deux formes, nous est apparue qualifiée corne ln gudeschet} 
diviné, Le senl texto cunéiforme que nous possèdions jusqu'ici, relatif à es prali- 
ques infimes, parle prévisément de prostituées sucrées du dieu Aou (4), do ALIIT CITES 
not dt l'époux d'Anal, 

Le document mythologique cité plus haut dit que lu planète Vénus, le soie, quand 
elle annonce la nuit, est Nana, tandis que Lo matin, quand vlle annonce ln venue du 
jour, vlle est Anounit, l'épouse de Sumas ; conformément à vette donnée, qu dés 
hymnes bilingues, accadiens elassyriens, de la collection que j'ai appelée de Féde 
thaddéen, invoque la déesse d'Érech et [a déesse d'Aguné comme une seule et méme 


[1j Laflus, Trovéls du Chublæn and Susfauc, 
p, 16%.e1 à: 1 TL Mawlison, dune ln L 1 de l'Har 
dote angers do 45. Minwlinson, p. A0%. 

(9) Le type plastique du celle-ci est parfaitement 
exrtain, C'est la déesse abroluremnt mu, que l'on 
Mure lus dus anale air le poitrine pressant et 
seitié, du Didi tenait dns ses bras un enfant qui 
s'abrauve à co sein divin, durs un cériniis nombre 
te lerros-cules dés nncionnes époques bhabylo- 
miennes (Layard, Ninench end ds remains, LI, 
chap. Te Loftus, Chlen ant Sun, pe M6: 


Li, Mawhinsu, The feé gonté moneréhies, re di. | 


on, À, 1, pe 470) 6b eur hitn dis -oyfiintnes du 
pierre iure (Cullmors, Ortentalt cylindres, des 1, 


CET 912 06, 00, 1, LE, 490: Land, Cvéfée de Md- 


Mira, pl. xxcvr, ne 1, Mot: ue, nv li XL, 
nt 45 pur M, mn 14). — Lu collecrion Diluportie 
Milo plusieurs torres-cultis du ce iypn, appuie: 
leuant aus derniers Lempe grhcc-parthee: on y 
femarquere l'écigéestion lututimnulla dt core 
Lantos parthsilurithe iii marquent Le ass, 

(M Cnil. nser. 0f Wen. An. |. EL il, 43, 
L'OA1-44, 0h: mes tuile uceudionmmeés, IL, t, 
mi Hole 


divinité à doux faces (4), Nous était done toujours la déesse sphcinloment ténfbreuse, 
mére quand elle révêtait ui aspect planétaire, car toutes ces divinités féminines ont 
héaus avoir cleune un caractère spécial, éhacune y joint aussi quelques traits qui 
v semblersient au promier abord étrangers, et qni nous rrnènent à la mature cor- 
prés luenaive de ls conception fondamentale du principe féminin de Punivers. C'est 
ainsi qu” ‘Anat peut, ds un document indigène étre identifiés à Este (255 dans ete 
identifirallon nous avons l'Anaïtis-Ayhrodite de Bérose, Mais où Nana se montre 
le plus manifestement une déesse planétaire, c'est dans le eulle spécial de lu ville 
de Borsippa, où, par exception, elle estl'épouse de Nébo (3), lo dieu de la planète 
Mercure, réalisaol ainsi le couple dus déux «astres prophètesu comp où les appe- 
lait 64), de ceux qui accompagnent le plus prés lo soleil ét annoncent son apparition. 

Qu elle est espérus, l'astie du soir, Nunn, nous l'avoi également vu, esl 
associée à Adar, à la fois comme épouse el comme mire; association était 
l'objet d'un vulte duns dilférents tomples (5): Duns a religion. locale de Nipour, 
ville risale d'Énech en antiquité, Adur était ds Le méine rapport avec Balit: en 
même Lemps fils et époux (6j. C'est ainsi que, dans les légendes hellénisées, un 
lien incestuenxs vatlachur Sévmiramis à sou Ds Ninvas (7), con ou Êxs pl l'Ammon 
de Thübes est «lo taureau de sa mère». CG togm dé l'inceste divin. monstrienaé 
aberration de l'esprit du symbolisme, est fondamental ot répandu partout dans les 
religions de l'Asie natériéeure (#),-Le prineipe igné et solaire, considéré comme 
male, v est tenu pour éœuné du principe bremido et fémemin, que son action févonde 
ensuite, La méme notion est implicilément contenue dans Le couple conjugal du 
Nana-Auat et d'Andt, car Anot, en tant que Là matière primordiale, préexisté à 
Anou, ol d'est duns son soin qu'il se développu. An fond, du reste, co eonple cos- 
mogonique ne différe pas du conple sidéral de Nan el Adur, car c'est uns dus par- 
rdusités propres à la religion chaldéo-nssvrienne que les dieux planétaires v 
reproduisent exactement les dieux. supérients durs un ordre sccondaire d'éman- 
tions.et parmi ces correspondances celle d'Adur est nvoc Anou (9). Un texte mytho- 
logique (0) va jusqu'ü faire de Adler an surnom d'Ançu. 





(0 Cum, neo. of West. 45 Lo EN, pl, 18, (0) H, Ravwlinsus, dans lot, | de lHéradote ar: 
#5 Réntes mocatimmes, LL, 1, p HO ot 8.5 ef mere | glike dé G. Rawlimion, p. d'A, 


Lromiéres Cootfiantione, 1 EL, p.16. (5) Justin, E'8 
[2 Chef. ina, LE Wen, ila,, L I, pl. lt, Mi Eh. Lenopiunnt, Nonrellr daulerse my fluid 
1,126, que, pu 65 on Monographie de lu Fode varié 


(4) Couif, eur, 67 West, As, L T, pl 05, | dlouvénienne, 4 Te pe 800 wi h::et müu mémoire 
aol. 2, L 28: Layard, Beer. the une, char, | surla Légemile de Somiranés, p. 00 wi a 


pl Fr, 16. (y Conomentenne de Barose, p. 115 et eurr, : ef, 
4) Cof, fers of West As, 1 O, pl 08, | 0. Rowvimeon, dourn, of the -K. Asint: Socioty, new 
CE L %. | eut. L l. Fr. UF ad, sh), 
EN Chif fnaer, 09 Went, 44, L'UEE, pl: 68, (0) Lun. dnser. of West, As, Le LE, pli 6, À, 
Cure, L [a h, L 15, 


Mais Nann-Anat, dans le ciel, est encore plis lire que plunéture, Nous on 
avons ln prouve par lo croissant qui surmonls ai tôle, aussi Lien sur les silos 
ésvpliennes du terms dé lu dix-hailiiore dunastio que dans les statuoties du l'ip 
que gréco-parthe, comme celle qui est gravée dans la pl 4, est ce pain ns 
l'assimilation, faite par les Grove, de Nas hi Avtérmis, Elle eat lan eo triple 
Utre: parce que, dans les conceptions do punthéieme chaldéo-bahylonien, ta hinoétnit 
l'astra humide pur exewllanee, lu représentation du ce prineipe purmé les carpe 
célestes, comme le soleil ln mnnifestation essentielle du principe ip : pureces qu'ertlur 
lait Lena pour Lo réceptacle de tous es gormes (0 enfin pos qu'elle tail aies 
l'astre des mars, Dans les idées des religions qui sn sont développées sots l'in- 
fluence de ta Chaldée et de Bubylone, ln déesse lunaire osi toujours tufeenule, oi 
réciproquement, Aussi voyons-nous Gotdu, de toutes les déésses chuliiuassyrinn- 
nes celle qui (LE étroitement et le plus directement on rapports-avoc la lun, 
appels « well vilie Les morts (21 +. Héros (fn soin de reuirquer que eu 
Thavath-Onérocs, reine du chaos, est la lan en meme temp que di mor primor- 
diattes. 

La une était considère pur des antious comme essénbiollement douée dés 
attributs des deux sexes (il. Aussi, dums le religion ehaldée-nssvrienne. cet nstn. 
snivant lie point de va auquel on le consulire, est et mème Lenpe du din mes, 
Sin. où umo déesse féminine, tondis que les personnilientions solutres sont toujours 
males, Et Sin, aluré opoore pur les habitants die l'Assyrie péndiut Loto la péride 
romain (4) Mail aux VOX dés patins les Harris, où soiutllo an anti posto- 
rieurument à la naiseanen du lisse, Lg pour on étre honmaphendite 49, Cost 
aussi de cnenetère de Niverges, c'eat-h-dire dé Sia-Nonnnaron Co de famine oo, 
dans un récit légendaire revneilli pur Clésias (8. Dhins ln rolusion inligenu do l'Asie 
Mineure, Le dieu lune tail an personnage masculin, mis du aspect elfitminé ot 
presque androgyne, Mén (9! En Grèce, au contraire, le méme astre étuit personnillé 
dans une divinité féminine, Séliué, soulemnat Les œuvres le l'art dounaiunt pour 
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dé ete ide dans un hymne bimgrou au hui Six: 
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l, vera, |. 8-0, 
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OL Ful,, Cover, pe 00 Orpi, Hynin,, EX, 
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montre à cette dés Le mulet (4), animal essentiellement prinpique (2), qui ls 
varulérise comme non véritable Artémis Orthia (8) où Priapiné (4), 

D suflienit done du côté lonarre du personnage de Nana pour expliquer comment 
vous |n voyons roprésantée androgyue, sans attre changement dans son Lypu ni 
dans sa posture, dans uoe statuelie d'ivoire, trouvée aussi parmi Îles lombeuux 
grécoparthes de Li Clullée ét entrés au Louvre avec ln rolleetion Deluporte, Nous 





reproduisons 104 velle figurine à moitié des dimensions de l'origi- 
nul. Lu dos noms quo ln déesse ieooit ant les monuments égypliuns 
quund elle est roprésentéo nue, Aen, implique aussi oëllé notion 
d'androgynisme: sur lu significution philologique imprime à soi 
adoption dé même carnetère qu'à bu représentation de l'Aphrodite 
de Paphos et d'autres déesses asiatiques analoguës par la ligure 
sienifieative du coue (6. | | | 

Au reste, sans prétendre examiner à fond - mile question de 
l'androgyniame divin dans les religions antiques (6), 4 faut revon- 
naltre que nous sommes 1e en présence d'aœus notion bien plus 
éenidun ot plus générale qu'un simple point de vou lunaire La 
divinité féminine des religions vuphratico-syriènnes est toujours 
ussontielloment doués des doux sexes (71, C'est Ju Poe bordure 
do Cspre (8), lransmise Aa Pamphytie (97-60 à Bone CH, P'dse 
thuinie dupler de Cutulli, l''Amgodires d'Avistophane (HI. Un dus 


modes d'expression détuurnts ot des plus habituels de cettu nature androgyne 
“osisli à raphésantor Lu déesse comme vinle et goerriere (21. Or, e'esl ainsi que 
nus avons ve Anuitis durée uns les deux Comann, dé Li Lappaduoe 64 lu Pont, 
où des Grves l'out ilentitiée à Fuvo où Bellone: est ainsi que les monmments 
égypliens nous ont offert Jeur Analu, sous une ile ses formes, comme une dévssn 


rmnée el belligueuse. 


LS Patins, V0, 3568 Gorhard, Grieh. My 


(hot, END, À Panofhs, Afuste Aie, Mis GA 

6 Creer, Sybadif, L'TE, et dns & 65 D LIL, 
pa 152 de ln tradition Chiigniait. 

[4] Pausun., EE, 06, &cet 6 Clomm Alex: 
trop, HN, pue 44, eds Potter 
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Nous n'avons pr avoir d'hésitalion sur l'aliribuition du nom de Nan à la 
<lalette ligurée dans la planche 4. On est, au contraire. tout d'abord emburenssé 
pour désignation à donner au Lye de divinité qui remplace sonvént coluicet dus 
les mines tumbenux, al ‘jui roprésente nno déésse, tuntél nue, tantôt vétno Lure 
longun robe. hdemi-couchée. be han ilu L'Ops LUTTE sut de ciné #auéhe, În this 
cotée de a miten persique. Les planches 5 ot 6 en offrent, des dimensions dos 
originaux, deux spécimens choisis entre un grand noire d'autres dun l'anelemnns 
ollewtion Diluporte: ce sont deux staluelles l'albatre: les cheveux dt Hi mitro dr 
celle de br planche 6 sont ajoutés et modelés on phto: sa rule porto des braves de 
dorure. 

Una petite lerre-cuite fort grossière, dou méme provonance ei cousnrvé sai 





a Louvre, fève tonte hésitation, Nous en insérons set dessin, do la grandenr due 
l'original. Au lieu d'atre voile dé La mile, Lu té de Ta déicese à ogt nbme dés deux 
“orues. du croissant Innairte, C'est dons nn sréounid tipo do roprésontation de fu 
même Artemis Nana, D li cunetérise encors plus expressément sous sun itaqul 
funèbre, comme réine des morts, En offol, duus les habitudes symboles de l'rt 
de l'Asie, la posture qui ni est lei donnéo:ost essoutiellemont fanérairé : cost codlie 
di mopt sir son lit de sépullure, plutôt encore du mort dans Pasistéenmentmpuissurntes, 
imaetive ut nchainée du s4dô£ Que lon sé rapporte aux tussores funéraires de terre. 
cpite des tombeuux de Palmyre (11, lesquollas sont environ contemporaines de 
nos slalueltes dé la colléction Lhilapurtes on y constater quo oral loujunrs alans 
cote attitude que les défunts ÿ sont ligurés. On doituussi en rapprohanr bis Fnmngies 


[F Mogibte. Myri area, Lréseerpuidin a CORCTIPUTTTTE A il Ent, ji. au vd à 
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des morts qui surmontent habituellement les urnes étrusques, ear probablement 1 
y 0 Li on emprunt directoment fait à l'Asie, comme laut d'autres nsages de l'art de 
l'Étrurio. La déesse lu schéôt, du u lavs sans retour s comme disaient les Chaldéens 
elles Assvriens, se représente sous Les méimes traits que les défunts qui penplent 
son ompire, car elle est elle-même comme leur tvpe divin. 

Fraxcors LENORMANT. 


La été déjà plusieurs fois Fail mention (1) des curieuses 
iloles de lurre-cuile, de forme aplalie, qui se rencontrent assez 
Déquemment à Thubes de Béolie ol qui représentent une 
déesse ligurée par un cône armé de deux bras ruilimentaires, 
à la façon des bétyles de ln Phénicie. Dans le type le plus 
woen, le plus simple, on no voi j LC le cône avec ses rudi- 
ments de bras: le Cabinetides médailles on possède un échan- 


lilou. Plus tard, le cône est surmonté d'une tôte, ei offre 

quelquefois l'enprointe du style lune bonne époque le l'arL 

Lo cliché ei-jornt on offre un spécimen, emprunté aux coll = 

ions du Musée Britannique: l'original à 28 coulimètres di 

hauteur 125: Quolquelois lu: tôle de a déesse ea ornée d'un 

haut dindemo dentolé., vu bien un disque est placé sur le de- 
vant de sa bare conrque (4). 

Ce type de représentation Loul parliculiér, et hion évidem- 

— ment consuré qui La Lrudilion, à d'originé asiatique. (C'est 

celui du Létyle de l'Astarté phénicionne, tel qu'on ke voit dans 


son tomple dé Paphos (4j, sur fes ex-vote du lemple de la De Cœlestis à Car 
thagu 1h) el sur tes monnaies de Cossura (6). EN | 
"SU fallait donner un nom à ces déesses, a dit M, de Witie es parlant des torres- 
cuites de Thèbes, on pont penser à Harmonie, forme héroïque d'Astarté (T, plutôt 
qu à Vénus. » Le nom méme d'Aouorz m'est que l'exacte traduétion du mot d'onr 
es formes du la divinité féminine chez les Chananéens (f), lu Gosgi à prsovouarhitez 
Noësaglu (Thorah, appelée nussi Hhrachererh} de Sanchonisthon (91, Son vole dans 
les traditions iuylhiques dé Thèbes est au nombre dés traits les plus positivement 
asutiques de la rohgion de cotte cité, qui militent en faveur du cnravtbre péel et lirs- 
torique dé la colonie phénicienne à laquelle s'attache la légende de Cadrns (10), 


F. L. 
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L'ENLÉVEMENT DE GANYMÈDE 


MIROIR TROUVÉ A CORINTHE. 


(rrarcne 40,5 


La boîte de miroir, pl, 19, a élé découverte à Corinthe il y a peu 
de temps, et est entrée dans la collection d'anliquités rassemblée 
par un habile connaisseur, M. Sabouroff, ambassadeur de Russie à 
Athènes, Grâce à l'obligeance de M. Sabouroff, par l'entremise de 
MM. Rollin et Feuardent, nous avons obtenu la faveur de publier 
dans la Gazette arehéologique un dessin de ce précieux relie, et nous 
en offrons à nos lecteurs une belle sravure due au tulent de M. Amé- 
dée Varin. 

Le sujet est facile à reconnaître : é’est Jupiter transformé en aigle 
qui ravil Ganymède, le fils de Tros, et l'emporte dans les airs, Tout, 
dans ce groupe, respire la délicatesse de l'art hellénique parvenu à 
sa plus hante et plus sublime perfection. L'aigle, craignant de blesser 
l'éphèbe, saisit son tendre corps nvee la plus grande précaution, 
évitant d'appuyer ses serres avec trop de force. Ganyméde, plein de 
joie, levant ses regards vers le ciel, dans la direction de la tte de 
l'oiseau, se laisse enlever dans l'espace sans opposer In moindre 
résistance. Le groupe est admirablement composé; la chlamvde qui 
retombe des épaules du jeune homme lusse presque entièrement nu 
tout son corps ; les détails, les plumes de l'aigle, les cheveux flot- 
lunts de Ganymède, sont Iraités avec la plus grande délicatesse, et 
toutefois, m malgré volte perfection que nous conslalons 1et, 1ly a quel: 
ques parties qui semblent ne pas avoir été lerminées, quand l'artiste 
‘ linement ciselé ce relief (1). 

(D La plaque du métal découpén, quand elle n | Les trous socvaiont évidemment à fer la plu 
à trouvée, lait pote, carre em de volt ane la | œur da boite: armin aucuns trace de trois correse 
planche, eur Li môitis d'u bols de miroir, gat- | porilatité ni 8 remarque dans tu boîte: l'interieur 
no ut chenlère y à eus Lrous dans ln pla | seuil avoir die doté 
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Léocharès, qui florissait entre les olympiades CIT (372 av. J.-C.) et 
CVII (352 av. 4.-C.) et qui vivail encore à l'époque d'Alexandre le 
Grand , avait fait un groupe de bronze représentant l'aigle enlevant 
Ganymède. Lrochares (fecil) aquilam sentientem quid rapiat in Gañy- 
mede el eui foral parcentemque unquibus etiam per veste puéro (1). 

M. W. Helbig {2}, d'accord avee Otto Fahn (3), distingue deux types 
dans les représentations que les anciens nous ont laissées de l'enlè- 
vement de Ganymèdé. Le premier est celui que nous offre le groupe 
du Vatican (4), représentant l'aigle envoyé par Jupiter pour enlever 
Ganymède. L'autre est fourni par le groupe de Venise (5), qui montre 
Jupiter lui-même transformé en aigle et emportant dans ses serres Île 
jeune Troyen. 

Ilexiste des répliques de l'un el de l'autre groupe, avec des variantes. 
Celui du Vatican est le type le plus ancien et on y observe les détails 
indiqués par Pline, quand il parle de l'œuvre de Léocharès, c'est-à- 
dire que l'aigle saisit les plis de la chlamyde pour garantir le corps de 
l'éphèbe contre l'atteinte de ses serres. Pour elle raison on pense 
rénéralement que ce groupe est une imitation de la composition du 
célèbre sculpteur athénien. Mais la chose me semble difficile à décider: 
car, si le groupe du Vatican montre une conception noble el gran- 
diose, il est certain que le groupe de Venise est d'une invention plus 
récente et annonce un art plus libre, plus développé, où dominent des 
instincts de voluplé et de sensualisme, 

Nous n'entrerons pas ici dans les détails du mythe de Ganymède, 
qui sont connus et auxquels les poëtes grecs et latins font de (réquen- 
Les allusions ;: nous ne donnerons pas la liste des nombreuses œuvres 
d'art que l'antiquité nous a léguées, el où l’on retrouve ce sujel, qui 


(4) Visconti, Mus, Pio Chem, TT, pl xtres Mit- 
lin, Gate, mythol, exuv, E31: Clüras, Musér ddr 
sculpt. ant. dé moderne, pl. 100, n° 707; K.-0. 
Müllée und Wieseler, Donk, der ait, Kunst, L À, 
pi. aux, n° 148, 

(4) Zanetti, Ant, statue greche € romane déila 
Libreria di 5, Marcos, 2.1, pl, vu; Clare, L, dit, 
pl. 407, ne 702. | 


Lolle, où le miroïr proprement dit, el c'est sur | 
celte soconde pariw qu'était fixée à l'extérieur la 
plaque qui est enrichie du relief. 

(1) Pln., Hi. mal. CAXIV. 6, 00, 79, 4. Sil- 
lg: ef, Talian. Orat, dv, races, 56: Anthol. 
Palat., XII, 222, | 

(2) Anuiles dé l'fnet, arch, À. XXXIX, 1867, 
p. 398-399. | 

Gi Arch. Bettræge, p. 20, Berlin, 1845. 
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se prétait admirablement aussi bien à la plastique qu'à la peinture, I 
apparait sur loutes sortes de monuments, groupes de marbre, bas- 
reliefs, bronzes, miroirs, Lérrès-cuiles, mosaïques, pointures murales, 
monnaies, pierres gravées, bijoux, ele, Les vases peints seuls n'ont 
pas offert jusqu'à ce jour, autant que je sache, Ganymède en rapport 
avec l'aigle, Dans la peinture de la céramique grecque, e’est sous la 
formé humaine que le souverain des dieux se montre à Ganymède (1): 

Comme nous publions ici une boîle de miroir, je citorai seule- 
ment le miroir trouvé à Palestrine et que j'ai eu occasion de voir el 
d'étudier en 1867 à Rome, chez M. Pasinati (4). Sur le couverele est 
représenté en relief l'aigle qui enlève Ganymède; deux éph&bes el une 
jeune fille, placés au-dessous du groupe, sont émoins de lu scène, La 
composition est médiocre, mais le travail est remarquable par la inesse 
et l'habileté déployées par l'artiste qui x fait ce bas-relief. 

Un autre miroir élrusque montre, dans une composition gravée, 
l'enlèvement dé Ganymède accompagné de l'inseription Camite qui 
rappelle le Cataæmitus des Latins (3), 

J. or WITTE. 


DEUX FIGURINES DE LA NÉCROPOLE DE TANAGRA, 
(Piascme #0.) 


“ Montrons, s'écriait Pindare, si nous échappons par des causes 
réclles à la vicille injure de truie béotienne » : 


nr émds GOAAU Gvestog Lane 
AGyous-et pesvouer, Bouriav tv (4) 


(4) Passert, Picl. Etruséoormemn di easoubée, pl. | 45, Bedtin, 1475, Helbig, Ann, dé Pret, urch., 
Givi Musoun etrusoum Gregoréanmum, à. 1, gl, | L XXXIX, 1887, p. 298-352; Ovarbeck, Kunat- 
civ, ©: Elite des amomiem. céramogr., LT, pl, xvai. | onylhodogie, 1. F, p. 513-344. Cost M. Overbeok 

8 Monuments énédfits de d'hnef, no, & VEN, | qui a donnû te Catalogue br plus cumplut des pro 
pl xevu, à. oumente de toute nature représentant l'enlèvement 

{3} Butlet, de l'inst. arch, 1866, p, 240.—Vor. | de Ganyméde. 
sur Les monuments qui représentent l'enlèvement (4) Fonds, Clymg, VE, ve, SE 
de Ganymède, Otto Jah, Arch, Réitræyge, pi (2 
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Malgré cette plainte palriolique où la révolle se sent sous l'ironie, 
lé nom de Béolien est resté comme une injure dans toule l'antiquité 
gréco-latine. Après Platon, après Ménandre, après Horace. Plutar- 
que lui-mème, qui oubliait sans doute qu'il était Béotien, prodiguait 
les épigrammes à l'ignorance, à la grossièreté et à la bêtise des Béo- 
liens (1). De nos jours, le mol « béotien » est passé dans le langage 
usuel, et l'on qualifie ainsi l'homme dont l'intellect épais semble peu 
accessible aux choses de l'esprit, Rien cependant n'est plus injuste. 
Pour apprécier combien celle injure est imméritée, il n'est pas besoin 
de se rappeler le génie lactique d'Épaminondas, de relire les poëmes 
d'Hésiode, les fragments de Corinne, les odes de Pindare, les Vies 
de Plutarque, tous Béatiens. comme on sait; il suffit d'aller au Louvre 
et de donner un coup d'œil aux vitrines où sont exposées les terres- 
cuiles de Tanagra, Quoi de plus opposé à la prétendue lourdeur béo- 
lienne que ces ravissantes figurines, si élégantes, si coquettes, si 
gracieuses ? 

Ge fut par hasard, il y a une dizaine d'années, qu'on découvrit les 
premières figurines de Tanagra. Des paysans travaillant la terre dans 
la vallée du Sari mirent à découvert des sarcophages antiques qui 
rentermaient avec des vases et des débris de poteries multiformes une 
mullilude de figurines de terre-cuite. Le sol fouillé dans d'autres 
parties de la pliüune, non loin de la colline rocailleuse où s'élevait 
Tanagra, en Gt trouver aussi un grand nombre. La plupart de ces 
staluelles étaient mutilées:; de beautoup d'autres il ne restait que 
poussière ; mais il y en avail aussi dans un état de conservation des 
plus rares, Ces figurines, de diverses grandeurs, variant entre six et 
quarante centimètres de hauteur, représentent des femmes, des en- 
fants, de jeunes hommes. Modelées avec un art exquis à la partie anté- 
ricure, ces staluetles n'étaient destinées qu'à être vues de face, car le 
dos n'esi pas même ébauché, Il présente une surface arrondie, per- 
cée au milieu d'une sorte de trou d'évent, de la forme el de la dimen- 
sion d'un œuf de pigeon, Un grand nombre de terres-cuites portent 


(5 Flutarab,, De con ere. 


des traces dé couleur. Les chairs ÿ sont peintes en rose, les veux en 
bleu, les sourcils et les cheveux en rouge-brun, en ocre jaune ou en 
jaune pâle, les vèlements en rouge pâle, en violet, en vert pomme, en 
gris-perle, en lilas, On parcourt Loute la gamme des nuances tendres 
ct des tons rompus familière aux peintres de Pompéi. Quelques orne- 
ments, bracelels, diadèmes, boucles d'oreilles, colliers, sont dorés. 
Les bordures de certains vêtements dé dessus sont aussi réhaussées 
d'or, Chacune de ces figures est-elle un original, où ont-elles été 
fabriquées au moule? M. O. Rayot, à qui nous devons une savante el 
complète monographie des terres-cuites de T'anagra (0), se basant sur 
celle remarque que plusieurs figurines sont presque semblables. 
pense qu'elles sortent d'un même moule. Nous avoucrons ne pas avoir 
été frappé au même degré que M. Rayel de la ressemblance des 
térres-cuiles entre elles. Nous lisons, il est vrai, dans lu Gaserte des 
Beaux-Arts que « chaque figure après être sortie du moule était retou- 
chée à l'ébauchoirs, Mais il y a des dissemblances marquées, aussi 
bien dans la silhouette même du corps et daus les membres que dans 
les traits et l'expression du visage et dans les plis des draperies, On 
ne saurait nier l'air de famille des figurines de Tanagra, mais on trou- 
verait avéé peine parmi cés lerres-cuites plusieurs épreuves d'un 
même Lype. 

Quoi qu'il en soil, ces staluetles, d'un caractère si original et d'une 
grâce à lu lois si naïve et si piquante, ont excilé, en même Lemps que 
les convoilises des musées, la sagacité des archéologues. On s'est de- 
mandé ce qu'elles représentent et à quelle époque elles appar- 
liennent, Ces figurines sont-elles des déesses, Déméter et Persé- 
phoné voilée, Aphrodite nue et demi-nue, Héra allaitunt (2), Mél- 
pomène tenant le masque tragique; ou sont-elles out simplement 
des femmes, jeunes filles, jeunes mères, matrones, pleureuses, dan- 
seuses, aulétrides el choéphores (3)? On ne saurait méconnaître 


HO Rspot, Los figtrimee de Tancgre ru Mie (A Gt Otto Lüdlers, Affronomente dr terre cotra 
sét dir Louvre Gasetie des Bédus-Arie, de acril, | fn Tomaguet (Mndlotténs dell" Pnstétéatrs où ocrvispon: 


juin &i août 1475). dent archotilogéot, mal 1454), — Léon Monter, 
(2) Oufried Müllée, Hundhureh der Archæof,, | Hesherehià de des Mirierre de femtnies volless leve 
s 450, L. À l'ont grec (Monuments grecs publiés pure fu Soricté 
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qu'un grand nombre des statuettes de Tanagra ont les attributs sym- 
boliques que les Grecs étaient accoutumés de donner aux divinités. 
Ces figures voilées semblent les images de Déméter, de Perséphoné, 
dé Héra (1). Cette lemme nue Lenant à la main une pomme rouge pour- 
rail bien être une Aphrodite victorieuse, Qui ne reconnaîtrait Hermès 
en ce jeune homme solidement découplé, coiffé d'une sorte de pétase 
et tenant une bourse? Le masque scénique de celte jeune femme ne la 
distingue-t-il pas comme une Melpomène ou une Thalie? La double 
lüte dans laquelle souffle celle autre jeune femme n'indique-t-elle pas 
la rustique Euterpe? Mais ce système d'interprétation n'est plus guère 
soutenable, quand nous retrouvons cés mêmes attributs sur des person- 
nages auxquels ils ne conviennent nullement. Ne voilà4il pas la pomme 
rouge de l'Aphrodite victorieuse qui devient bleue el qui passe aux 
mains d'un gros enfant joufflu ; la bourse d'Hermès qui est Lénue par 
une jeune lille accroupie, vêlue seulement d'un chiton transparent, le 
masque de Melpomène qui est porté par un éphèbe? Le voile auguste 
de Déméter couvre la tête de jeunes femmes dont la désinvolture, 
encore que pleine de charme, n'a rien de divin, el qui portent un pétase 
el un éventail, attributs que ne peuvent pas revendiquer les « Grandes 
Déesses». On est alors tout déconcerté, et l'on n'est pas bien certain de 
n'avoir pas pris pour Hermès un héros de palestre, pour Déméter une 
pleureuse à gages, pour Perséphoné une jeune Tanagrienne à la pro- 
menade, pour Aphrodile une courtisane plus où moins pudique, et 
pour Euterpe la dernière des joueuses de Mâle, Qu'il y ait parmi les 
nombreuses terres-cuites de Tanagra certaines d'entre elles qui repré- 
sentent des divinités, on peut l'admettre ; mais il est indéniable que 
la plus grande partie de ces statuettes appartiennent à l'art familier. 
Quant à la présence de Loul cé pelil monde de femmes, de pleu- 
reuses, de danseuses dans les Lombeaux, on en a proposé une ingé- 
mieuse explication, C'élait une compagnie pour le mort. Dans les 
temps anciens on sacrifiait, sur les bûchers funèbres, les esclaves et 


des études grecques, nt ? et 3). — 0. Favet, arte | Tong appartiennent à l'art familier; selon 


cles précités. ML Houtéy, alles appartiennent 4 l'art symbolique, 
Selon MM, Lüders et Fsyet, les Mgurines de |: (1) L. Heusey, article précité. 
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les captives de ceux qui n'étaient plus ; lés sentiments plus humaits 
des temps historiques avaient, Loul en respectant la tradition, rem- 
placé par des poupées de Lerre les victimes désignées (1). E y aurait 
à étudier les rites funéraires des anciens Grecs, à ce nouveau point 
de vue. 

Le style et le caractère des figurines de Tanagra suffisent pour 
déterminer l'époque de l'art à laquelle elles appartiennent. Contem- 
porains de l'âge qui suivit Alexandre, les coroplastes béotiens, 4 
l'exemple de Praxitèle et de Lysippe dans la seulpture , d'Apelle el 
de Pausias dans la peinture, s'efforçaient moins de réaliser le Beau 
idéal que d'exprimer le Vrai en ses aspects les plus aimables et les 
ulus parfaits. Dans l'art de la fin du iv siècle, la grâce supplée à la 
majesté et le charme à la grandeur. Les grands lypes divins, les fligu- 
res du Panthéon gree dont le caractère plastique a là marque de l'aus- 
térité, les Zeus, les Athéné, les Héra, lés Déméter, sont négligés au 
profil des Aphrodite, des Hermès, des Héraclès, des Éros, qui par 
leur genre de beaulé moins élevée et plus sensualiste parleront mieux 
aux yeux. Î ne s'agit pas, pour l'artiste, d'inspirer le récueillement 
par l'expression divine des physionomies, la sévère harmonie des 
lignes, la noblesse et la simplicité des poses; ce qu'on lui demande. 
et ce qu'il lui faut chercher, ce sont les expressions souriantes el 
douloureuses, les atliludes gracieuses et variées, le jeu souple des li- 
gnes ; c'est l'effet, le pittoresque, la vie. On est moins exigeant encore 
pour les rhyparographes ou peintres de genre; les coraplasles sont 
des seulpteurs de genre. Mais, si les rhyparographies tombent facile- 
ment dans la peinture de grylles ou de grotesques, les coroplastes de 
Tanagra, Lout en s'adonnant à la représentation des personnages de 
la vie intime, conservent toujours à leurs statuettes l'élégance el la 
noblesse, qui sont comme la pudeur de l'art staluaire. 

Les deux figurines lithographiées dans la planche 20 sont aujour- 
d'huui dans uné cvolléclion particulière. Parmi toutes les statuettes voi- 
lées du Louvre, il n'en est pas de plus gracieuses ni de plus caractéris- 


(1) L. Houtey ét À. Flayel, articles précités, 
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tiques. Ellés justifient ce mot de Dicéarque, que les Béotiennes étaient 
les femmes les plus élégantes et les plus gracieuses de la Grèce (1). 
Elles mesurent 18 centimètres de hauteur, ce qui est la dimension 
moyenne des terres-cuiles de la nécropole, IL y avait quatre fabriques 
en Béotie (2). Ces deux statuettes proviennent évidemment de celle que 
M. Rayet désigne comme première fabrique, où fabrique de Tanagra 
proprement dite. La liguré de gauche, qué nous appellerons la femme 
à l'éventail, à cause de l'éventail én forme de feuille de lotus qu'elle 
tient à la main droite, est charmante d'atlitude ; sa tête, légèrement 
penchée à droile, est prise sur levif, dans un mouvement naturel et vi- 
vant. Hsemble qu'on ail sculpté cette jolie jeune femme en un instant, et 
qu'on l'ail saisie, sans qu'elle s'en doutât, au milieu de quelque entre- 
Lien galant et railleur où elle avait assurément le beau rôle, Il y à an 
peu d'ironie dans cette physionomie si vive et si spirituelle, qu'aceuse 
encore davantage l'inclinaison mutine et décidée de la tête. Ne dirait- 
on pas que la jolie Béotienne demande malicieusement à son interlo- 
cutour-si elle mérite d'être qualifiée de l'épithète dont a parlé Pindare? 
La jeune femme est enveloppée tout entière dans une ample calvptra, 
variété de lhimation, à la lois manteau et voile, Les plis nombreux 
dé ce vêtement, qui se croisent et se brisent, sont admirablement 
rendus, el Loujours marqués dans le sens du mouvement, Le bout 
d'un pied linement chaussé sort des plis du long chiton. La Lète voilée 
est coiffée d'un petit pétase, sans doute atlaché sous le menton par 
des brides que le figuriste aura négligé d'indiquer. Ge pétase est 
d'une lorme particulière, ses bords sont irès-plats, et le fond élevé et 
en pointe lui donne l'apparence de certains chapeaux japonais. Ce 
pélase, comme d'ailleurs la culyptra que les Béoliennes ne portaient 
que hors chez elles, indique que le coroplaste a voulu représenter 
une femme à la promenade. Ses mains sont cachées sous les plis du 
manteau. Était-ce respect pour la vérité ou difficulté évitée? Les 
figuristes béotiens ne modelaient pas les mains des figures voilées, 
mais les dissimulaient saus l'étoile. 


LA) Dicasareh., fragn, 1, 10, (2) L'une de ces fabriques existait éncore du 
lesspu de Pansaunius, TX, 9. 


L'autre figure, qui est vêtue aussi du chiton et de la calyptra, a peut- 
étre moins de charme, de naturel et d'originalité que la femme à lé 
ventail, mais elle a plus de noblesse dans la pose, plus d'élégance dans 
les proportions. Gelle-là est une statuelle, une ligurine ; on paur- 
rail presque dire que celle-ci est une statue rédnite, L'œil saisit du 
premier regard l'ensemble de la figure , les plis de lhimation sont 
sobrement Lrailés, selon la méthode du grand style. Rien n'est plus 
gracieux, plus vrai et plus simple que le jet du voile qui conlourne le 
col, passe sur le sein qu'il modèle ét tombe derrière le dos. Dans cette 
ligure, les draperies laissent deviner, sinon tous les reliefs et toutes les 
dépressions du corps, du moins sa structure mème, Getle femme est 
drapée, tandis que la lemme à l'éventail est enveloppée. Six lois agran- 
die, et placée à distance sur un piédestal, lu figure de droite aurait 
certes une belle sHhouctte, Aucontraire la grâce familière de la femme 
à l'éventail ne comporterail pas la grandeur naturelle, et la ravissante 
figurine ne serait plus qu'une statue informe, Une telle différence 
entre des deux figurines qui, de même dimension, de même costume el 
de mème sujet, sembleraient tout d'abord inspirées l'une de l'au- 
ré, montre la richesse d'invention el la variété des coroplastes de 
Tanagra, éxuy HOUSSAYE, 





La pointure ci-dessus est tracée sur un do ces pelits lcvthus de travail négligé, 
à figures noires sur fond blanchälre où rouge, que l'on réntontre si habitüellsment 
dans les tombeaux d'Athènes, ot dont la fabrication dans vetie ville s'est continue 
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bien longtemps après l'abandon des décors céramiques en noir dans les autres par- 
cs du ln Grèce. Elle st donnée ict dans les dimensions de l'original, Lo sujét, 
avuveau sur les vases-peints, car on ne l'a encore renconté que daus une applique 
dé Lorre-cuilé (11 el sur des pierres gravées (3) est parfaitement clair et ne saurait 
prèter ai doute: c'est ln Spin de Thèbes se jetant sur un Thihain qui u'a pas de- 
viné son énigme et qu'elle ça dévorer, La particularité ln plus eurieuse consiste 
dans les branches d'arbre garnies de fouilles, et de distance en distance de gros 
fruits ronds, qui occupent tout lo fond de la composition, On observe exactement 
les mêmes rameaux dans lo fond de la peinture d'un vase à figures noires de l'ari- 
cenne collection du comte de Lamburg (9), représentant Sélémé qui s'élève sur 
l'horison dans son char. Ce sont manifestement ceux du fameux arbre des Hespéri- 
dus, gurnis dé leurs fruits d'or, Sur lé vase de Lamberg, acturllement au Cabinet 
impérial de Vienne, ils symbolisent l'heure du soir (terios), où a lieu Le léver de la 
lune. Lei de méme attribut sert & préciser le caractère funèbre de la ruprésentation 
de notre léeythus athénien. L'assimilation dé la chute du jour à la mort tient en 
elfet uns place considérable dans le symbolisme do tous les peuples anciens. C'é- 
lait une des idées qui devaient se présenter Le plus naturellsment à l'esprit des 


bhoummes. 
E. ve C. 


JUPITER HELIOPOLITANTS. 
(Punta #1.) 


Le bus-roliof gravé dans cette planche, d'après un dessin très-exact dé M. Lucion 
Peuchérés. architecte, est sculpté sur le côté gauche d'un cippe votif trouvé en 
1752 dans le bassin de la Fontaine de Nimes, et aujourd'hni conservé à l'intérieur 
de la Maison-Carrée, sous le n° 197. La [nee antérieure porte © 


1.0.M:HELIOPOLTAN 
ET.NEMAVSO 
€ IVLIVS.TIB.FIL.FAB 


{1} Stackelberg, rm Âçr Helemèn, JL ur: rassé qar la Sphinx soutenaient les bras du trône 
Panofka, Archæoll Zeit, © IV, p. 224: Over- | du Zeus Olympien de Phidiss (Fansan. V1, 
beck, Gullerte herviséher Bitthéerke, pl 1 n° R. | Eschyle (Sept. de. The, vi SUR et 8.) en fit 

(2) Quatremäre de Quiney, Jupiter Olympien, | l'épisme du bouatier d'Astéronbe. 
pie avt, n°13: Mülin, Gal. mythot., pl exm, | (1) Labonte, Vases de Lemberg, L I, vignelte 
u" 502: Tôlkon, Verzeiche, dd, goshn, Steine 2. | du titre; Ch. Lenormant et de Wlo, Éf, des nm. 
tortin, ci. IV, n° 24: Overbeek, pl a, ne 628, — | céramogr,, LM, pl'exvi, 

Des groupes représentent un jeune Théhain Ler- 


— 10 — 


TIBERNVS.P.P. 
DOMO.BERYTO 
VOTYM.SOLVIT 
Jovi Optimo Maxime Hehopolitono et Nomeese, Caius dudine Tiberté filtus, 
Fate. Tiberinus primipilarx. demo Feryto, vatum soleit (N. 


Sur le côté droit sst sculpté un bouclier ovale, aécompugné d'un glaive dont on 
au voit que l'extrémité el la poignée, laquelle représente an animal fantastique, le 
reste pussant sous le bouclier, En face postérieure est sans sculpture ni inserip 
int, 

Ménurd a représenté dans ses plunelius les-trois fauves ornées de co cippe : Mais 
son dessin est de la plus choquant inexacbtude, Mans lé busseliel représenté ai 
voi sur a pl #4, ile vu né Diane d'Éphèse, ol celle donnée a dté reprodnils ser- 
vilement par M, loloi (3), sans qu'il lui sait venu à l'esprit de se demander ce que 
pouvait venir faire l'Artémis Éphésienne sur un monament dédié au Jupiter d'Hélio- 
polis de Célésyrie ct au diou topique Nemausus. En réalité d nv u rien de semblallé 
sur l'original; ee n'est pus lu Diand d'Éphése qui y est figurée, c'est un dicu male 
d'un type très-particulier, lo dieu en l'honneur duquel Antonin le Mieux " EL 
élever le temple gigantesque (4) font lus voyageurs admirent encore aujourd'hui 
les ruines à Ballek. El cette figure concorde de la manière lu plus remarquable 
avoc Ja description que nous doune Macrobo (4) du stoulacre adoré à Héliopolis. 
Assgri quoque Sulem sub nomine Loris, gen Max Mivenhionr cognomneent, mULrunLs 
caéremonts celebrant in civitate quar Hehopolis nuneupatur, Ejus dei sintdacrum 
SUmIDENMn est dde épée Argypli, quad et inst Heliopolis appellarur (61. . druque 
habitum opel Assyrios postes Héliopolin ronmaigratit. Cur ff PRE quaque 
rationé Aegypto profectum in hace loca ubi nune est postea venerit, rütuque Assyrio 
nutqs quion Aegyptie colatur, dicere supersedi…. Hune vero eumdein dovrm Solrm- 
que erse quum ex ipso éacrorun rite, Cum ox habitu dinoscitur. Sinudaértrn ent 
auren specie nberli intel dertre elevata cum Alerspre dr brique malin: dueva terne 
fulmen el spicas, quas cnnett Jouis Solisque concocté potentiait montrant. 

Les deux atiributs caractéristiques ol esseuliols de la description de Maerobe su 
retrouvent dans notre bas-relief: le font élevé dans la main droite, avec un mouve- 


LU Maffei, Jtties Quirén,, pr ds Dhorati, | tégrree clé da Pere Saiaite, pu Re, old, 9, Caranallht 
pi. hi nt d; Mäniuri, Léstuire de Nimes, LVL, | faukey, p. (0), Philippe (Sauley, pe LE et tir. 


pe 21h; Orelii, Enser. lat, ir 145. pl vai, dite à ot 5: Donaldeun, Arche HAE = 
12} Catalogue du musée de Nimes. 0e édition | mutécer, pu IS ete. net rer 357, Ctacilin Seviri 

(R33), p, th. Sales, p. 4) et Valèrien (Sauloy, p. #5). 

: (4)-Hohan. Malal., XI, p. 24, ed, Dimbort, 6) Sata, LE, EU, 


(4 Homest cependant représenté mur les mon | 06) La méme dimnée ls Lautiens, Île dus Sy, 3, 
causa que sous Septiune Sévère Sauley, Mrédet 


ment pareil à celui de l'Ammon Khem égyptien, et le bouquet d épis tonu dans la 
main gauche (0: semble méme que ces deux attributs étaient mieux conservés du 
Lomps de Ménard qu'aujourd'hui, En même temps, la sculpture du ippé de Nimes 
complète sur des points fort unportants los données du témoignage de l'écrivain 
lutin, Celui-ci ne parle pas du caluthus décoré de Reurs et de perles qui surmonte 
lu Lôte du dieu ; mais nous savons positivement que le même calathus élail posé 
sur colle du personnage également solaire, ilentifié à Apollon (2), qui dans le 
culte d'Hiérapolis de Syrie était associé au dien dont on faisait Jupiter (3); et 
Macrobe en dit : Calathuis aureus surgens in altum monstrat artheris summam ; 

unde solis creditur esse substantia. Le bas du corps de notre Jupiter Heliosaliius 
est, comme celui de beaucoup de divinités asiatiques. ‘el, par une nouvelle analogie 
aveu Le Khem do l'Égy pie, serré dans tune gaine étroite; des compartiments, dün( 
chacun ronferme wo fleur radiée, décorent cetto gaine, que gurnissent à son 
extrémité inféricure deux rangées de longues franges dont colles de dessous res- 
semblent presque à des serpents. Enlin, derrière les pieds du dieu, on voit un ani- 
mal, sur lequel I est probable qu'ilse tenait debout duus le sumulacre original du 
temple d'Hiérupolis, d'après une donnée fréquenté dans l'art euphratico-syrion. 
Quelque mutilé que cet animal soit dans l'état setuol, il-semble que c'était un 
lion (4), plutôt que le taureun sur lequel était posé le dien d'Hiérapolis (5} et le 
Jopiüer Dolichenus (6), que les Romains ont assimilé quelquefois au Jupiter Helio- 


(0 Lesdpis; unis aux raisins, sont aussi les atri- 
buts du Boul de Tarse (D, du Luynes, Numéun- 
déguc dés pétrapa, plu, nt À et Gi min, net 
et A: van, ne dl 14), appelé dés CGrees fix 
Tiges (Eratosilien., ap, Euntauh, ui Lilouys., 
Porieg,, v. #08! où Ze Tagsiws (Eckhal, Dootr, 
num, wét., LIT, p. 74), dû Boul de Gasiura dis 
Cappaices (D. de Euvmes, Mon. des antrap,, pl v, 
&, née 1-d; Waddingion, Mélanges do tinméemats- 
que, L 1,p, 86 ets) ot du Baal paradre d'Anal 
“ut une précise imotmait d'argent de l'ancienne 
collection Behr (Mon Catalogue Bekr, pl 1, de 15 
Vogüt, Mélanges d'urehtologie orientale, pi #7}, 
Ce sont auséi ceux du difu indigäne Lycaonien où 
Cilicien représenté dans lo curieux büs-rellef d'}- 
biz, œuvre d'un arl Lerteru ; us inspiré de o8- 
fui de l'hssvrio (Tronmétions of (he Socléty of 
Mibhat Archæology, à. iv, p. 336, avec li plan- 
che y annexée). 

(2) Sans doute Reschupli, sur lequel nous re- 
vendtrons dus un autre el prochnin travail. 

(3) Mncrob., Saturn [, 17, 06. 

(à) Cspendat les représentations figurées des 
religions euphraliques él syro- phéniciennes font 





pluiôé du ou da monture du: bn divinité féminine, 
Sur lu raison symbolique, vor. Voglié, Mélungs 
d'archédlogée vriemlale, p, 04 «ts. 

(4) Lucian, fu da Syr., 215 ol Porphvr,, De 
dntr, mymph, LA 

(8) Lo type Mguro du Jupiter du Dolché, dons 
le mord de la Syrie, dont lo culte, à partir du régron 
des Antonins, se répaailit dans lout l'Empire ro- 
man dt fui particulièrement développé chez les 
lgions du Rhin et du Danube, os lype esl parfai- 
tenu connu désoriuals, grâce du inémoirs spi- 
cinl dl Sidi (Cébér den Dolichenus-Cut, dans Les 
Süsungsleriohte der Kaisert. Akud. dd Wissensch.. 
de Vienne, 185%, p: 4-00, 234-260) et aux obser- 
vabous supplémentaires de A. Frœbner {Les Mur 
des de France, p. 27-37), ÎL représente lo dieu 
cuimesé, el soumet casqué, debout sur un tanreut 
passant: en tnin drailé brandil üné bipenne ét 
sa gauche porte la foutre, Celle Bgure divine est 
directement empruntée aux types hiératiques de 
la religion chaldéo-assyneone, dons laquelle 1l 
existe un dou représemié trait pour irait de cotle 
manière. On peul s'en aesorer en comparant aux 


politanus (1), Sur un point il semble y avoir coutradiction formelle entré Le diva de 
Macrobe et la figare soulptée : l'écrivain dit que Le Jupiter d'Héliopolis lait imbhorh. 
Laudis que sor le cippe de Nimes on croit discerner que Le diéu aurait on profil barbu 
tourné vers la droite. Ceci n'ést pourtant pus absoliment certain, ot dans l'état d'é- 
paufrure de cette partio du bas-relief cetlo apparence fugitive pourrait être Lrom- 
pènse. Mais eu même Lomps l'assertion de Macrobe est lei de mature à souluvor de 
wrands doutes: la représentation sans birbe d'un dieu de premier ordre: ot surtout 
d'un diou porsonnifant le soleil, ln plus haute expression dé ln puisannee mile dans 
lu nature, eût été bien contraire aux habitudes de ln symbolique de l'Agia. Los Sy- 
riens, remarque avec ruson Lucien (41, » regardent comme ln plus satte erreur de 
donner aux dieux des formes impurfailes, el pour eux ln jeunesse est un état d'im- 
perfection, n 

Aucun monument ne péermellail jusqu'ici de contrôler Lis ronselgmemonuts de 
l'auteur des Saturnales sur lo type plastique du dion d'Héliopolis de Célésyrie : lis 
monnaies mêmes de cotté ville mou dounent pas li figure, Le cippe de Nimes nous 
fournit ainsi une représentabon de dieu jusqu'à présent unique, dont l'importance 
qu'a frappé en examinant l'orgginal l'année deenière à le Muison-Carrés, ét est de 
qui ra conduit à penser qu'il y aurait nn certain intérét pour li science à publier 
endin cott représentation d'unc manitre exacte. 

Les documents épiéraphiques attestent la diffusion du culte de Jupiter Oplimus 
Maximus. Heliopolitanus dans Lout le mondé romain dopuis le deuxième siècle de 
l'ère chrétienne (4), Ce dieu avait en portwulier un sauctusire Important à Poux- 
zoles (4). Un des coffegia qui le désservaiont se montre h nous, dans les inserip- 
Lens, formé qu les Ferytenses qui Pureolis consistunt, de méme que c'est un homme 
de Béryte qui adresse au même dou La dédivase de Nimes, Le voisinage d'félio- 


les déux drudits que nous venons de ponmur, les 
représentations des cylindres assyrrens et hatrylo- 
nieus publiés dins Gullimore, Ciérnl cyfinuers, 
ass dpt 107,66 Lajned, dudéd de Mithra, pl, xxvin, 
nt 0, xxx, ou 4, uv D, nt 1. Le dieu ainsi figurnt 
est celui de l'almosplrére , de In Foudia ol des 
pluies (roy, mou Commentiure de Mérôse, p, M 
et suv.), Fin, appelé ausst Momanu, |n Himmon 
de ba Bible, dont les attributs nesentiels tt carnc 
Véristiques sont La hache et le foudre, trés qua 
il n'est pas monté sur lo Laurens (Layurd, Mouu- 
menidé 6f Ninoveh, pl Lxv; Lajatd, Culte de Afi- 
ra, pl xxxvr, 20, 83, Nous ureivons ainsi à 


déterminer Le:nom sémitique précte du dieu que | 


tes Romains out traduit par duputer Dolichonts, 
C'était Fiminon, nom divin fort célibre en Syrie 
(1 eg, V,18: él. Zachar., XII, 10; 1 Rag., XV, 
F8), Landin que cvlui de Ein ne parall jemais avoir 


franchi l'Euphrate. Quant à ln Juno Dofichana, 
associent à co deg par quelques monumpnte, c'est 
tranifeuument Sul, l'épouse de Bin nu Aimmon 
das les documents assyruins lTablelieé metro 
piques : Cuneif, énier, af Weil, As, 1. HI, pl, 
05, ot 1; 06, rocto, eo #,L LB et cul, 6, L #7. 
— Anseriplion dé Bavisn : Aid, pl F4, 1. 48}, 
dont le now, combiné avec l'opithéte dé «à mûrs », 
Salt onu, à donné nuisance 4 ln form grecque 
Ehautd fvoy, mon Commentaire de Hüoross, p, M4: 
tluus Lettres aatprioligiques, & Î, p. #50). 

11) Crulll, Er, dar, n° 1224, Seidl, je. 54, 
ne 2? 

CE] De da Sur, 36. 

CO) Mars Ab daghé Arme, 6 AE p GW : 
Preler, femische Mythotogre, p.720, 

1 Mommonn , fnser. rrgn, Nrupatit. lutin. 
mes 2, SES at 2588. 
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polis et de Béryte, villes states tuates deux dims la province de Phénicie, explique 
réllé circonstanre, 

Le Jupiter d'Héliopolis, ou, pour parler le langage de la théologie syro-phéni- 
cienne, le Baal de Baalbok. portait duns lidiome araméen de mom de Hadad, 7341); 
nous l'apprenons par Macrobe (2), qui dit que lo nom signifiait  l'Unique », rensei- 
enement qu'il faut auccepler, bien qu'on ne soit pas en mesure de le justilier 
philologiquement, C'était doux le mémo dieu que le Jupiter d'Hiérapolis où Bam- 
byce (4), associé dans celle dernière villo 4 la Dea Syria, c'est-h-dire à Atargatis 
(nonng). Lu evlinidre k inscription araméenne, de l'âge des derniers rois d'Assyrie 
où des pemitrs Achéménides (4, cylindre dont le propriétaire s'intitule « l'udora- 
teur de Hadad », Tr 2197, mous montre ls figure de ve diou, la tété entourée 
dans couronne de rayons ot Lenant en main les épis, comme dame li hus-relief de 
Nimes, La Bible mentionne un personnage divin de ln Syrie du nom de adad 
Eiminon, porta (8); d'aprés les vhservations qui précèdent, on voit que c'est 
exactement La méme combinaison qué dans l'inscription latine du Vieux-Bude (61, 
dédiée 1, 0. M. DYLCENO. HELIOPOLITANO, puisque Jupiler Helicpoltanus 
est 773 el Jupiler Dolichenus “21, 

Füaxçois LENORMANT. 


L'HERMES D'ATALANTE 


IPiasüne 29.) 


La statue en marbre pentélique reproduite sur la planche 22 est 
conservée depuis une vingtaine d'années environ dans le temple de 
Thésée à Athènes, La gravure en a été faite d'après un moulage que 


LICE, Sanchomath., p. 34, nd. Orellis Plin., ( Vogüé, Mélanges d'arrhéslagée erieritale, fi, 
Mist. maf,, AXXNIT, 71, — Loxactitude de la | 194, pl vi, 0° 24: À, Levy, Sicgél ad Greramen, 
for de éétté hppelliction vat attestée par le nom | p. 6, nb. 
proprre TEN2?, qu'en lit ear tes médaillés (Wad. | is) £schar,, XIE, 10: ef. Hiteig, Conmentir su 
dingion, Mélingus de utrefemttéque, À, 1, p. We | Jemmix, XVI, #; Movers, Dr Phœntzier, L |, 
M4, pl vu, té fut 2), at pur le évtialre dont (ea | pe. 106: nt mes Loltres cssgriulogiques, & Il, p. 
dire parlé, mentionnant le dieu TE, Voyez mes | SU et duir, 

Luftres acsyriologiquex, EL TE, pe #18. Cotnpares Le nom de Hadad-Rimmon porté pri- 

(Et Saturn. 1,55 mitivement pur La ville qui s'appeln plus iurd 
} Macrob,, £ 6.5 5, Melil np. Spiciley. So: | Maximianopolis : Réland, Palaestinu, p. dbt. 
lemm,, p cut ét auiy: Fliman, Mom. de l'Acrrf, (0) Orelli, Faser, dat., n° 194: Seidl, L'ehér 
dés ner, Nour. pér,, L XXE, 8 part, p. 325 | den Dotichenus-Cult, p. S$ nv #2. 
et J25. 
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M. François Lenormant a rapporté en 1860 à l'École nationale des 
Beaux-Arts. Quoique demeurée inédite, cetle sculpluré, remarquable 
sous plus d'un rapport, n'est pas inconnue aux archéologues, une 
description en a été donnée d'abord par M. Michaëlis (1), puis par 
M, Kekulé (2). Suivant les renseignements que fournit ce dernier, les 
jumbes ont élé cassées sous les genoux et aux chevilles: on a remis 
un morceau moderne à la cheville droite par dervière et par devant, 
landis qu'à la cheville gauche l'on s'est borné à remettre un morceau 
par devant. L'index de la main droite el les doigts de ln main gau- 
che sont endommagés. Le tronc d'arbre de soutien, ainsi que lu 
pièce d'étolle qui le recouvre, ont été brisés un peu au-dessous de 
l'endroil où le corps s'y appuie. Malgré ces détériorations, il est per- 
mis d'avancer d'une manière générale que ce morceau de sculpture 
est d'une bonne conservation. 

Notre statue ésl un peu au-dessus de nature (100), Si à la vue elle 
parait plus grande, cela provient du petit volume de la tête et de la 
svellesse du torse, Les détails de la chevelure crépue sont exprimés 
de façon à imiter la nature. Nous constatons donc deux des caractères, 
qui dénotent une œuvre de l'école de Lysippe,et qui la distinguent des 
stalues carrées, aux cheveux distribués en masses conventionnelles, 
qui lont reconnaître les produélions de la statuaire avant l'époque 
d'Alexandre (5), La stalue du Lomple de Thésée, comme plusieurs 
autres du mème lype, a la tèle légérement inclinée vers l'épaule 
droite. On n'a pas manqué de la comparer à l'Aposvomencvs du Vatican. 
qui est probablement une copie de l'original en bronze du grand ur- 
liste de Sicyone; mais elle lui est inférieure de beaucoup sous le rap- 
port de l'exécution. En outre, selon la remarque de M Michaëlis, 
plusieurs parlies, notamment le dos. les genoux et les doigts, n'ont 
été traitées que légèrement, Cependant les veines des bras sont claire 
ment accusées, 

La statue dont nous mvons la gravure SOUS les Yeux appartient CUTE 


(A) utlettiné dell Zusbil. wreh., 1800, p. LA où | then, pi AR et ani, ue 28, 
air, (4) Pin, Hést, ant, XXCKIN, Dit, ED, y, 
fn Né Antiken Milihier£e im Thamsion ti A+ | 
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demment aux méilléures conceptions de la représentation d'Hermès 
ou Mercure. LL suffit pour s'en convaincre de la rapprocher du Mer- 
cure, dit l'Antlinoüs du Belvédère (1), et de quelques autres statues (2), 
qui paraissent èlre des copies d'un original célébre, Les formes 
viriles et énergiques du corps, son inclinaison de côté, le manteau 
jeté sur l'épaule gauche el venant s'enrouler autour de l'avant-bras, 
sont dés indices non équivoques du dieu inventeur de la palestre et 
messager des habitants de l'Olympe: Nous ne lui trouvons pas, il est 
vrai, ses aitributs les plus caractéristiques, à savoir, le pélase, les 
tulonnières. lé caducéc ou la bourse. Mais il en «a eu probablement 
quelques-uns, car il est certain qu'aucune des deux mains n'était 
libre. Les doigts de la main droite sont recourbés el le pouce allongé: 
ce qui fait sonpconner à M. Kekulé qu'il tenait dans cette main Île 
cadueée, La pose de l'avant-bras gauche et le trou qui se voit dans le 
manteau à cet endroit indiquent qu'un objet était également porté 
dans En main gauche. Les réparations modernes aux chevilles, dont il 
a été fait mention ci-dessus, ont suggéré à M. Kekulé la conjecture 
que des ailes en bronze étaient allachées aux pieds. 

Le statue du temple de Thésée provient d'Atalanti (5), l'ancienne 
Aulis, dans le port de laquelle les vaisseaux des Grecs se rassemble- 
rent avant de faire voile vérs Troie. On ne connaîl dans celle ville 
que Le seul temple de Diane, à laquelle la fille d'Agamemnon dut être 
immolée. Au Lemps de Strabon (4), Aulis élait une bourgade (xs) des 
Tanagréens, avec un port capable de contenir cinquante vaisseaux. 
Or il existait à Fanagra deux temples d'Hermès : dans lun 11état 
surnommé Criophoros el représenté portant un bélier sur les épaules ; 
dans l'autre ilavait le sumom de lromarhos et pour attribut un strigile; 
c'est l'arme avee laquelle il avail repoussé, à la tète des éphèbes, une 


(4) Vieooutl, Mio Pin-Clem., vol. TL, tav, vu: | à Foie : Clirue, pl. vouxvr, n° 1612 B. 
Clurar, Musée dt sculplure ‘omirg. ét mod, plun- (41 M: Kekculé exprime un doute sur cette pro- 
he pecxv, n° 1014. vendnce. M. Michadlis avait aodiqué à tort Lumia 
135 Voyez le Moroure du Palais Furnése : Vis | comme lu localité où ali avait dé diturrée. 
conti, Lfd, bar, À, 7; Carac, pl, bein, a 1539; (4) Strass, 1, 9, 8: Puuusanias, LX, 10, à, Vo. 
cout de ln Oiyptothéque de Munieli : Clarne, | Ulrich, Reiser hd Forschungen 4 Gricchônlend, 
pl merax, 09 1823 > ot le Mercure du pulais Altemps | Th, 11, p, 39 ot sui. 
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invasion des Érétriens sur le territoire de Tanagra (4). Une statuette 
en terre cuite, déterrée sur l'emplacement de cette ville (a), montre 
Hermès avec le costume de berger, tenant sous le bras gauche un 
bélier ot dans Ja main droite un objet que l’on regarde comme un 

slrigile, réunissant ainsi les attributs du double éulte du dieu dans lu 
localité. Il est permis d'affirmer que l'Hormès d'Atulanti n'était pas 
porteur d'un bélier, mais il faut laisser indécis si c'est un strigile plutôt 
qu'un autre de ses attributs qui était placé dans l'une de ses marins. 

M. Michaëlis avail reconnu déjà que la tête de notre statue n'a rien 

d'idéal et offre plutôt une physionomie individuelle, La direction de 
la Gazette archéologique a pensé qu'on pourrait peut-être y chercher 
un portrait d'Alexandre, ét, pour qu'on puisse mieux apprécier la res- 
semblance, elle a fail graver cette tète de profil sous le n°2 de la plan- 
che 23%, Il faudrait, dans ce cas, admettre que la statue représente 
Alexandre en Mercure. La comparaison de celle gravure avec celles 
du célèbre buste du Musée du Louvre, de la tête de marbre de Paros 
possédée par ML. de Couris el même des tétradrachmes d'argent où il 
est réprésenLé coiffé de la peau de lion, me laisse des doutes sur 
l'exactitude de cette attribution. Mes doutes se fortifient encore par 
une autre considération, On possède, à la vérité, des représentätions 
d'Alexandre avec des cornes de bélier, comme fils de Jupiter Ammon, 
ou sous le costume d'Hercule, comme descendant de ce héros : on ne 
devrail pas s'élonner de le voir figurer en Dionysus où en Mars : 
mais il me paraît invraisemblable qu'un artiste de l'école de Lysippe 
ait donné au monarque macédonien, au conquérant de l'Asie, les 
lormes du messager des dieux. Les empereurs romains non plus n'ont 
pas élé représentés sous la forme de ce dieu, à l'exception peut-être 
de Commode jeune, dont on a cru reconnaitre les traits dans le Mer- 
curé en marbre du Musée de Mantoue (3). Je ne tiens pas comple du 
Mercure-Auguste du Musée dé Rennes (4), par la raison que la sta- 

(1) Pausanins, IX, 29, 1-4. Witte, Gazeite des Beaux-Arts, L XXE, p. M 

(2) Publièé par M. Conte dune les Annali délit (4) Labus, Museo dé Mantoua, vol, IT, lav. vi, 
Instit, arehiol, 1. XXX, tav. d'age. 0, pe 267 el | p. 34 p4 sui. 
suiv. Une autre semblable, actusllemant possédés | (4j Gasetté archéologique, 4 mmnée, pl xxx, 
par SL. le comte du Vogüé, a été éditée par M. de | p. 195. 
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uette est l'œuvre d'un artiste du midi de la Gaule, et que dans cette 
contrée Meroure était une divinilé bien plus considérable que dans 
la Grèce et à Rome, 

Eu affirmant l'invraisemblance de la représentation d'Alexandre le 
Grand en Mereure, je n'entends pas cependant en nier la possibihté. 
D'après te récit d'Éphippe d'Olynthe (1), écrivain contemporain, le 
roi de Macédoine paraissail dans les banquets vêtu d'habits de l'une 
ou l'autre divinilé #1 nolamment avec Le costume d'Hermés. En outre, 
dans ses réunions avec ses amis, il se montrait parfois ayant les talon- 
mères aux pieds, le pétase sur la tête et dans la main le caduvée ; 
plus souvent il endossait la peau dé lion el portait la massue comme 
Hercule. 

J. ROULEZ. 


BAS-RELIEF GREC VOTIF TROUVÉ A NIMES. 


[rianome 25, &* 1] 


Si ce petit bas-relief, gravé à la moitié de ses dimensions originales 
d'après un dessin de M. Lucien Feuchères, provenait de la Grèce. 1 
ne présenterait qu'un intérêt tout à fait secondaire, Ce serait un 
spécimen de plus, et lort mutilé, d’une classe de monuments dont il 
RULÉRF IE EE nié d'exemples. Mais son lieu d'origine lui donne une 
valeur particulière. Il a été trouvé dans le midi de la France, où les 
morceaux portant l'empreinte du ciseau grec sont encore si rares. 
Or cette empreinte est ici incontestable ; Le bas-reliel est purement 
hellénique, sans aucune trace de l'art romain. Aucun connaisseur de 
Lu plasti ue grecque el de son histoire ne consentira à en Rure des- 
cendre l'exécution au-dessous du lroisième ou tout au plus du se- 
cond siècle avant l'ère chrétienne. C'est done uné œuvré massaliète, 
et des temps de la pleine autonomie, de la Massalii encore entière- 
ment el exclusivement grecque. 

Le has-relief a été découvert il y a quelques années à Nîmes, dans 
les fouilles d'une maison en construction. C'est l'ex-voto de quelque 


(ll Ap. Athens, NUL, 053, 4, IVope 607, Gite jp Palas ont rdv mfnaoun Érl 2ÿ mepaiis Rai T9 maple 
Séhwwkgh : “gens M qnois, de AuEeudgec mat tue | ds ef quo” eoiides À me Jaovrir mai féaair dort 
fac dobrens despee d sei Paire" ét pur fiers | à Boni, 
dé cat se -roû Ebpetess De TD cons, TE ma Ri- 
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Massaliète établi pour commercer dans le Nemausus vaulois, ou de 
quelque Volque Arécomique qui s'était adressé aux mavlmiers de la 
cité phocéenne. Le caractère volif n'en est pas douleux, on flot. 
Nous y voyons, comme sur beaucoup d'autres monuments analognes 
de la Grèce, loute une famille dé dévots, composée de cinq personnes 
dont deux enfants, se pressant derrière le trône où est assis un dieu, 
dont là figure a en grande partie disparu par la fracture du bas-relier. 
A l'origine, une autre divinilé, probablement une déesse debout en 
face du dieu, devait compléter li composition. 

Ce curieux échantillon du travail des artistes grées dans nos con- 
Lrées, sauvé dé la destruction par M. Révoil, l'habile #{ savant archi- 
tecte qui dirige maintenant les travaux de la cathédrale de Marseille, 
a €lé transporté à Paris el appartient à M. Ballu, membre dé FAca- 
démie des rt 


Maumms BOUSSIGUES. 


MINIATURES D'UN MANUSCRIT DE NICANDRE. 
(rnanque 24,) 


Les extraits qu ln Gaserte archéologique à AGja Faits (1) du manuserit n° 287 du 
Supplément grec do la Bibliothèque Nationale, ont épuisé in série des représenta- 
tions mythologiques fournies par ce précioux volume. Mais à y reste énvore à 
reproduire un certain mordre de miniatures digues d'attirer l'attention des archio- 
logues, ot rentrant duns la catégorie de ce que les Allemande appalleraient #ifder 
antiken Lebens. Telles sont celles que nous publions aujourd'hui et celles qai four- 
diront un pou plus tard la matière d'une nouvelle ot dernière planche. 

La première des peintures reproduites dans lu pl, 24 est tracée sur nu des feuil- 
lets de garde du manuscrit, au ruvers de la Naissmce des serpents ei en regard de 
la figure dé Pan Nomios, données l'une ut l'autre dans li pl. 18 de 1876, Lu sujet 
on wst fort difficile à déterminer d'uns manière précise, d'autant plus que dans 
aucun des deux poémes de Nivandre contenus dans le manuscrit nous ne voyons de 
passage auquel il se rapporte d'une manibre directe et certaine, Peut-étro faut-il 
ÿ voir simplumeut ant allusion générale à la mntitro des Theriace, des prusans 
recucéllant des simples contre la morsure des sorpeuts, dont on volt un 2'ehupper des 
broussailles au Fond du tableau. En effet, l'homme chaussé d'ondromides placé sur ln 
droite brise un raméso ou ann lige de rosean : la fomme agenouwiliée sumhblo cueillir 


(0) 2876, pl, Eéoet 285 Em plots 
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des fleurs (1); entin le troisième personnage, jeune fille ou adoleseent, porte sur 
son épaule une hesnee pléinée, qui semble destinée à recevoir les végétaux recueillis. 
C'est ainsi que les femmes de nos campagnes portent l'herbe qu'elles vont arracher 
dans les champs et sur les bords des chemins pour la donner à leurs vaches, [I ne 
mo semble pas qu'il y ait à chercher ici autre chose que ce sujet emprunté à la vie 
réelle. Mais la simplicité vraiment antique et le beau caractère de la composition }a 
recommandent à l'atteution des artistes. En mme temps, comme les miniatures de 
la pl. 52 de 1875, elle fournit de précisux renseignements sur le costume rustique. 
Lu seondo peinture de la pl. 24 se trouve au recto du feuillet 45 du manuscrit, 
vers la lin du poëmo des Aferipharmaca, entre la recette contre le venin du crapaud 
(v. 807-598, où 580-800 suivant le numérotuge de l'édition de Schneider) et celle 
contre l'umpoisonnement par la litharge (v. 594-610, ou 607-624 suivant Schnéidér), 
Elle se rapporte à la première. Nons v vovons le médecin debout, ayant auprès de 
lui dés éléments avec lesquels il composers son remède : la purtie inférieure de la 
tige et la racine de la canne où roseau des marais, dont l'emploi est prescrit par 
lé poële, lamphoro de vin dont on doit fuiré boire au malade jusqu'au vomisse- 


ment : | 
Mal jen mots 6ti vlctag deu Er Éctécen 


Avdous. al; Euerou dE ext où yparéavex siAdÈuts, 


enfin on bussin de cuivre renfermant un aliment préparé, sans doute le plat de gre- 
uuuilles dont l'usage en pareil cas est fortement recommandé : 

Aka sù 26 parpiyeu xaledéoc di sal desis 

Läprs aigors, 

Quant à lu broisième miniature, empruntée au recto du feuillel 44, elle à trait 
aussi à ou prssige des Aleripharmaca (v, 636-545, ou 580-558 suivant Schneider) : 
“Si quelqu'un a pris un breuvage infoslé par le lézard empoisonné, à la peau 
n gluunte, qu'on appelle salamandre ot que la Mamme ne blesse pas, aussitôt sa 
“ langue s'enflamme jusqu'à la racine; il est saisi de langueur et un mauvais 
«“ tremblement enlève toute force à ses membres, tellement que, tombant à terre, il 
“ ne peut plus que se traîner fi quatre pultes comme un petil enfant qui ne sait pas 
« encore marcher; son intelligence s'obscureit, et sur sa chair apparaissent des 
" tâches rondes et livides, d'où le poison fait dégoutter un sang corrompu» C'est 
là ce qu'a manifestement voulu rendre l'auteur de la peinture, en montrant un per- 
sonnugé qui s6 trainé à quatre pattes, ls corps couvert de taches, entre le lézard, 
exôpa, OL In salamandre, axiauévôgs, lous deux désignés par leurs noms, Mais on peut 
se demander s'il n'a pas utilisé ici, pour l'appliquer aux vers du poële, une com- 
position créée d'abord dans une autre intention, procédé qu'ont souvent employé 


(11 On peut comparer son aititude $ celle de la Perséphoné de lu pi. 8 de la présente année. 
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los artistes anciens. En effet, au rapport des proportions qui mxiste entre le pers 
nage et les deux animaux, à su jeunesse (eur c'est nn adolescent plutôt qu'un 
homme), enfin à l'agencoment général de la composition, sans la place qu'elle tant 
dans le manuscrit, on serait d'abord tenté de interpréter plutôt par ln métamur- 
phese d'Ascalahos, Cet épisode de la fable dé Déméter devait temir me place dans 
les scènes mythologiques d'une illustration antique des poñmes de Nicandre, eur 
il ést raconté dans les Theriaen (11, Fous aurait men d'absolument impossible à ce 
que le copiste du x siècle, auquel nous devons lo manuserit de Paris, trouvant 
dans l'originnl ancien qu'il réproduisait une vignotie de la lransformution d'Asea- 
labos, ne l'ait pas ronservée à su place, sans dont parce qu'elle ne serait pus 
tombée dans sn copie à on endroit qui loi purût convenable, Il on à agi dé mime 
avec la peinture de ln Naissance des serpents. Mais, au lieu de là rejeter à la tin, 

sur les feuillets de garde, il l'aura introduite dans los Aemiphermaca, auprès d'un 
passage auquel elle pouvait aussi s'appliquer. En offet, dans l'an ot l'autre sas, 

la pose de la figure et les taches de la peau, qui oussent trés-hion convenu k Asca- 
labos dans sa métamorphose, étaient également on situation, Ce n'est 1h qu'une 
conjecture, mais on peut invoquer en sa faveur cette circonstance que lo prototype 
antique de notre manuscrit no fournissait certainement presque aucune peinlure 
pour l'illustration des Aleripharmace, tandis qu'elles y étaient très-multipliées pour 
les Theriaca, En oiftet, pour los Aleripharmare , placés par lui en sécond rang, le 
copisto à Inissé on blanc presque tous les endroits où il voulait mettre plus tard 
une miniature, sans doute eu attendant qu'uu autre modèle lui pérmit de compléter 
la décoration de son volume, 








(1) V. 483-487. C'est, du reste, À Nicandee de 


Lalophon que l'épisode de ls métamorphose d'As- 
culabos en lécad a dû an principale ctiébrité. Dans 
li Ladition attique plus andienné, dont Apallodore 
(1,5,4} s'est l'ail le rapporteur, Ascalaphos alt 
précipité par Déméter dans l'Hnilès ot recoyrerl 
d'une pierre énorme qu'Hereule soulevait plus tard, 

quand il descendait vivant dans les sombres ile- 
OUTES. {Apollodor., lt, 5. 1, 6, — Clavier et 
Hess ont recomme l'interpolation manifeste dé ln 
plirase ‘Aex£lager air vôv Aratres Étoinen Lies plarée 
un peu aprés), La mélamornhoss ei Mirard avail 
blé ahaniéanves développement par Nioandre dans 
le Hivre Vis do son poëme perdu das ‘Erépsoimns 
(Nicand, fregm, 56, p. 64, ed, À. Schnaider), el 
c'est de li qu'a été extrait le récit d'Antoninus Li- 





beralis (Mefamorph,, 243. El semble nussi que sur 
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co point ce soit Nicanilée qu'a liniid Cela Catane. 
Vi v. 66-601), dont les voré sont devinus à liur 
tour in source do În nurcation de Lactantins Flu- 
cidus (Narent, fatal, V, 7): 0e dernier n seule: 
ment substitué au ne d'Ascülibos son dquiva- 
lent ati Stalles, Mais nous he saurions ailmétire 
que Nicandre ait inventé cal épisode Lont d'uries 
pièce, comte semblé Le penerr MR. Frerstar 
(Ron vd Rnekhahe der Persephoñe, p.823. IT aura 
adoplé quelque version locals du mythe, pout-être 
ériginaire dn l'Asin Minourv, sa patrie; wt l'nn- 
éhennelé de selle veraion et atlestén pr la forme 


du nom de la mère d'Ascelahés, Mieux, a éulli qui 


tnélange s« le eyoéan, la boisson mystique (roy. 
G. es a lo Etymologie, 
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La Gazette archéologique aura plus d'une lois l'occasion de faire des 
cmprunts aux riches collections d'antiquilés el d'objets d'art de tout 
genre, recueillies en Ilalie, que M. Wallher lol a données, avec une 
sénérosilé vraiment princière el digne des plus grands éloges, 4 la 
ville de Genève, sa patrie, Elles y forment maintenant un musée spé- 
cial, sous le nom de Musée Fol, et continuent à s'aceroître chaque an- 
née, grâce aux libéralités incessantes du fondateur, dont le zèle pour 
l'art et l'archéologie se traduil aussi par dés publications luxueuses. 
[ne faut pas chercher dans le Musée Fol de ces morceaux de pre- 
mier ordre qui font la gloire des collections publiques des grands 
États, mais une quantité de pelilts monuments, souvent d'un véri- 
table intérêt, choisis avec goût par l'ami de Fortuny et de Henry 





Regnaull, en vue de servir surtout d'enseignement aux artistes indus- 
lniels. Toutes les classes d'anliquités y sont représentées par des 
échantillons estimables, s'ils ne sont pas loujours hors ligne. En 
soinme, celle collection est appelée à rendre de vrais services dans 
la Suisse romande et devra contribuer à y former des anliquaires, en 
leur permettant les premières et indispénsables études sur des ori- 
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ginaux, études que ne remplacent jamais celles des livres. En môme 
NE Me cérkaines sémes, comme celles des lerres-cuites et des mivoirs, 
renferment un bon nombre de pièces dignes d'être publiées. 

Telles sont les deux figurines de terre-cuile dont nous donnons 
aujourd'hui le dessin. L 

La première provient de Sicile, des environs de Syracuse ; elle est 
eslampée duns un moule, sans retouches à l'ébauchoir. Haute de 
19 centimètres, elle nous offre l'image d'Apollon Citharéde debout. 
Sa chevelure abondante et qui ne connaît pas le fer, évfonsa, emblème 





des rayons solaires, est rassemblée en nœud, comme à l'ordinaire. 
sur le sommet de la tête el retombe en boucles sur ses épaules. Le 
dieu étale aux regards la nudité de son corps juvéuile, rejetant en 
arrière l'ample chlamyde dont le bord s'enroule sur son bras gauche 
et qui, derrière son dos, descend jusqu'à lerre, couvrant toule la 
partie postérieure de la statuette. De la main gauche il tient sa cithare 
appuyée sur un cippe carré; la main droile, abaissée, tient le plectron, 
auquel on a donné de fortes proportions, et soulève le bord de la 
chlamyde étendue. La fer pass générale est élégante el gracieuse, 
portant l'empreinte du stylé grec postérieur à Alexandre, mais le tra- 


val est Riché et manquant de finesse, En général, du reste, et à de 
rares exceplions prés, les terres-cuites de l'Ttalie méridionale et de la 
Sicile ont ce caractère de fabrication de pacolille, qui les rend si infé- 
vieures à celles de k Grèce propre et de la Cyrénaïque. 

La seconde staluetlé à lé trouvée à Préneste ; elle est aussi entiè- 
rement produite pur le moulage, sans retouches. Sa hauteur est de 
1 centimètres. flie représente £raté, la Muse de la musique, assise 
sur un Lrône, qu'ornent sur les côtés deux bandes décusséés, peintes 
de rouleur rouge. Du bras gauche elle enlace sa cithare, dont le plece- 
tron, tenu dans la main droite, va faire résonner les cordes. Cette 
figure présente de nombreuses Lraces de coloration, noire aux sour- 
cils, rouge aux lèvres, rouge aussi sur le chiton, dont les manches 
larges descendent jusqu'au coude, el violette sur le péplos qui enve- 
loppe les jambes. L'appendice légèrement recourbé qui s'élève sur le 
baut de ln tête, et qui était peint en jaune d'or au sommet, en pour- 
we au bas, est manilestement une louffe des plumes arrachées aux 
Sirènes (1}, | 

Ces deux intéressantes figurines portent les n° 501 et 502 dans le 
catalogue publié par M. Fol (a). 


Léon FIVEL. 


Un nous ta une nouvelle copie dé l'inscription gravée sur la plinthe de 
la statue d'Aptéra publiée plus haut, à la page 87. Cetlé copie donne ane autre le- 
qon que cellé que nous avons reproduile : 


KAAYAÏIAN GEHN 


Cellexi parall bien préférable à Kiauster Suotrr, plus conforme aux habitudes épi- 
graphiques. Mais qui peut être celle Claudia ainsi divinisée ? On ne saurait le dire, 
car on né trouve aucun perso de ce nom dans ls famille impériale au temps 
où nous reporte forcément la coiffure de la statu, 


5. É, 
(2) Latalogué du Musée Foi, Antiquités, Pre- | 1874. 
T L'éditrurgérant : À. LÉVY. 
l'avis — Typigriphle Georges Chlmeret, vus des Haisee-Pires, HUE 
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FRAGMENT D'UN SARCOPHAGE CHRÉTIEN DE NIMES. 





La multiplication des pains, Moïse détachant sa chaussure, Lels 
sont les sujets que présente un fragment de sarcophage chrétien nou 
vellement trouvé à Nimes, dans les louilles d'une construction. Les 
deux représentations sont fréquentes sur les monuments de l'espèce : 
c'est cependant la première fois que je rencontre, en Gaule, ce trail 
dé l'histoire de Moïse. 

Ce que l'on doil surlout noter ici, é'est le fait de la découverte à 
Nimes d'un débris appartenant à l'antiquité chrétienne. Un sarcophage 
publié par Ménard {1}, un autre dont je trouve un dessin informe 
ét inexacl dans le recueil inédit de Rulman (à), un débris d'inscription 
découvert en 18663}, voilà les seuls marbres des premiers lidèles que 
présente, si jé ne me Lrompe, une ville d'ailleurs si prodigieusement 
riche en antiquités paieones. Une telle pénurie constitue un fait 


exceptionnel et digne de remarque. I n'en est pas de même en ellet. 


à Trèves, à Vienne, à Lion, à Marseille, où les viéux monuments 


(4) Histoire de Mes, & VII, p, A, (4) Crermer Dérant, Mémobresde L'Art dfui 
(2) Fiblioth, nalion.. Fond françuis, 14 8048, | Gard, IRGS-R0N, ps, LS, 
Fr 158, 
DÉEETUN AMOMIELEMMAQUE, = ANPUE — 7 di — ERPTUNIMEN LE 1e 
Fo” 
w ! - x ‘ 
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chrétiens se montrent en nombre considérable à côté de ceux des 
gentils. Une résistance sérieuse semble donc s'être, sur cé point, 
comme sur quelques autres (1), opposéé à la propagalion de la foi nou- 
velle, alors que tant d'autres dilés l'avaient accueillie et acclamée. 
La singulière rareté des débris des premiers âges chrétiens à Nimes 
me paraît appeler l'attention sur le passage suivant d'un texte d'ailleurs 
peu sûr, € clui des Actes de saint Baudèle, martyrisé dans le pays, à 
une époque lardive (2), pour avoir voulu s'opposer à ln célébration 
d'une fête du paganisme : 

“ Avripuil iler peregrinationis, donec veniret ad métatum Nemau- 
sensis civitatis.…. Veram quanquam essel (Nemausus} transitoria ét 
umbratica hujus sacculi gloria salis elarissima, tamen in 1llo lempore 
quo hie beatus vir coronam destinati a Deo martyrii meruil suscipere, 
adhue maxima pars hominum gentilis superstilionis detinebatur 
errore (3)... » 

Quel que soit le peu d'autorité qui s'attache à cette histoire d'un 
martyre connu d'ailleurs par d'autres témoignages (4), on ne peul 
se défendre dé rémarquer l'accord de cetle mention si précise avec la 
rareté des monuments chréliens des premiers âges dans la splendide 
cité romaine, et les Actes de saint Baudèle en reçoivent, sur ce point 
particulier, un appui qui doit les récommander à l'attention. 

On s'est étudié à chercher le sens symbolique que peut offrir la 
représentalion de Moïse quittant sa chaussure. Avec saint Grégoire 
de Nazinnse, saint Augustin, saint Isidore de Séville, on + a vu une 
allusion à l'ordre de dépouiller toute chose terrestre pour s'étlacher 
au service du Seigneur (3): l'idée qui à pu faire admettre ce sujel sur 
les monuments funéraires me paraît devoir moins rappeler une règle 
de lu vie chrétienne que ln relation du fait biblique avec nolre entrée 
dans la mort, et je dois noter ici que saint Grégoire de Nysse, évo- 


(ir Voir, pour Les rheistences loculné ut Jive- (4) dé mette Bou dilié, 84 (Ballunil,, 200 muil). 
loprmetil «Li christieisne, =, Avi, font. sb FDres n" Crreg, Turon., Le glur, mail. ÉCRAN In: 
gitévnltus, p. 4 5, August, Epist, XÛI, Nec |'orégtionus chdtiennes dà fu Gaule, n°708, 
hote, $ A: S, Chiyasét, In S. Bnbÿlu, 5 4. CE (BW) S: Greg. Nux,, Orat. XLYV, & NS. Au- 
Julian, Mésopgon.. ©: Kia susl., Sormo GI, & 7:55. lsin. Hisqpal., Quiestiones 

(al Tifemoont, fé, cotés, t [V, pe 118. Lén Exodrom, e, vi, He dure fn ride, 
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quant devant une tombe le souvenir de Moïse, parlait ainsi de celui 
qu'il pleurail : 

« Ta quitté l'Égypte, c'esta-dire l'existence matérielle el grossière: 
il a traversé, non la mer Rouge, mais lu mer brumeuse él sombré de 
cetle vie: il a déposé « la chaussure de la vies (= omédmue cé duyiel, afin 
que le pied immaculé dé l'âme foulät seul la terre sainte où l'on con- 
temple Dieu (1), » 
Eouose LE BLANT. 


LES JOUEUSES D'OSSÉLETS, 
GROUPE DE TERRE - CUITE. 


Les représentations antiques du jeu d'osselets (osgæyaeux), pur- 
venues jusqu'à nous, sont de deux types différents. Les unes nous 
montrent, avec Le simple plaisir du jeu, les querelles qu'il fail naître, 
comme dans le groupe de marbre de deux jeunes enfants qui est au 
Musée Britannique {2}, ou le costume négligé caractéristique des 
joueurs, comme dans la figure de jeune fille assise nonchalamment à 
terre, dont ilexiste une graude quantité de reproductions, légirément 
variées (3). Pour exprimer seulement Le plaisir du jeu, il suffisait d'une 


(3] Voiel l'indication dus répliques coninieé > 
A. Musée du Louvre : Visconti, Op vur., L TV, 


U ratée habité de Ponere Meetii vyuacopt An 
mc [pee 4 ITÉ, p. 504).. 


} Mus. Marbles, 4, 1, pl. A: Guide to græco- 
Prépas Lee part, n° 186; Clare, pri. 40, 
dt, — Un groupe de deux anfunts msi he 
{is udentes, dans le palais de Titus à Rame, st 
attribué que Pline (Hétu, XXXIV, 5534 Poly- 
obdté et oil avoir Eh céniralinnt regard commune 
un chef-d'œuvre. Si oc est exnet, ln Miro du 
Musée Britannique oo peul avoir aucun rapport 


“roc où groupe, eur on h'y voit pas trace do la 
sévérité du ls séuiplire mi temps de Polyolite. | 


Elle ambile, au contraire, due auvre ériginalse dl 
li ant péril de ln plsetique que les Ilirures 
TArmarones, de Gadois el du Perses qua Brann n 
rapportbes à l'école de Porgame, 


pl. 3h, p. 160, 

B. Callèction Soith-Barry : Clarau, pl, 564 D, 
n° 1248 4, 

C, Musée dé Perl: Clurus, pl. 674, ut (#40: 
Garhun, Berline cl, Bild, ef 

D, Cavicoppi, L 1, pl. Hi: on Handvre, puilvaintl 
los Momorte dell" Jatit. are, 1 TE pe 493. 

E. Dresde : Becker, Augrsteum, pl. 106, 

F. An Poluis Cotima, à Home, 

G, Muste du Louvre, tmlaurée on Nympihut : 
Vissant), Mon, Borghes,, pl 47, at 8. 

FH, Musso Drlannique : Guide fo grare-romun 
soulptures. LS puri, né RENÉ: Mon, Murbles, LI, 
bles. — Cle étatud à Gé queljuelois appbbn 


mo: M se 
seule figure, et, quoiqu'on ail supposé quelquelois que ce type de 
jeune femme jouant avail appartenu originellement à un groupe, une 
médaille d'argent de Ciérium (1) en Thessalie, où une seule joueuse 
est représentée dans une attitude semblable, prouve que cette idée 
de groupe n'est pas nécessairement fondée. 

Dans le second type de représentation, les hasards du jeu devien- 
nent l'augure du destin des joueurs. Nous avons, comme exemples de 
celle série, les enfants de Médée (2) où deux des filles de Niobé (31 
jouant aux osselets, l'un et l'autre sujet dans les peintures du Musée 
de Naples. Nons pouvons compter aussi dans cetle classe le groupe 
de Camiro et Clytie, les infortunées filles de Pandarée, que Poly- 
gnote avail représentées dans ln Lesché de Delphes, jouant aux osse- 
lets et couronnées de fleurs (4). Le contraste entre la beauté féminine 
pleinement épanouie et une destinée tragique , contraste qu existe 
chez Les Niobides et chez les filles de Pandarée, semble être symbolisé 
par le jeu des osselels dans ses deux éléments; car, non-seulement ils 
indiquaient évidemment le destin, mais ils étaientaussi le symbole d'une 
des Grâves, dans un groupe décril par Pausanias (5), L'idée de l'ex- 
trème beauté est d'ailleurs si facilement liée à celle d'une mort fatale. 
que c'est peut-être afin de l'exprimer qu'on a choisi Le symbole des 
osselels pour une dés Grâces. Le rapportentre les osselets et la divi- 
nation nous esl aussi montré dans l'exemple donné par Pausanias (6), 


Nymplue de Diane, Acœusa de l'arc représenté sous. 


sa nn gmauthe eur le pliant, C'est La Maure d'une 
jeune He arrivé à son complot dbreloppement, 
us l'échotle n'est quo des doux tiers de naiure. Le 
ohoix do cette proportion et lo travail particuhor 
de la ibraperie ropptlént de bbeprès lAmacons 
morte de Naples, que Brunn à publiée an nom- 
li des sculpiures rapporties per ni à l'école 
de l'argoine Mon, tnéd, de d'Enat, eh, LIX, 
pl xx, n° 5] 

L. Figurine de térre-cuite provenant de: là Cyr 
maëque, Qui parait avoir mppartond à ut groupées 
au Musée Britannique, 

(2) Milingen LAné, coûme, pu 40) voit dans cite 
Bigure La nymyle Arnè. Elle edt assis sur dm fa- 
lon, comme culle du groupe qué sous publions, 
mis ee vélourne derrière elle pour jouvr, Ut 


liguro assise à térré nvée un eompagnon début, 
qui jelte les ossulots, as rencontre eur un vase du 
Naples : Uevdemans, Fasonammi, dés Mus, zu 
Neupul, n° H94. 

(3) Muse. Borbon., t. V, pl: 5, 

(3) Paint sur une plaque de marbre trouvée 4 
Fésinn on 1746: Pitt di Ereol., 1. 1 pl. 1, p, P: 
Hdliig, Winidgemédte, us (70 &; Brann, Gesch. 
gr, Kéastler, 41, p. 408. Sigmie du peintre 
Alexandre d'Alhènes, cette plaque, d'un trans- 
port fnaile, et toute différente des paintures es 
cutées sûr énilnit pour rester à demeuré, ne doil 
pus dire uno produclion lovale, mais a élé, sans 


doute, peinte à Athènes mime. 


(4) PFansan., X, 30, 2. 
15) VE 24, +: 
(6) VH, 28, 6, 
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d'un oracle dont on oblenail la réponse en jetant les ssselets (13, L'i- 
dée de fatalilé semble dre rendue plus directement encore sur un cra- 
tôre à figures rouges du Musée Britannique (collection Lemple |. à 
droite, un jeune homme ailé ressemblant à Éros, sauf qu'il est entié- 
rement drapé comme un éphèbe après les exercices de In palestre, est 
assis sur un bloc carré etse penche en avant pour recevoir les osselets 
sur le dos de sa main gauche, Devant lui, un jeune homme nu Leslie 





couronne vers la Lèle du joueur; à gauche est an troisième jeune 
homme drapé. La figure paraissant étre celle d'un génie el les autres 
figures élant celles d'éphèbes, n'est pus vraisemblable que ce génie 


(1) Voy. Pecq de Fouquibres, dos deux one on | do dusexre Eairaons à 1ôus Nadeuyolinless ds 2h dites 
mens, p. 226, — | eét remarquahln dé voir Ji | vanchuens merde 705 rekyus dos éstezyalo puis dre 
mul drrpéyaes emplové en parlant de la main qui | todzte spot +5 “Essai Tonton D undis diveues 
apparait pre devine aus li mouraille, au publéeut db | nées 
festin de Baulthntar, Hesvch,, à. M : Kai dessiymhsr 
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préside à un jeu d'enfants, comme les osselets. La solénnité répandue 
dans toute la composition rend aussi plus probable que les osselels y 
soul introduits pour indiquer une idée de fatalité en rapport avec la 
jeunesse (1). 

En général, cependant, l'idée de: hasard ou de fatalité, à moins 
d'être indiquée, serait plus clairement exprimée par un groupe de 
deux personnages penchés sur les osseléts, comme dans le cas des 
Niobides, pour qui le jeu n'est certainement pas un simple passe- 
temps, comme il l'est pour les ligures de femmes mentionnées ci-des- 
sus, mais le moyen d'oblenir une réponse à quelques questions diffi- 
ciles. Les draperies des Niobides, dans la peinture de Naples, ne por- 
tent nulle trace de négligence, comme celles des statues de joucuses 
isolies, 

Les figurines de terre-cuite qui ne peuvent pas être identiliées à 
des sujets mythologiques ou légendaires ou à des types connus de 
sculpture, sont tellement plus nombreuses que les autres, qu'il y au- 
rail là une raison suffisante pour établir une présomption contre l'at- 
ibution au groupe que nous publions aujourd'hui d'un incident et de 
noms spéciaux, on pour empêcher d'y voir la copie d'une œuvre cé- 
lèbre. Cependant la ressemblance entre ce groupe et les Niobides de 
la peinture de Naples èst si grande, que nous serions disposés à y 
chercher l'écho de quelque représentation connue de joueuses réser- 
vées à une destinée fatale, soit les Niobides, soit Camiro et Clytie, 
par exemple. D'autre part, les différences sont si tranchées, que l'ar- 
liste dé notre groupe el Le peintre des Niobides ne doivent pas avoir 
eu le même modèle. Dans la peinture, les deux figures sont assises 
sur leur talon droit el jouent de li main droite, en tenant de la gau- 
che les osselets de rechange, comme on le ferait dans la réalité du 
jeu. Mais, dans la terre-cuite, la figure de droite joue de la main 
gauche et est assise sur le lalon gauche, de manière à obtenir la sy- 

(0) CF Heydemann, Gristhische Vasembiider, | recevant les ossolets sur le revèrs de su main et 
plis, nt 1, p. 9, où un Eros ou ni Génin allé est assis dans ls posture habituelle en pareil ns, 86 
représenté nasissur es talons, el jouant aves rois | voit aussi sur nn vost : Hoydemann, ouvr. cl, 


balles d'or coms maroc des ossnlelts, devant une | planche suppltir, me 10. 
femmé nasise. Un Éros ou Gänis allé semblable, 


"00 == 
métrie du ECOUpE AUX dépens de l'observalion exacte de la nature. 
Afin que la symétrie ne soit pas trop rigide, la figure de droite est 
à demi Lournée de Face, au lieu d'être assise entièrement de côté, comme 
sa compagne, ce qui fail que les lignes du groupe se composent agréa- 
blement, de quelque côlé qu'on le regarde, C'est une de sés benutés, 
eluno raison d'affirmer que l'artiste avait devant lui quelque œuvre cé. 
lèbre de sculpture dont il n'existe plus ni restes ni souvenirs. 

Comme la parlie postérieure de Ta base est restée dans l'état brut de 
l'argile, le groupe doil avoir été destiné à être vu de face, Pourtant l'ar- 
tiste n'a pas hussé le dos de ses figures inachevé, comme é'vst lhabi- 
lude dans les lerres-euites. Autour dé la face et des deux côtés de la 
base court une bande de lignes bleues verticales entre deux lignes roses 
horizontales, sur un fond blanc. Les parties nues des figures étaient 
peintes en blane, mais la couleur a été gravement endommagée. La 
ligure de gauche porte un chiton rose et, par-dessus, un manteau bleu, 
Les couleurs de l'autre figure ont été détruites: il resté des traces de do- 
vure sur ses cheveux et sur le diadème de sa compagne. Les couleurs 
vives, si fréquentes dans les Lerrescuiles de In Grande Grèce, dé F- 
nagra el de Cvrène, et le grand nombre de représentations qui ne 
peuvent être identifiées avec aucun nom et aucun sujel connu, nous 
rappellent les léeythus athéniens polychromes et la majorité des vases 
peints dela dernière époque. I n'est pas probable que les couleurs 
des Lrres-cuiles aient Été imilées des groupes de sculpture, d'après 
lesquels elles ont été modelées dans certains cas; elles reproduisent 
plutôt celles qui étaient employées dans l'intérieur des maisons qu'elles 
servaient à ornér. 

Le bras droit de la figure de gauche paraît avoir été restauré. 

Cu groupe de Lerre-cuile à 6Lé lrouvé à Capouce et acquis par le Mu- 
sûe Britannique, en 1867. de M. Alessandro Castellani. 


AS, MURRAY. 
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TÈTE D'UN DES FILS DE LAOCOON, 
(Panne 2.) 


Le fameux groupe de Laocoon et de ses fils par les Rhodiens 
Agésandre, Polydore et Athénodore, objet d'uné si vive admiralion 
de la part des Romains du lemps de Pline (1), a été imité par l'auteur 
des peintures du Virgile du Vatican (2), Mais, par une circonstance 
vraiment singulière, Lotrs les autres monuments où l'on n signalé jus- 
qu'ici des imilalions plus où moins fidèles d'une œuvre d'art si 
célèbre (4 sont de ravail moderne, aussi bien le bas-reliel dé Ma- 
drid (4) que celui qui appartenait au peintre allemand Wittiner à 
Rome (51 et que le bronze à l'authenticité duquel crovail Falconet (6), 
mais que Letronne (5) a publié avec Loule raison comme une falsili- 
calion moderne, On ue saurait porter de jugement sur le groupe en 
marbre de très-pelite dimension, fragmenté, que Boissard (8) et 
Aldrovandi [q) tndic uont dans la maison de Mario de’ Macaroni sur 
l'Ésquilin et qu'ils disent avoir €lé fort admiré de Michel-Ange ; car 
ce morceau a disparu depuis bien longtemps. 

Plusieurs collections montrent avec orgueil des têtes. de Laocoon 
(toujours de ce personnage, c'esl une circonstance à noter), que l'on 
prétend provenir de répliques antiques du groupe, exécutées das les 
proporlions de l'original, Toute trace ésl actuellement perdue de celle 
que possédait à la fm du quatorzième siècle le cardinal Maffei (ro), 
Mais Les deux qui se conservent à Bruxelles dans la collection du duc 
d'Aremberg (11) et à la Villa Litla à Luinata près Milan (12), bien 
qu'ayant été admises autrefois comme antiques par Thiersch et par 
Schorn, de mème que par Thorwaldsen, ne le sont certainement 
pas(13); l'opinion dés savants est aujourd'hui complétement formée à 


(Hat. mit, KXXVE, Ke, 1. | (M) Œuirés complétés, L TIT, p. 284 
lu) Santi-Hantoli, Anfipuisaliné Firyiliant écfi- ni Ferue A te série, ke ILE, qe #17 àt 
oi fragment ef péter, mr. 46, por, pl. LVL | 





(1) 
signal l'xislenee du sujet du Laocoon ot de kes | (0) Anticuità di Roma, p, 207. 
lis dochirés par les sérpanls, sur un senruhée (A0) Boissard, ps 743 Aklrovandi, p. #41, 
“rase quelque pau raliniehié, qui de ses maine | (111 fon, inc, ile l'Inst, nreh.. LH pl 
passu dns la collection Hertz. He l'ardisté on lg, + ardiele de Selisen dûne les Anna. EL IX 
ui émane ses lrepiraliotn au groupe dec scp- p 1H3 et s. 5 seen 
are rhoditne, eur lüttnäme Eail évidemment | (12) Gravés dans l'Iféséoire du l'art de Wincket- 
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leur sujet. La tête de la collection Campana (1, beaucoup trop vantée 
dans les catalogues (2) et acquise par li Russie, parall aussi fort dou: 
leuse, bien qu'il soit difficile d'y voir une œuvre de l'école de Bernin. 
comme lé voulaient quelques personnes (9). Seule la tête de Laocoon 
de la collection Farnèse, secompagnée d'une partie de la poitrine wi 
des épaules, qui se conserve au Musée de Naples ({}, parait d'une 
authenticité mcontestable, et l'opinion dé Welecker, qui Y cherchail 
un Capanée (5) ne semble guère admissible, Elle provient, du reste, 
d'une réplique très-Hibre du chef-d'aœnvre d'Agésandre et de ses colla- 
boraleurs. 

Le fragment que nous publions aujourd'hui, dans la planche 45, 
pour atlirer sur lui l'attention et le jugement des maîtres de la eri- 
lique el de la science archéologique, appartient au Musée Fol à 
Génève (6). C'est une tèle de marbre grec, haute de 36 centimètres, 
dont le nez a été restauré, ainsi qu'une pelle partie du menton. 
Trouvée à Rome, elle à appartenu au célèbre sculpleur Tenerani, qui 
en faisait un cas extrême, el l'avail placée dans son pelit atelier parti 
culier comme un morceau de choix, qu'il se plaisail à regarder et à 
montrer à ses amis, n'avait, pour sa parl, aucun doute sur l'anti- 
a dé ce fragment, et le jugement d'un aussi éminent artiste vst 
d'un grand poid. Je sais d'ailleurs que l'opinion de Ténerani a été 
parlagée par beaucoup de bons connaisseurs, et pour ma part je 
Hat de la Ltée du Musée Fol comme portant l'empreinte évidente du 
ciséau antique, Mais je sens trop bion à quel degré le jugement d'un 
débutant dans les études archéologiques a peu de prix, est peu capable 
d'aller à l'encontre du sentiment justitié de défiance qu'inspire main- 
lenant à préort, el dans une cerlaine mesure assez légitimement, l'aui- 
thenticité de tout fragment d'une réphique du Laocoon, Aussi mon désir 
est-il surtout d'appeler l'examen de plus autorisés que moi sur un 
marbre qui aurait une importance de premier ordre s'il était délini- 
bvement reconnu pour antique. A la différence des autres fragments 
signalés jusqu'ici, il ne s'agit plus cette fois d'une tète de Laocvon 
lui-même, mais de celle d'un de ses fils, de celui qui dans le roupé 
complet, est à la gauche du père. L'expression d'effroi et de poi- 
nante douleur qui envahit les traits du jeune homme el se parue 
dans son front contraclé, dans sa bouche entr'ouverte, est admirable- 


(1) Arf, Ze, (86, pl cexxvin, n° #. Werke, 6 4, pe #2 ets; Aoken, Pet, de l'nar. 
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ment rendue dans cette (ôte, dont l'exécution ne me s semble pas trop 
indigne de l'original. Ce sont ces qualités de sculpture qu'y prisait si 
baut Tencrani. 


Léox FIVEL. 


AUTEL DIONYSIAQUE DU MUSÉE DE LYON 
[uianone 24) 


ET MILTTON DE TERRE-CHTTR DE BA COLLECTION DE LUYNES 


(etaxcine 30), 


L'élégant autel de forme rome qui ost gravé dans la planche 26 an cmquième 
de la grandeur originale, a été découvert il y n quelques années à Lyon dans le 
quartier des Brotteaux, sur la rive gauche du Rhône, dans le jnrdini de l'établisse- 
ment des Frères de la Doctrine chrélienne, qui l'ont généreusement offért nu 
Musée de la ville. Bion que trouvé sur le sol de la Ganle, éé monument n'est 
sûrement d'origine ni gallo-romaine, ni même purement romaine. Le marbre 
dont il sl fuit est de provenance orientale, et semble être colui de Syunadu en 
Phrygie, particulièrement employé par les artistes ot les ouvriers de l'Asie Mineure. 
L'élégance des moulures, la nature , la richésse et le goût des ornements qui les 
couvrent, rappellent d'une manière Frappante Los bases dé colonnes ornées du 
temple d'Apollon à Brañchides, découvertes dans les fouilles de M. 0: Rayel, ot 
données par Meskiours de Rothschild au Musée du Louvre, Tout indique done que 
nous sommes en présence d'uno œuvre grecque, des derniers tomps do l'école qui 
Morit en Asie Mineure sons les successeurs d'Alexandre, ot que c'est de cetle con- 
trée que quelque riche habitant du Lugdunum romain avait rapporté l'autel on 
question dans sa ville, où 1l l'avait dédié. 

J'ai déjt eu l'occasion (1) de signaler l'oxistence de ce monument, à cause de 
l'intérêt très-réel qu'offre ln réunion de symboles dionysiaques, empruntés aux 
doux règnes végétal ot atiimal, dont se composé sa dévoralion. En effet, il est 
facile de reconnaitre que ce n'est pas un simple caprice de l'artiste qui y a fait 
réunir dans les mêmes festons de feuillage le lierre avoue ses corymbes, le pin avec 
ses feuilles on aiguilles et ses cônes, le chêne, le laurier et ln grenade; ce sont 


(4) Dana lo ictionmaire des antiquités grecques et romaines de ln Ibrairio lachotle, 4° liscicule, 
pi DES, 


—. 404 — 
loutés dés plantes qui tiennent on rôle svmboliquis Important dans lé culte de 
Bacchus. | 

Le liérre est, après la vigne, la planté favorite de-es dieu (1). Lo liorre tüprpullir 
lu vignes c'est une plante grimpantes comme elle, ot ses lunes se mélent parlais 
aux sarments, Un prétendit dius les temps postérieurs, an raisonnant au puit als 
vur des doctrines des physiciens sur la vicille symbolique, que l'atiribution du 
lerre à Dionysos venuil de ce que celte plante était d'une nature froide (235, qui 
cumbattait l'ivresse (9), Quoi qu'il en soit, le lierro était, comme tout ls monde lé sut, 
un dus symboles primitifs du diou, qui lui-même était adoré à Acharnuu sous lo nom 
de Kiaoës, Le liarre (4); ailleurs Céssos st an compagnon de Dionysos (51. Aussi ln 
lierre formait-il sa couronne aussi sonvent que lu vigne, d'u Lex épithèlés de 
hissoxdpns, Ktemdyalrns (6), la première employée déjà dans les hymnes humériques(t). 
Clex les poëles latins, Bacchns est appelé Corymbifer aussi biuu que Aucemier, 
par allusion aux fruits du lierre. n'y avait pas dé Tête dionyainque sans qu'on 
s'y “ouronnAt de lierre, c'est ce qu'on appelait xtssune (8). 

Los Bacchantes d'Euripide (0) et de Théocrite (10) portent des branches dé 
ché on l'honneur dé leur diou où se couronunent da fouillage de vet arbre (11). 
Le pin, fém, ost encore atlribué k Dionysos (13), bien qu'il appartionno plus 
souvent & Posidon, et li communnuté de cet attribut entre les deux dieux du 
principe humide est digne d'attention (18). On portait des branches de pin düns 
ls rites des Triétériques de la Béotio (14), Muis é'ost surtout La pomme de pin, 
rpddhac : süvos (15), qui tient une placée capitale parmi Lés attributs de Dionysos {16), 
et qui souvent termine son thyrse, Gerhard (ET) lu crgit empruntée à La religion 
phrygienne; Émile Braun y voit ui symbole de fécondité ot de rmproduction, un 
fruit dé l'hiver, Peut-être son attribution & Bacchus est-elle venun simplement, 
comme l'ont pensé Chateaubriand (18) ot Weleker (19), de l'usage, conservé tir les 
Uroecs modernes ; de faire infuser des pommes de pin dans les cuvtes pour conser 
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ver Lo vin pur le moven de la résine. Dans los interprétations d'un mysticisme 
alembiqué, chèrés aux Orphiques, la pomme de pin fut envisagée comme une 
image du cœur do Zagreus, déchiré par les Titans (1). 

De nombreux passages litiéraires (2) associent le laurier au lierre, et l'attri- 
huént à Bacéhus aussi bien qu'à Apollon. On connaît la célèbre invocation d'Euri- 
pile, réunissant ces deux dieux en un seul, 


Merors péage, Bénye, Maudv Armor, afiupe (3), 


Suruu vase peint (4), uni des Centaures du 1hiase dionysiaque porle une grande 
beunche d'un laurier sacré, d'où pendent des bandelettes, un petit tableau votif, el 
un os présonté eu offrande. Sur le coffre de Cypsélus le grenadier, avec le 
ponmmier ol la vigne, ombrageait l'entrée de ln grotte où était étendu le dieu du 
vin (5). Les monuments parvenus jusqu'à nous attestent également la consécration 
de lu grenade à Dionysos (61 Sous l'influence des idées orphiques, ou prétendil 
qu'elle était née du sang de Zagrous répandu à terre, et l'on expliqua par là l'abs- 
tention absolué dé &o fruit, qui était imposée nux femmnés athéniennes, lors de li 
célébration des Thesmophories (7): 

Trois lôtes d'animaux ressortaient sur l'autel du Musée de Lyon, de trois cûlés 
différunts, au-dessas dos festons dé feuillages, an milieu de la courbure qu'ils 
dessinent ou s'abaissaant, Lo forte saillie du ces Wôtos à amené luur mutilalion, pen- 
dant qua la auirés sculplures s4 conservaient beaucoup mieux; cependant il en 
resli assez pour que l'on constate que c'étaient celles d'un boue, d'un faon et d'un 
sanglier; ce sont Les restes de celle dernitre que présente la Face dessinée duns 
notre planche. 

Le bouc (8) où la chèvre (9) est l'animal le plus fréquemment sacrifié à Bacchus, 
ot daus certaines localités on l'indique comme tenant la place d'anciennes immo- 
lations humaines (10). Sur une piorre gravée nous voyons Silène sacriflant le 
bouc (11). Aussi Dionysos est-il Atjotéiss (19), celui qui frappe les chèvres, el 


(1) Suid,, v% Karogésée, (8 Virgil, Georg, 1, v, A0 dt 385: Orid., 
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pl sivi, n° 57. restes d'un sacrilles à Bacchus. Mus. Borton., 
(5) Fausan, V, 40, d. L VE, pl. at. Sur un vase puolillé par Micail (Me- 
(8 E. Braun. Grisch, Ouottert., $ DIE, no nd, pl. xx, n° 4) ls viciime est un 


(3) Clem. Alex, Frotrept., 11, pe 40. ed. | bélier. 
frotter. (12) Pausan., IX, 6, À, 


Move (1), quand il se rovét de la penu de votle victime, Uno légende postérisne, 
ol qui parait d'origine atlique, prétenmduit qu'on lui sacrifrait la bonc ou li chèvre 
comme faisant des dégâts dans les vignes (2), Eu réalité, comme le prouvent Lenn- 
coup de monuments, lé boue était mn des prinéipunx animaux consorts à Dions- 
sus (4), Dans son enfance il avait SL chnngé on chovroun (4). Aussi Étaitil Égsges 
en Laconit (0), Éptouns à Métaponte (6), et Fon entendait quelquefois aves Je 
même sens son surnim d'Etpagirgs (11. 

Dans la symbolique dionysiaque, le faon s'échange avoc le chevrann, La néhridie 
doni Bacchus est souvent rovétu, que portent ses Satyres et sos Mémulés, ainsi que 
les dévota qui éélibront ses fèles (B), est aussi sonvout Enite on peu de chèvre 
où de bouc (9) qu'en peut de faon, vebpés aussi l'appelléteon également atyts (10) 
où sxy# (1), et les Ménades qui on sont ornées +pærngépot (121, Ces peaux do faune 
et de chevreaux sont celles dés animaux que lus Ménudes ont déelirés lout pun- 
ivlants, suivant le rite sauvage dés Triétériqnes héotiennes (OH. Cost là co quo 
l'on appelait veut (14), Mais Esohylo employait le vorbe aij£us UE) ue Tien du 
hp (46). La célèbre statue de Scôprs (17) représentant nue Méae portint 
dans ses mains un morceau de l'animal ainsi déchiré, qui parait avoir été le modèle 
premier de luutes les figures analogues que l'on remarqué souvent sur les mont- 
ments (48). était appelée Xicæusosdvos (49), lu tueuse de chüvre. Sur an vase peint (40), 
c'est Dionysos lui-méune qui déchire on deux le chevrons aupres d'un moto, mu milieu 
de sa fête. L'idée de ce rite sanglant s'attachait au diet Marat, el Er pour 
cel que cette forme de Dionysos tait considérée comme nue des plus sombres (411 
Eu même temps, pur les taches dont elle est parsemée (22), la peau de faon ou 
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nëbride pronait uns siguifieation symbolique particulière, qui la faisait préférer à 
la peau de chèvre : on y voyait l'image du ciel étoilé (1). Sur un vase peint, la 
biche accompagne Dionysos (2): sur d'autres, elle est auprés d'un Sutyré (3) ou 
des Salyres la snisisaont (4). 

Les rhylons de travail grée se terminent très-sonvent en téte de biche ou de Faou. 
Nous on avons fait gravor dans la planche 80 un admirable exemple, qui fait partie 
de la collection de Luÿnes, au Cabinet des Médailles. Trouvé dans l'Italie méridio: 
uule, ce rhyton de terre-cuite est revêtu d'un vornis d'un rouge intense. La science 
du modelé, l'exactitude anatomique, poussée jusqu'aux moindres détails de rendu 
les veines sans nuire à la grandeur du style, ne sauraient aller plus loin, nou plus 
que l'expression de la vie. Cette œuvre d'un simple potier est un des exémples qui 
montrent Le mieux jusqu'où l'art hellénique savait aller dans la représentation des 
animaux. Notro graveur a seulement restituné los oroilles, qui sont brisées sur 
l'onginal, ot dont l'absence oût produit dans le dessin un effet malheureux. En 
travail d'ensemble sur les rhytons en forme de têtes d'animaux manque jusqu'à 
présent (6): il fournirait cepomdant matière à des observalions intéressantes, car 
cé n'ast pas le simple caprice qui, an général, n dicté le choix de ces tètes: il à été 
inspiré par des raisons symboliques on rapport avec lu culte dionysiaque. 

M. Stephani (6) a établi, par une ingénieuse resütution d'un passage d'Héro- 
dote (7), et pur Le témoignage de nombreux monuments, vases peints (8\, pierres 
gravées (9), peintures murales (10), soulptures (41), que le porc élait encore une 
ls victimes hubituolles des sacrifiés dionysiaques, et un des animaux du div. 
Albrieus (15) décrit une image de Bacchus accompagné du porc, Aussi les rhylons 
se terminant-ils souvent par une tête de pore ou de sanglier. 

On voit par ces observations combien la décoration de l'antel lguré dans la 
planche 26 offre un caraëtère hellénique, et un choix soigneux d'emblèmes , dont 
aucun Host indifférent, qui tous rappellent les cérémonies rituelles du culte de 
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de 
Bacchus, Les animaux dont ns tôles ornént 66 monument sont ceux quo l'on 
sucrifinit do préférence au dieu: les festons se composent des fouillages que l'un 
portait dans ses fes, [n'y à pus jusqu'aux têtes de hœufs, garnies des handolottes 
du sacrifice et soutenant ces festons, qui, par leur réunion avec les autres symholius, 
ne pérdunt dans une certaine mesure la banalité ordinaire de leur emploi dans les 
décorations arehitocturales. Sans même parler du Dionysos tauromorphe, et du 
rôle capital du taureau comme attribut de co divu (1), il suffira de remarqner 
qu'il est aussi surnommé Taspesies (2), pures que le bœuf on lo taureau était 
encoro une de ses victimes favorites (3). Dans les usages particuliers du Ténédos, 
c'est un veau nouveau-né que l'on immolait à Dionysos {4}, transformation d'un 
sacrifice d'enfant des Ages primitfs (6), comme le tauran à Chios remplaçait une 
vicüime humaine (6). Un bas-rolief, publié pour la première fois par M. Roulez (71, 
représente Pan sacrifiant le taureau à Bacchus. 


Fuaxçors LENORMANT. 


MIROIR TROUVÉ DANS L'ILE DE CRÈTE 
(Paso 27), 


En 1867, j'ai mis sous les veux de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres un miroir trouvé à Corinthe, qui portail, gravées au 
trait, deux femmes voilées. Ce monument fut alors commenté par 
M. de Witlé, qui en montra toute l'importance (8), Nous possédions, 
depuis longtemps, un grand nombre de miroirs étrusques ornés de 
dessins. Gerhard avail supposé, avec beaucoup de vraisemblance, 
que ce mode de décoration avait été emprunté par les Étrusques à la 
civilisation hellénique ; mais Gerhard avait en vain demandé aux voya- 
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geurs el aux archéologues un miroir trouvé en Grèce, qui prouvat 
que la décoralion au trail sur bronze, pour ess objets de toilette, eût 
été connue de la civilisation hellénique, Le miroir des femmes voilées 
répondait à la demande de Gerhard. | 

La publicalion faite à cette époque de ce monument par M. de Witte 
provoqua une letire de M. Bruyas qui signalait un miroir du Musée 
de Lyon, resté jusqu'alors inconnu des archéologues, bien qu'il eût 
été reproduit dans le Catalogue Comarmond (1}. Le miroir de Lyon 
avait été acheté à Corinthe en 1844. H représente le Génie des combats 
dé cogs (2), 

En 1872, j'ai eu le plaisir de faire dessiner, à Corinthe, le beau miroir 
de Korinthos ét de Levkas qui a êté reproduit dans les Monuments 
publiés pur l'Association pour l'encouragement des études grecques 
en France (1873) (3). | 

Vérs la mème époque le British Museum acquit trois miroirs, dont 
je dois la description à M. Newton. Le premier porte une rosace gra- 
vée au trait: le second, une bacchantez le troisième, une étoile, Tous 
les trois sont ornés de reliefs, comme l'est du reste également le mi- 
roi dé Korinthos et de Levkas (4). 

Comme on le voit, il est aujourd'hui démontré que les Grecs ont 
connu les miroirs gravés au Lrail, Les preuves découvertes après la 
mort de Gerhard. qui les avail si vivement cherchées, conlirment les 
conjectures de ce savant. 

Le seplième miroir (pl 27), qui fait l'objet de cette courte notice, 
n'a pas Éé découvert à Corinthe, mais d'après les renseignements 
qu'ou me donne, el que j'ai lieu de croire certains, dans l'île de Crète. 
l'est en forme de boîte. Le couvercle porte un sujet en relief : une 
lemme assise près do liquelle est un génie ailé, debout, regardant à 
droite (5). La photographie jointe à celte deséription altère la beauté 
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de l'original; toutefois le style n'indique pas une époque antérieure à 
La fin du EV* siècle avant notre ére, où an commencement du HP sivele. 

Le second disque conserve, à l'intérieur, un sujet au trait, Un 
sénie alé, marchant à gauche, porle de li main sauché, qui “sl réplire 
sur la poitrine, une amphore; de la main droite, qui est étendue, un 
siêulus d'une forme élégante dont on Lrouve encore dés spécimens 
dans les nécropoles helléniques. Ce génie parait être complétement 
nu; né chaine de petits anneaux passe sur l'épaule droite, et décore 
la poitrine, Les cheveux, rejetés derrière lu Lète, sont travaillés avec 
une grande finesse. Le sol est figuré par des lignes oudulées, sembla- 
bles à colles qu on remarque sur les miroirs des femmes voilées el de 
Korinthos. Îl est regrettable que les contours du visage soient peu 
visibles, Le style général de la gravure est empreint d'une certaine 
roideur qui ne se retrouve pas sur les miroirs purement greés que j'ai 
pu étudier à loisir, 

Je ne connais pas de miroir étrusque qui pormelle d'expliquer 
Avec certitude celui que je signale. D'après les analogies, que tous les 
archéologues se rappelleront, on reconnaitra peut-être ici un génie de 
la toilelle où du bain portant des atiribuls caractéristiques, comme 
les femmes uiléés et les génies de l'Étrurie Liennent l'alabastron et 
l'épingle, symboles du rôle qu'ils remplissent prés des déesses el des 
mortelles qu'ils accompagnent. Le miror COXLIT de Gerhard nous 
montre une lemme qui ent un études, ei qui «près d'elle un grand 
vase, Ce sujet, bien que d'un travail trèsmédiocre, doit étre rappro- 
ché de celui que nous décrivons. Vovez encore pl GOXVT, génie ailé 
de la Loilette, planches CLXXXI, XLI, XL, et plusieurs figures des 
planches AXXT à XAXVT. 

Quel que soit le sens du sujet représenté, le mooument est précieux, 
Nou-seulement il vient enrichir une série encore trés-peu nombreuse, 
ct qui n'existait pus, il y à quelques années, celle des miroirs grecs 
gravés au trait, mais il nous fail connaître pour ces miroirs, par cé 
nouvel exemple, un style remarquable, très-différent de éelui qui 
avait élé reconnu à Corinthé (1), 


(One expos en vente, den LE avril 4876, un outroir de Lravail groe sur lequel on 1listingue 
in 
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Je me borne à ces quelques remarques, me réservant d'étudier 
pu La suite en détail. et avec les commentutres auxquels il doit don 
ner lien, le miroir que j'ai seulement voulu, pour le moment, signaler 
aux archéologues (1). 


Auneur DUMONT, 


STÉLE FUNÉRAIRE ATTIQUE. 


[Fraxons 4H), 


L'Académie Empériale ét Royale des Sciences de Vienne a entrepris 
un grand recueil des bas-reliefs funéraires grecs, analogue 4 eelin 
dont l'Institut de Correspondance archéologique de Romi 4 déjà 
publié ke premier volume sur les urnes cinéraires élrusques el à celui 
des sarcophagés romains dont Le même Pustitut rassemble a 7 
plusieurs annécs les matérinux. Deux intéressants rapports à PAca- 
démie pri M, À. Conze (2), le savant etzelé promaleut de l'entreprise 
autrichienne, ont mis le publie au courant des premiers travaux pre- 
persons el donnent une idée de ee que comprendra le reeteil, 
‘éminent auteur y donne une statistique des sculptures funébres 
grecques dispersées dans les diverses solléétions ab uts [AL privées 
de l'Europe occidentale el de la Grèce elle-même. En lisant ces rap- 
pes “vons remarqué que le pays dont les collections & laiem 
le moins connues des savants viennois, celui où ils avaient le moins 
poussé jusqu'ici leurs recherches, étut le nôtre. M. Conré ne signale 
jusqu'ici que les svulplures existant au Musée du Louvre, à eclii 
d'Avignon cet à la Villa Guilloteau près de Nice. Nous avons pourtant 
lieu de croire que dans nos divers musées de province el dans les 
collections parliculières de In France où trouvera une mine d'unt 
certaine richesse à exploiter, el nous la signalons à l'atlention di 
M. Conse, En mème lemps. nous croyons servir les intérêts de ln 
science en adressant un appel à tous les archéologues el amateurs 
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rançus pour leur demander de donner un concours sympathique à 
l'entreprise de l'Académie dé Vienne el dé fournie 4 cétte savante 
compagnie indiealions, dussins. pholographies des monuments on 
lou possession ou 4 eux connus qui peuvent rénver plice dans «ou 
reoueil. Lu confraleraté scientifique ne doit pas connaitre de frou- 
Liéres quand il s'agit d'une œuvre utile à tous, nt particulièrement 
quand cetle œuvre est prise en mains par les érudits de l'Autriche. 
elle ne doil rencontrer en France que svmpathié: les serupules frs 
plus jaloux de susceptibilité nationale n'ont rien à objecter au con- 
cours que l'on y ascordera dans nôtre pays. | 

La belle stèle que nous publions dans la planche 28 nu pus éte 
connue jusqu'à ce jour des savants que l'Académie de Vivnne a chargés 
dé préparer le reouail dés basreliefs funéraires grecs, el elle me 
blé de nature à leur donner ne idéé avantageuse dé ec que rene 
ferment sous ce rapport les Musées provinciaux dé France, Elle est 
conservée à lu bibliothèque municipale de Grenoble, el c'est à la 
sracieuse dbligeance du bibliothécaire . NI. Cramel, que la Gusrite 
crchéologique à dû la photographie d'aprés laquelle he planche sn été 
cideutée, De dimensions considérables (elle est haute de 1m. 81, les 
heures ont 4 om. 44 et 6m, ii ot d'un marbre pentélique. cette stéle 
rovicnt d'Athènes, où elle à postérieurement servi de lontaine, 
C'est h La fin du siècle dernier qu'elle en où été rapportée pr le 
conte Fraucois d'Albert dé Rions, marin distingué, due narssanee dun 
phinoise, qui. après avoir servi avec éclat comme capilame de vars- 
seau dans La guerre d'Amérique, élait alors chel d'escndre dans los 
lottes du roi Louis XVT 61 commandail une division navale uns les 
ers du Levant, À sou rélouren France, en 1789, il donnu celle re 
marquable sculpture à sa ville natale. 

La vepréseutation du bas-relief ne réclame pas un long commen- 
Lire archéologique, On y voil un mart él'une lemme groupés dus un 
de ces sujets que l'on qualifié ordinairement de Scènes d'adire, ds 
gnation à laquelle M. Bavaisson, toi même, a proposé dé substituer 
celle de Scènes de réunion dans l'autre we, de n'at en nucune lacon 
l'intention de rouvrir ce débal, qui ne pourra ètre définitivement 
lranché qu'après la publication du recueil cowplet des basseliers 
funéraires grecs el par le moyen des comparaisons dont il fournira Les 
éléments, Ce qui fut, d'ailleurs. la valeur de la stèle conservée à Gre- 
noble, ce n'est pas son sujet, qui n'a rien de bien originul, c'est son 
mérilé d'art, qui esl grand. On chercherail difficilement un meil- 
leur échantillon de Li sculpture authénienne vers les derniers 
lemps. de lu AépbAque romaine où le règne d'Auguste. Car tolé es 
l'époque qu'indiquent à lu fois le costume des personnages el la 
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parenté du l'ornementalion architecturale avec celle du pelit aque- 
dut: qui amensut les eaux à la pr du monument élevé à Athè- 
nes pur les soins d'Andronicos Cyrrheslès. 


S. TRIVIER, 


VICTOIRE DE BRONZE DU MUSÉE DE LYON. 


[Fran 30. | 


En 4866. des travaux de dragage oxfoutés à Lyon dans la Saône, quartier Par- 
vache, près du pont Napoléon, et sous ln dirmetion de M. Jarquet.ingémieur des ponts 
et chnuussées, amenèrent la découverte d'une statuette de li Vicloire, haute de 22 
conlimètres. Aïusi que Lout ce qui so trouve dans nos fleuves, celle charmante 
figure rovenait au Domaine, La ville de Lyon ay avait aucun droit, M. logénieur 
en fit mention dans son rapport nu Ministee qui répondit do ln déposer provisoi- 
vent ou Musée municipal; cé qui Ful fait. 

l'iusivurs mois s0 passèrent ainsi, el euliu, sur Li demande de M, le Préfet du 
Rhône, une décidon ministivolle en date du 6 mai 1867 assura délimtivement ce 
bronte intéressant nu Musée dé Lyon, à la conditim qu'il ae pourra recevoir une 
“utre destination sans l'autorisation de l'administration supérieure, 

Nous aviuns remarqué de suite que cette Vitioire wst exactement daus l'attitude 
de celles que l'on voit placées sur lus colonnes de l'autel d'Augusté, roprésonté sur 
les médailles du promier siècle; massi plosiours archéologues penstront que la pose 
ait trop esnétement celle dis Victoires de l'autel des Césars, pour que allé figure 
no ft pas partis lune représentation en petit de cu monument. Cette explication, 
que nous avions proposée duns le printipe, ne nous satislnisait pas, En inscrivant 
le bronte sur le catalogue du Musée, il fallait doi donner une attribution esacte, 
el expliquer à quel monument pouvait avoir appartonu. Faisaut appel à tous 
nus souventre d'italie, ot surtout dé Rome, EE nous sombla reconnatiee dans l'atts- 
tude dé cette figure nue ressemblance purfnite avec une des ensoignes romanes 
représentées sur ln Colonne Trajanue, L'onvrage de Santi-Hlartoli sur ce imonn-, 
went n'étant pas à Lyon, nouseümes recours k celui do ML Frawhner sur le mme 
sujet, el nous trouvâmes à la page 71, dans le dessin d'un des bas-roliofs figurant Le 
passage du Danube sur un pont de bateaux. la représentation de hit signer ru- 
mains dont l'un porté Le vérin, étendard formé d'une pique au bout de laquelle 
est fixée une travorse d'où descend une pièce d'étoffn fraugée, ot drapée sur les 
bords, À l'extrémité de La pique et reposant sur le milieu de lu traverse, est lu sta- 
tuette d'une Victoire ailée, exactement dans l'attitude dé notre bronze ét dont la di- 
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mension est absolument dans les mtmes proportions, L'explieution de tt ensuite 
gone és1 donnée qu M. Frohner, page T3, on cos tormes : « Entn on voit nu porte 
se éténdard avec Le vexillun surmonté d'une slaluetle de ba Vischoire qui lent es 
« attributs ordinaires, couronne et branche de palmier, La troupe ainsi distingue 
a dovail s'uppeler Viclrix. « 

L'hésilalion n'était pus possible, malré stalnotte su trouvait définitisomentelassi, 
d'autnut plus que lu statuolle est creuse. et laisse toute faclité pour y engager lex 
tbrnilé dus La pique | foret li Hasape du vexilliin, | 

Cette gracieuse el élégante figurine, haute, corne mous avons dit, de #3 centi- 
mètres, forme aujourd'hui avec ses ailes ouvertes un ensomble do 22 contimitros 
ét demi en lorenur par suite de l'accident qui a fuussé l'aile droite, l'a écartés ot rajouté 
un avant, tuis, où ln reportant on tlôu dus lu ému position gaie Dante ailer perstéis 
iataëte, Le lnrgeur dé l'ensemble st dans da proportion la plus heureuse, et mr 
dépasse pas F5 ou 16 contimetres. 

Cetlu Victoire est vêtue de la tonique falaire sur lacpuefle eat plaust qui péplus dus 
plus élégamiment draps elle porto prinepalement eur ln jnmbe gaucho: la droite, 
Lit poit plus où avant, se dessine sous la dlraperte, 61 aveompagee Le mouvement 
du corps s'avançcant un juu pour offrir ln éouroune, qu'elle présentait de la main 
droite. le bras he demi étendu. La téte, légérementinelinée du méme eûle. dome A 
ot nsemle ane grâce infinie. Le brns pauvhe, Le coude cn derière, et un pes repli 
sur luieméme, souténnit la branche de palmier. 

Les plis do Lu tunique, partant de La haneho gauvhe, tombant veetientument, mais 
sus unifornilé, on né laissant voir ques ln moitié du pue: ceux de ln droite strivent 
le mouvemonut de la jambe, en la dessinent: les uns s'arrêtent au genou, quelques 
autres les acvompagnentet descendent sur Le pied, dont ls nu lnissent voir que În 
moitié. Le péulus, passé sous le bras gauche, est rattaché eur l'épaule par une agrafe, 
puis, volové de nouveau sur l'épaule dlruitis pat tu vale semblablié, retail 
gracieusement du côté droit, on ondulant jusqu'au bas de la tunique. La coiffure se 
compose d'un double bandelutie noude dans le milieu, et attache dlertita În Lite 
en laissant relumber les deux bouts sur les épaules el lapoitrine, 6h en tenant tes 
choveux rolevds en conronno tout autour de Va tôt. Les ailes, dont ln longueur 
est. de 49 centimbtres 478, d'un travail très-in, se développent on arriere ons s'ienre 
tant l'une de l'antre. L’ expression lu visage ost graciouse, 1h bonche sonriaute, bé 
vagand inspiré, et l'ensemble d'une grande bent : Lotil. uns bi CT TE al le caro Lér 
de cette charmante figure, dévile nn avtisté gro. 

Malheurensoment ce bronze précioux, pendant un séjour de tant de siocles an fond 
du la Saône, a été rouli Suns les pisrros el les graviore : ln léte à quelque pou souf- 
fort, La main droite mutilée n'a conservé que {rois fragments de ses doigts: la cow- 
roune qu'elle présentait à été détruite, Ex mou gauche, rongés pur le frottément 


— 114 — 


des gravitrs, à perdi douis 4loigts, ot laissé ééhapper la palme qu'elle portail si 
craciousement. Lie droité coche, sur deux points, no pourrail étre rélablie dans 
son état primitif sans danger de la briser, Malgré cos aceilents qui ne délruisent 
ou rien dû bonté de collé remarquable figure, more Vicloire, enseigné roimainé, 
n'en sûra pas moins Lonjours regardée comme un des principaux bronzes du Musée 
du Lyon, non-silement par sa beauté artistique, inais aussi par les souvenirs 
historiques qu'olle rappelle. 
E.-C. MARTIN-DALSSIGNY. 


LETTRE A M. FR. LENORMANT 


aun LES HEPRÉREXTATINNS MAUNLES DES STÈLES PUNIQUES De Lx Biwioruèque NarnonaLe. 


Monsiour, 


Vous m'avez demandé, pour li Gasetée archfolagique, an aperçu des principaux 
snjets qui sont fignrés sur les ex-volo trouvés à Carthage par M. de Sainte-Marie. 
J'ai soumis votre demande à ME Bonan, qui à hien voulu me donner Louta liberté 
h cel égard, Boanewun de ces représentalions, en effet, souvent des plus eurieuses, 
ne soul accompagnées d'aucun texte, et resteront «ainsi forcément en dehors du 
Recutil des inscriptions sémiliques; d'untres, il est vrai, sont jointés à des insérip- 
tons, ms sans lour étre nues en aucune façon par le sens, de tolle sorte qu'on 
peut las publier isolémont: vous les étudieret, Monsieur, d'autres aussi ne manqné- 
ront pus de Lo faire, Pour moi, je ne puis guère que fournir des matériaux à des tru- 
vaux plus savants, où les novormpagnant dé quelques nxplivations indispensables. 
Ces explications sont le développement de ls première moitié d'un rapport que j'ai 
adressé sur co sujet à M. l'Administrateur général do la Bibliothèque Nationale: 
n'y # lé changé que très-pou de chose quant au fond; la manière seule de 
présenter les faits diffère. J'ai rencontré en effet de divers côtés des objections 
qui m'avalent fuspiré des doutes sur la valeur de mes conclusions prémières; 
ol, lorsqu' m'a fallu reprendre ce mémoire pour votre Revue, tonté mon ür- 
suméntalion ma paru chanceler. Mais un nouvel exumen ou conduit aux résul 
luts ansquels j'étais arrivé tout d'abord, et je érois pouvoir les donner aujourd'hui 
comme cortains. 


Les inscriptions puniques sont antérieures à la prise de Carthage par les Romains 
on 146, voilh la fait que je crois établi d'une façon définitive par La conrparaison (le 
ces inseriplions avoc les monnaies de Carthage, d'une part, et les inscripÜüous néo- 
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puniques, de Pautre. Gette dale est, ist vrai, qu roeubhe; el mots posstdons ur 
grand nombre d'inseriplions plus anciennes: ofle on pour jo une signification 
particulière, si l'on songe que lu ville phéuicionne dt ln ville romaine sont stparées 
par uantéevnlle de 160 ans, ot vorrespondont à deux: orvilisations ubéolumunt 
différentes. 

L'archéologie fournirail à elle seule des indices presque suffisants pour prunvor 
mon assertion, L'ornomentation des stélos si grecque : on y retrouve lous lis 
carachies du stvleiomiques.on sent que l'archiléchure romaine n'a pas encore paissé 
pur lh, Les symboles sont anssi coux des monnaies nutonomes de Carthage : le 
caduoe, le palmier, La tanremns, los poissons (1), M st vrni que quelques-uns d'ontre 
oux & retrouvent sur lés monnaies d'époque romaine, mais is cul on général sur 
ces dernières un cachet particulier qui ne pormet gnéro la confusiou: lo eulucée, 
par exemple, sure Iudistinetwment sur les momies de lanvionne et de la non 
velle Carthage, mais, sur les monnaies de La Carthage romaine, il des ailes: mu von 
lire, sur les monnaies autonomes, de mämo que sir nos inserñiplions, Il eu est 
\oujuurs dépourvu. 

L'antiquité de ces monuments ressort encore plus clairement de leur comparni- 
son avré les iiscriplions néo-puniques:; ces deux nets sont képaurés pur tn alim. 
Sur dés monuments qu portent des inscriptions néo-puniques, le dessin est à la 
lois plus grossier et plus massif, ce n'est pus l'enfance du l'art, 2'est li barbarie : 
les symboles sont plus compliqués, lés pérsonnagos, lout en étant moins corrvcts, 
ant des proportions plus consilérables, 1 fes cintres épais ont pris la plaie dus on 
louues ioniennes. | | 

La langue dos inseriplious nous amène aux mimes conclusions, llustours, on 
cffet, portent la formule DÉS ES so le peuple dé Carthage à, si Fréqunte 
sur Les monnaies carthuginoises antôrioures à ln perte de ln Sicile, Toutes: il est 
vrai, n'oul pas La méme antiquité, mais Loutes se distinguent pur Le éarantère pres- 
que exclusivement phénicien dé leur onomastique, et par l'absence dé noms romains : 
or, quelque ardent que ft le patriotions des bubitants de Cuethage, où ne peut puis 
ooblier que d'est hune colonie romains qu'elle a di son prompt relèvemant, L'éls- 
ment ronudn «dû lnisser des traces dans la nouvelle société carthaginoise : el 1 eu 
a laissé, en effet, sur es inécriptions néo-puniques: Les noms romains «ant assez 
nombreux: on trouve même des inseriptions entibres bilingues, lntinés et név-pu- 
niques: nous d'en connaissons pus une seule qui sait Jatiué dt punique. 

L'écriture néo-minique est en effet k peu près contemporaine de l'arrivéo des 
Ltomaines en Afrique. [ne faut pas eu chogcher la pranve dans les monnaies io Cur- 
thage, allés nous font défaut pendant centcinquante ans, ét, quand elles reparaissent, 


[U Molur, Numismatique de l'ancienne Afrique, 4 Hp 55 88 
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elles sont toutes romaines; mais dans celles des provinces qui sont reslies indé- 
pendantes, li Syetique, la Nomidie et la Manritunie (1), Or, là, lo changement s'est 
opéré benaquement, entre l'an 100 €1 lan T4 av. 1.6.5; en Fan S03Lestacéompli.. A 
Carthnge même, les qnelgnes mots phénmiciens qu'on rencontre sur les monnaies 
romains d'Auguslé sont eu éo-punique (2. I est vrai que quelques-unss dé nos 
inscriplions sunt en partie néo-puniques où marquent le passage de ln virille érri- 
Lure h ln nouvelles minis le vombre en ést beaucoup moins considérable que je ne le 
crovais tout d'abunt, ns en spas vinglen tout, él puis, és traces d'allération ne 
paraissent qu'it la fin des inscriptions, of sur les textes les plus négligés, c'est à-dire 
Loutes les fois que l'écriture tan à devenir cursive. Cali est fort naturel : l'écriture 
uéo-punique à dû commencer d'être employée comme écriture courante, longtempe 
avant d'être reque comme écriture oMicielle; 66 n'est pas on effat né altération pur- 
dalle, du changement dass li forme d'une lettre ou deux, é'ost une transformation 
radicale qui ne peut s'être produite d'uu jour à l'uutre. Îl est impossible d'admettre 
que, cent aus après l'introduction de l'écriture néo-puaique dans les monanies, on 
so soil envore servi de l'ancien alphabet, et que cet usage ait continué presque 
“ans jélange pénidunt Jés trois catils aus de prospérité de la nonvelle Curthage, 
Nous pussédons en effet aujourid'hin prés de Lrois mille ex -voto puniques , avéc 
ou sans inscriplious ; Ï à fallu do longues années pour qu'ils vinssent s'hcéumnu 
ler dans lé méme temple. S'ils datmient de la dominalion romaine, <é n'est pus 
pur dizaines, €usi par cenfaines qu'on y compterait les figures ot les inscriptions 
latines, 

Dai dit (3), en partant de l'antiquité relative des écritures punique et néo-punique, 
Qu'il y'avait entre elles une distinction géographique plutôt encore qu'histurique : 
cela demande uno explicution, À partir du premier siècle-nvant l'ére chrétienne, 
l'emploi do l'écriture néo-punique devient général; 1 eorresponul done k une date 
assez jécise. Mais colle distinétion conserve toute sa valeur pour les temps qui ont 
précédé: l'écriture néc-phMIqUE DOoUS tpparait comme une écriture provinjale: qu 
sert Lenté de dire libyco au numidico-ranique, en reprenunt né expression di 
docteur dudns, qui avait va juste en tant de choses. Carthage, qui était un centre 
politique et raligioux, mumtiot jusqu'au bout lu vieille écriture; mais, pur sa chute, 
la puissanca sémitique vn Occident fut anéantie, les inflnences locales devin- 
reut prédominantes, et l'ancien alphabet punique rédu sur lous les points un 
même Lemps. On peut rapprocher autant que l'on veut nos inscriptions de cetté 
dule estime: il est de toute nécessité de les plarer avant ln chute de Car- 
huge, 


(1) Müllue, LE, p. #4, 48, OT ét passim, (4) Journal des Nbuts, 27 juin 1476. 
(2) Cohen, 4, Lpl 3. Julie. 


Ou est obligé d'assigner aussi ln même date ane inseriptiow hilingue, phéni- 
viéntie el ErécTUur, (qui far partie de În collection, PL] | que je ropruodurs WE, 


LE De 

= LR à 

: E | is RE L 

ÉPLL durs mp me col ar EE Om — 
| de = à 


_ : mn 1 
HIAIZ TN 


u fa sh LE = 





l'est vrai que les : sont Innaires, et que, suivant Franz (1\. l'emploi des lotiren 
lüunaires sur les insoriplions ve date que de La flo du deuxikme sibele avant Jésus 
Christ; mais les preuves qui précodent obligent d'adonetto qu'elles dlmant déj 
uaitées à Carthage nu plus urd en l'an 180, On s'en étünnern moins si l'on songe 
que celle Forme de lettres se trouve dés Don 200 sur bronze, et dès lon 00 sur papy- 
rus. où qu'on li rencontre pour la prémibre fois non pas en Gris, mis en Égvpte 
ton Sicile, deux pays qui étaient avec Carthage dans des rapports intimes ol vont. 
stants. Au fond, l'emploi des lettres lunuires est, duns le monde grec, une des 
marques distinetives de l'époque des Ploléméns, de méme que, dans le mouille 
phénicien, l'écriture néo-pumique caractérise ln période romaine, 

Ainsi, par lu seule comparaison des toxles, où arrive dires né dal méplul me des 
monuments qui né portent ni daté oi indication historuqun d'anenne sorte; ot 
celle date permet à son tour de déterminer un point finportunt du l'épigri- 
pluie grue, 

Mais olle à un intérét plus général encore poor l'épigraphie sémitique, porve 
qu'elle nous montre, au deuxième siècle avant lire chrétienne, l'atphabet phénienn 
disparaissunt partant 4 Ja fois den Palestine, pour faire place à l'hébrou carré, ati 
Afrique el dans lés colomes phémicionnes, pour faire place au néo-punique, 

Enfin, dans se cas spécial, elle nous permet d'attribuer avor certitude à l'ancienne 


(1 Frans, Elra: epigr gravone , Berlin, 1960, Let dütènes de Pégypie, L TE, pi 41 ed, dt Him, 
M #54 5 Vovez ausar Loironne, nsrr, grecques LE, LE gr, KE np. KG, 
14 
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Cutihuge toutes los-lraces du civilisation, d'organisation sociale ut roligionse jui 
portent les inscriptions puniques, et mous fournit ainsi des renseignements irappré- 
cubes sue ln véligion nt ln vin de éntte cité qui n'a pas hissé de ruines, él dout tn 
où posséluil non jusqr'à présent on dehors de ses monnaies. 
(LR 

Les inseriplions volivés du Darthuse ae ressemblent toutes, Co sent iles prier, 
longues de 30 à 60 centimètres, quon elles soul intuotes, ét terminées en pointe. 
Souvent cotte petite pyrimile ist ronipagihéo de deux acrotères qui rappallont, 
avec des firmes phus aignés, les ornements qui recouvrent nos lombennx, Cu vou- 
rotneont mst, ot gémérul. A CITE resto lu monument pr des dessins d'orne- 
mentution, do plus souvent retilignes, qui encadrent l'inscription: ainsi quer les 
symboles où les autres objets dont uile est accompagnée. Lornementation tost purs 
h proprament jurés phénicienne, À vrai die, la Phénicie wa jamais eu d'art; lie 
l'a tonjouts emprunté à ses voisins: ii l'infloence qui prédomine 644 cale dé la 
Grhee: On In rovonnull aux coves, ax triulyphes : nux volulos: au dessin des 
tehotitrs, as colonnes et ts chopilèuus de stéle tonique qui fault portéml tte 
grenade, tantôt encndront l'inscription ot ont l'air d'en supporter le faîte, Quolque- 
Fois meme ons colonnes aan press d'un véritable fronton de manière à pré- 
senter L'aspont d'un petit Naos. Sur un fragment d'inscription, on voit encore lu 
Ligile axsise de piérres de aille qui supportait les colounos, Certains omrments, il 
est vrai, ontun caractère plus spééialement phéuicin : on trouve des rosives, des 
dmbons qui ont lors analoguus sur les monuments de Syrie (A): mais c'est dans les 
symboles ou les objets figurés qu'il fault chercher le côté proprement carthaginois 


de ces monuments. 
Le symbole le plus fréquent, celui qui éonstitae en quelque sorte l'éx-volu, sust 





(0 Voger Menan, Mist de Phénéeie, miles, pl xx ot passim. 
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“man, Le plus souvent, elle occupe la petite pére qui técnie ln sthle: 
l'uutros fois, vlle LL Mules, faisant face à une, eût bic oncore entre deux c tt- 
rés: totours, à lotrx on trois exreptions près elle est onvante, los vers Le ajol, ot 
présenté fa prune, Lo promibre pensée qui vienne à esprit est d'y voir do gestu de 
la prière : doplicrs fendlers ad sidera palmes, Cost bien ta paume de li main dirige 
vers le ciol, Les images das chrétians on prière qui sont Héuvées dans les cata 
bos nous présentent de nombreux exemples de cetho position (4): on on trouve 
méme sur los monuments antiques: 1 faut romarquer pourtunt que toujours lis shuix 
ris sont expressément monthmmées das Virgile, #bqprolles monquent arme 
dans los ratacomhes C8 Quand on w'élevait qu'une seule main, an fou du se jure 
senter de faor, elle était dé prof ut continuait lu ligne du visage Un C'est oitni 
la position que L'on rencontre sur one du nos sinles. Un homme 
nu et grossièronmmnt dossiné semble sortie dé l'inscription. Son 
bus gauche pelle Pong di euepes qui ns coupé nr nivo dus 
hanches, tndis qu'il porte si main droite à son visage. li proie 
tontud Vers li Eee, Voilh, si je né ns trompe, les deux proni- 
lions de lo munin dans l'adoration. 

La main mniqne, vue du frs, est Ja main du dion qui bénit (6 
- Nous possidons en effel six ou sopt statuéttés do Tanit of ln 
doussu est roprèsentée lu mu droite ouvorte ot love. D fout tive lu mains lurae, 
h plus forte raison, de Ja mur isolée; sus doute poux né pouvons en juger que 
pur comparaisun, ot la rain des monuments chéétions diffère boaucoug de lu notre: 
mis jamais, ni dans lès ratacombes, nl sur les monuments di moven dge, on ne 
trouve hi main détachée du corps romme symbole de lu prière, c'est toujours la 
moin de Diou, Tollo est aussi lu signifiuation de colle que l'Arube mel, epearie ini 
jourdhui, sur si porte pour écarter lés mauvaises inflnences, Sur nos moniments 
méme, quand elle ne sormonté pes l' inseriplion, ollo est presque loujours nvcompu- 
gode de symhüles où d'attributs divine. J'en reproduis un ici, dun 
de caractère symbolique est encor plos nettement indiqué : lo ponco 
marque de la piissance, est l'une taillé démesnrée, ot pure bai-méone 
image de Tanit. 

il no faut pas oublier on effet que la main lovée nvuit une signilion- 
lion mythologique dans l'antiquité sémitique, Le mat so tn éiviterunit 
pas soulement La main, mais tont objet dress: plus spécinlement, 'é- 
lait le mot consnert pour désigner los obélisques, symboles de la puis- 

[I] Voyre Pogrot, Lafuma de Pomme, L À, 
ML xciv él 88, 50 DIT, dl ef, xxxvrlt el presannn 

(E Voyez cependant Perret, LT, g de3 2 II, | 


pt. au ét xxxvt, Minis os sont dns images soil 
de Jésus, soil dé saiutés, Peut-tre convient-it de 








les ditingut sois ce rapport des amples unes. 
(4) Espéditlm d'Égeple Autiquithé, EN, 
pl lv, 
(4) Expéd: d'Ér. Anthuités, 12 1, Jill ii, Lxvi : 
LEeEplar CU, ph arm, iv, NLVIN üL pasattir. 
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sance male (A), Pout-éire In main n'est-elle qu'une image adoucié qui avait pris ln 
place d'uu symbole plus grossier, de même que l'idée de la puissance avait fini par 
se substituer à celle dé la force févoudaute ot génératrice: sur les roprésentilions 
de l'Ammon générateur (Khem), les deux symboles sont toujours associés (à), 
Quelquefois le main est nécoslée de deux oreilles; sur une de nos stèles même, 
onto des doux oreilles on a gravé une bouche antronverte, comimé pour représenter 





pur ne Beute Li formule qui termine un grand nombre d'ex-volo, él qui est Lont- 
jours sous-ontendue quand elle manque : 
“ Parce qu'il s entendu sa voix, qu'il le bénisse. » 

Autre est la question do savoir si la main représente Tanit où Baal Hamon. Si 
l'on se reporte à l'origine de ve symbole, à} faudrait conclure que c'était Haal 
Hammon:; peut-être vaut-il mieux né pas trop en presser le sens. On voit, par le 
passage de Job auquel nous uvons fait allusion plus haut, ainsi que par beaicoup 
d'autres, que les mêmes priliques s'appliquaient souvent au culle du Soleil et à 
celui de la Lune; les mêmes symboles se rotrouvaient sur les temples des deux 
divinitts. Lu signilication de l'uræns est parfaitement counue: se voit sur ut 
assez grand nombre de stèles; le plus souvent il est dessiné avéc soin, les serpents 
qui entourent le disque solaire sont courunnés, ot les deux ailes, largement 
éployées, oceupenit la place de la frise, et ont l'air de supporter le fronton, Il arrive 
méme de trouver doux uranus superposés ; mais l'urmus surmontait aussi la porte 
du temple de ln Banlat ot de Byblos (3). C'est, sil'on veut, le symbole de Baal, mais 


(Ai Peut-être frat-i voir une allusion à ce seus.| Le Ps. cou, 5, emploie le mot 5, et ccexrr, #, le 
antique dune un passage du Livre dé Joir où 11 nét | mob 75, mais aû pluriel, 
question da l'adlorstion de Soleil ot de la Lune :J4h, | (2) Voÿes dans l Expédition d'Égrple les diver- 
su, 27. Voyre, jour l'opinion céntraire, Ces | ses représentalions que j'ai indiquées plus laut, 
uius, Then, sub voe, +4,08. Des trois exemyiles (3) Mission dé Phémicie, pl. xcxn, 0 el 7, 
qu'il cile, un seul poul Éire invoqué contre nous. 


— || — 


co devait être encore moins dû svrobole qu'un oenemont, Parenotre, nous pouvions 
affirmer que dans antun cas les mains, les oveilles, les veux quil one en Leone, tie 
représentent des membres malades; l'habitude de pondre des béquilles nux lieux 
sacrés où de représenter des infirmilés sur des ex-voto, nous est venue dus Fu 
mains, mais elle semble avoir dté étrangère aux Carthaginois. Le symbolisme est nn 
des caruelères distinelifs dés ruligions sémiliques, wonis il wst an général vagin of 
grossier, parce que, au lieu d'étre le dévoluppmment d'une idée, 3 ot le résullul 
d'une imagination capricionso et souvent désordonnée. 

C'est suns doute encore un attribut où un symbole de Taal Haimmen qu'il 
faut voir dans lo bélier, lune des figures qui roviennunt le plus fréqmomment sur 
les ex-voto de Carthage. Souvent il ost tréegrossiorement dessiné, à lel point 
qu'on serait tenté de dé prendre poor ua chien où pour nn chevals mais sa signifi- 
“ation symbolique n'en ressort que 1meux: ce n'est pas lierage d'une dffranide par- 
deulibre, c'est un thème religieux, comme Lu main, le eau el le croissant. ait. 
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leurs, sur les monnaies de la Cvrémaiique, le bélier alter uvoe In Lôte d'Ammon 
criocéphale (01. Nous ne prétendons pus identifier, ser cotto simple ressemblance, le 
dieu Amman avec notre Bail Harmmon, bien quo l'on découvre tous les jours plus 
de rapports entre eux. Ammon était adoré de toute antiquité en Libye elun Cyré- 
naïique, el l'on sait combien étaient étroits les liens qui rattachaient Carthage à 
cette dernière provinée. I semble bien difficile d'aulmettre entre leurs diuux tue 
distinction aussi absolue, à cause d'une différence d'orthographe, inexpliquée il 
est vrai jusqu'à présent, mais que l'on a peut-bire exagénie (2), 

Les symboles de Tanit sont plus transparents, al ne nous laissent guère d'hisi- 
tion. Au premier rang, i faut plucer le disque du Vénus surmonté du croissant 
renversé, J'ai essayé de voir dans ce dernier les phases du la planète qui fuient, 
paraît-il, connues des anciens, mais sans + réussir : c'est lo croissant de la Lino. 


(1) Müller, vol. Ep 61, one 257, 010 164, | pullient presque Indifférent Aus et Fam- 
b. 42 Es. cn be gran) die de lu Liber. Vovez Macrh., 
(2) On sut ot effet que les auleurs anciens ap | 1,24, el léaucoup d'autres. 
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[rente du roule dans les atiribrats do Tnnit. Fanit était l'Astarté de Carthage, we. 
était mussi la Vüryo coelesris (11: dll devait évier les atirihits de Diane etdé Vérnis. 
Elle d'est que l'une des aurmbreuses formes d'une déesse qu avait pour attributs, 
comme elle, lé disque et lo croissant, et dont vous montré tout récemment ei 
mé le double caractère, ot les transformations depuis Babylous jusqu'en Grécu: 
1 fnudru ajouter désormais, jusqu'a Carthage (#4 C'était En dlénssé Anal ou No 
mea, où grec Ava, li dénsss mère do la ville d'Evech, sgoxs, qui réprésentait k 
lois Pamunr de li guerre, la vio et ln destruction, lu grande déesse sémitique ot, 
h vrai dire, lu soule. 

Uno selle trouver déjà celle pensée duns Sanchoniaihon, On lit on effet on 
lé dé la seconde héogonie (4) :0 a grande déesse: Astartés ot Zuus Décrire, ni 
Adôüdus, le roi dos dieux, pégnaient aur le pays, du eoasentement de Kronos. Astarté 
it sur sa Lte eu signe do royauté une tôle de taureau: puit, en parcourant bi tere, 
oo trouva un astre tombé du eiel, la prit autre, ot le consacra dans l'ile sainte clé 
Prrs La promibre moitié du eagle ne souffre pas de difficulté. La tête de taureau. 
æ sont les comes de la June qui formant ds diadème d'Asturté, chez lons lex 
pouples. Li sucondé wst plus complexe, Tout d'ubord ella veut oxpliquer l'origine 
du cul que l'on rendait à Tyr a la pierre sacrée #i célübre dans l'antiquité, 
Mais il semble difficilo de ne pas voir dans ce symbole qui vient s'ajouter au pre- 
nier, dr xl Shogém, 6Ù qui est nn astre, une allusion an disque de Vénus qui 
vent sajonter au croissant. Co sont doux explications greffées l'une sur l'autre, 
por un proc&lé fort häbituël à toutes dos mythologies. Catto thévgomie nous met 
dons on présence de ln triade primordiale qui forme le fond de la théologie Sémilo- 
Ghamito; deux mülés, Zones Démaurous et Adôdos, et tm femelle, Astarté, Mois le 
principe femelle, qui est unique, revél déux aspects différents : Asturlé n'esl pas 
svulement la Lune, elle est aussi adorée conime Yétus. 

Et, pour Lien, faire comprénlre sa pensée, l'auteur ajoute : sv 88 Aerdgzns dote 
AUS TV Â sperme els Aéyoutt. Et les Phéniciens disent iqu'Aslurté n'est autre qu'A- 
« plirodile (4). « 

Comment s-t-on passé d'Anaitis k Tanit? C'est un point encore obsour; les for- 
mes intermédiaires nous manquent, Mais par contre le culte d'Anat duns la ville 
VUruk nousexplique une épithèle par laquelle Tanit est constamment désignée sur 
les monuments do Carthage (8). Vous nous avez uppris que collé déesse était l'é- 
pouse du dieu qui s'appelle, en accadien, Anna, et cn assyrien Anou, of qu'elle hahi- 


1} Movers: Fhonicir, LL, p.040 ne Hiver, dÜpes spores docéps, Br mal Gvékomém dv 
131 Fr. Lenormant, Artomis Nana, Gus ne. | Tépé 6 éyls véms éméroae. 
tMbl,, L IE, n° À, pi AÜ48, et nf 3, pe 56-08. (#) Vovez mussi Movers, De Phmésion, |. 


1 Sénchoniathon, ed, Cru, pp. 34-36 : | ps 606, qui cite-un grand aombre: de passages 
péémper spa rabpou ‘ mspenorotes A «Av sluome | (8) Gus. crchdul., 4-1, p, #2, 
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tait Le méme temple : elle y était ln divinité agviane. wt les topo li-mame «appelait 
E Khihi Anna, à ls temple de ln splendeur d'Anna ». Of nous trouvons exaitemnt 
le méme Fait à Corthages lo nom de Tanit est inv ariablenrent uccompagtié de celui 
de Baal Hamon, mais en outre elle-même porte l'épithète de Ponant, vas qques 
nous traluisons avuc Grésénius par ve fac on où» splendenr dé Band (0) nm: Les dx 
lermes exprimont la mémo idée, à auvoir, que In déve st la manifestation wt 
conne Le ruflot Au dieu son époux. L'expression de «+ temple de la splondénr 
ï d'Anna » vient confirmer l'explicution mythologique de Penédtaul, contre coux 
qui veulent voir dans vote épithète ane désignation prennent #éographique, due 
nié pris Qu'ibn y ot eu ane Île Penibual, mais ollo était appelée ainsi pour des raisons 
mythologiques : elle à reçu de nom de ln divinité, elle ne le lui à pas donna, 
L'existence du grand sanctuaire dé Tanit sur nn eng où dans une fe est dt resto 
démentie par les faits. Tous nos ex-voto ont été trouvés: non pus sur anse De, munis 
di milieu de Carthage, presque sur l'emplacement if lemiple hs la Fr trepis corlestrs. 
Le lerme Firgo conestis lui-même n'est pre ln traduotion, en langage indo-oura- 
péen, de Tanit Pené-Haal. Lo génie urion voit des phénomines atmosphériques Hi 
où lo Séuite voit des personnes qui s'unissent ot s'engendrent les nnes lés mutres, 
Où rencontre uusst, du reste, los autres aspects du La décsau femelle 0 Ci 





thagé. Une stèle importante, publiée pur M, Eubing, ot sur le sens do laquelle je 
ne puis être d'uncord avec lui (J'v reviendrai ailleurs), lu présente comme déesse 


(4) Gesonias, Thet., sub vou, 
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mure. do reproduis son huge d'après le dessin do M. Euting (7). C'est toute une 
petite composition, qui n'est pas indique au Lil, eue la plupart dés symboles, 
mais gravée on rélief dons Le trie qui est an haut dé linseription, comme dans 
une niche. Lun décssu vel vêtue dune robe quiduisse voir sos eds: olle tend la 
main droite levée, tandis que de lu main gauche elle porte un enfant dans des 
lunges. Sur d'antres stèles tronvécs par M. de Sainte-Marie, elle à la méme pose 
ab hecméme costume, seulément l'euro est remplacé La Deux de lotus. On me 
suuwrait s'étonner de tronver la déeane vêtue: Les exemples abonmdént, vous-mémie 
où avez douné. L'aliseure dun croissant sur sa tôle serait plus étrange; si an 
ne de rotrouvait des deux côtés de lu statuette, sur les acrotèrés, Sur d'autres 
oulin on trouve, à fa méme pluce, non plas ln déesse Tanit, mais on dieu: enfant 
tu at les jaunes donrtées, qui Liéent lu pomme et l'oiseuu. Ce lermer détail manque 
sur lo dessin que nous donnons.rér Me dis Longpérier pruss que c'esl nan Adonis: 





lois a de cou de le colombe, Mais dans quel rapport le enlte d'Adunis était-1l ave 
col de Tant? Lu question est dif foule ctnousn'avons pas à la disenter ici : quoi quil 
au doit, voilh un élément mouvean dout il andra tenir compte désormais dansl'étinlo 
de la mythologie de Garthnge, 

1 faut parlèr, ou dormier liou, d'une représentation de lu divinité, plus fréquente 


que loutes les autres, mais si radiméntaire, le plus sonvent, 
qu'on n de lu poine, méme en étant averti, à y reconnaître une 
forme humaine, On dirait uno figure géométrique. Il n'en est 
ion pourtant; c'est un personnage, véto d'une robe, ét qui 
lève lus mains vers ln iol Judns erovait y voir, sans doute 
pourcellé raison, tn homme en prière, Oi doit renonour à côte 

R - hypothese, I y a, dans la charpente de ce mannequim, une 
priseuupation symbolique évidente. Les bras ét les jambes ne sont que des ap- 
pendicrs insignifinnts, lu téte méme n'est, le plus souvent, qu'un simple disque : 





(1j Enting; Prosésthe Steiner, Méôm. de l'Ac, de St-Ptersh., 1874, 1. XVII, 09 4, pi 18. 
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toute son importance réside dans ln forme irinogulaire de son eorps on de sa robe. 
L'explication de cette figure nous est donnée par Tacite: il dit, en oTet, on parlant 
de Ja Vénus de Paphos ! 4 Simedacrum dede non effigies humana ; continues or bis 
« datiore mafia tentem tn mbilum metae modo exsurgens et ratia tn obseure (1. « 

Gosenins, avec 8a pénétralion habilualle, à reconnu duns cotte description Les 
figurinés dé nos ex-volo (21. C'est le cône sacré anquol on à donné dés bras wt des 
jambes. Cette explication a été adoptée por Crouxer et, ave 
dé légérs changements, pur la plapart des mumismatistes of 
des archéologues. Miller, pourtant, veut que ve soit Bual, di 
préférence à Tanit (4). Cétte opinion a pour elle dés raisons 
fort sérieuses ; le même personnage figure sur les inscrip- 
Uous de l'intérieur, qui no soul pas consncrées à Tunit, En 
faveur de l'opinion contraire on peut faire valoir, en lnissant 
de côté le passage du Tucite, quo, très-sonvent, li lt nat 
remplacée par le disque coiffé du erolssunt renversé (4. 
D'autre part, ces polites figures sont nssvcièes d'uno façon 
très-imtine à la fleur de lotus: tantôt on voit partie de li lines 
du triangle deux tiges qui se terminent par des fleurs do lotus, 
tantôt, au contraire, c'est la déesse qui se dédouble, et l'on 
| | voil denx mannequins se faire face, supportés par des fours 
qui sortent d'un tronc commun. Peut-dire est-ce, dans ce vas-lh, T'anit ot Han 
Iammon, peut-être simplement la répétition du mme sujet. [ne faut pas de: 
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mander à ces symboles plus de précision que leurs auteurs n'en ont mis. Lu pré. 
cision dans la mythologie est en raison directe de la pérfeétion de l'art: c'est l'art 


(1) Héat,, HE, A. | 
(21 Gesvnius, Thes,, euh voe, mines. 

(9) Mütier, & TL p. 120 2. 

(+) Nous en trouvons même, ç& ot la, où ln 


Bari de la déesse ressemble singulièrement à lu 
crois ansës égyptiemo, Lun wat du endme sur les 
miennes monnakes de Carthage 
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qui personnifie ds dieux eu diversifiant leurs types, les panthéons né sont jumuis 
qu'un conronmeunent: à l'origine de toutes chosesse placo le Chaos, en mythologie, 
comme dans la réalité, | | 
Porreen BERGEN. 
La An ave prachain num.) 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SYMROLES RELIGIEUX 
DES STÈLES PUNIQUES. 


Les Foile si meEe et at curieux exponñts dhuts la dissertation de M, Philippe Berger 
ouvrent un champ nouveau pour les études des archéologues. Tonte cette symho- 
hique carthaginolse, révélée par les ex-voto di temple de Tanit, offre un intäpat ile 
promis ordre à soullive des quéstions d'une grande importance, Ce té sors pas 
tropies efforts combinés des érudits qui s'oceupont d'antiquités orientales pour en 
éclairer complément les problèmes. En générales exphioutions di M Ferger me 
paraissent solides et fort satisfaisantes: onis 1 mu pas tout dit, et ju voudrais à 
mon Lour présenter quelques observations sur cértuins dés symhales qu'il nous Fait 
connaitre. 

L Las roprésentations relatives à un dion enfant, qui complète, aveé Tanil ot 
Doal-Kharmmon, une triade anslogue à celles de l'Égypte, donnent ln plus hante va- 
our k loprmon do M, Maury (1), qui roconnaissait une triade dé co gonre dans los 
diuus pur lesquels les Carthaginoïs prélent sérment eu tèle dé leur traité avis Phi 
lippe Ÿ do Macédoine {3}. Ces divinités sont, en offol, Le Abu Rapynäoviur — Tanil, 
Host: —= Daul-Khammon, ét lérzss, qui serait ainsi lé nov du dieu fs dus la 
forme du culis propru à Carthage. La mythologie grecque (3) onrogistru nn lils 
d'Héraclés dont les manuscrits derivent le nom lé6es ou ls (logon qui n'est quus 
celle admise généralement, mais qui me parail la vraie); sa mère s'appelle Cér- 
Cha on en fait luna des Thespiades, mais il est impossible de ne pas être frappé 
de l'anulogie de son nom avée le phénicion PSS « la ville » , élément essentiel 
du nom indigons de Carthage An MP » la ville neuve»; Certha est, du reste, 
crue Carthada, lé non d'un dus quartiers de Carthage, «la cités par excellence 
(NP), distingoés dé la citadelle de Byrsa (MSTN2) ot du faubourg des Mognra, 
Magalin où Mapalia (pout-ôtre NYn2). Le lolos, fils d'Héraulés et de Certhu, tue 
parait dons avoir dl être à l'origine le jeune dieu éarthusinois, fils dé Khamnion 
ete Tant, dlontifiée à ln cité qu'elle protège (4). I est encore question du Tolans 


(1) Duus Oulpninnt, Heligioes de d'ontiquitt, | (4) Apollisdor,, M, 7,8. 
VU, ps TOO (A) Sur on aureus ut un déulor d'argent de Sup 
CE) Polytss VIN, him Sévère Trappés à Carthage | Münbne, Hébiggéro 
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commeayant élrvé los nouraghes de la Suvdaigne (LE utsiléerivaie gros auquel not 
devons é renseignement du fait la Jolass des Tables héracléonnes ordinaires. fils 
d'Iphiclés, 1 faut romarquer qu'il lui donne pour compagnons dunx son wuvye les 
onfants W'Héraclés ot dis Thuspisides, éé qui nous ramène à la dotée du fils du 
Certha, 

Movers (3) où déjà recomtiu l'extstonre it dieu carthaginois holénisé vu lolo: 
ais it s'est complétement épris en l'essimilant au diou moncritanen fabas 43) w 
en essayant d'ou restituer le nom en Sat, La véritable forme du non dont Lis 
Lroes ont fait folos où Telans étail Sa, M. Phitippn Borger (je déis ce tonstigrn- 
ment à sou amicale obligeance) l'a reconnu avec certitude dis ur inserifilan iii 
dique enoore inédits de M'deinu, que posshile le Musée du Louvre. Ge nom divin y 
ont on composition dus be nom propre d'homme SYS SN fotants fecit, La forme 
onginule, ainsi retrouvée, confirme la notion qu'il s'axit d'un dieu Ms eur Je om 
sx sigoilis manifestent « lé Promier-ht s, de la racine verbale SN 0 marcher 
At COLMRENCEr hs que. posside l'hébren ot qui est étroitomont apparontiu à 

Æo bon du diou lof est peut-être la source de celui de la ville do Jo, plus tard 
Césarée on Numidie, écrit defectine 91 sur nue cautré-marque mondiaire (4, 

[C'est à ce dieu fils, à ce Z04, que j6 suis disposé à rapporter do symlole du 
ecnducée, qui se prûsente si souvent sur los pierres volives étudiées par M Borgur, 
comme on type avessoire sur lis monnaies autonomes de Carthage (51. J'y sis 
induit par on que raconte Pansanias (6) des cérémonies que l'on eélébrait dans le 
prvtanbe d'Oympie et qui formaiènt, comme il lo remarque lui, un Hon ve- 
lieux entre les cultes de la Grèco ot eoux do ln Libye: On + offrait des libations 
au dieu de ln Libye, c'est-a-dire à Ammon, à Hôré Ammonia et à Termes Param- 
mou. C'était, comme l'a très-bien vu Gerhard (71, né forma de la grand trio 
cabirique des Pélasges, mais une forme combinée de manière à la faire correspondre 
exactement & ln trinde supréme lbyeo-carthaginoise dé BaalKhammou, TFanit (M) 
ot lul, Or,.le personnagn qui y correspond au dieu fils est Hermès, indico {signili- 





der Kathnger, pl. 1, et 025 Cohen, LH, p.240, | (2) De Phoenësher, pr. Hd, 

ne AIG el sur une pierre gravés (Münier, | C1) Minue. Feb. Ontau., je A, Heralil.s Lae- 

Bale der Karth., plat, nt C3: Gmécniiis, Mas, polo, | dant. Ent, eh, NL LU. 

p.40, Pie 47, elle a ba: front courount dé toure. (4) Judas, Bee. stricte, TRUE. fr. 230. 

conne ane Poll onu Gybllo,Serviun oc Vire. | (6) Mütier, LI, ps 08, me 2823, 

Géorg., À, +. 40b)-cite oétle dééées comm exem- | {6} V, 4, 7. 

pie des divinités polinies. CT} Prode. té, Kontakt. pe 100: Hyporb, 
(IS PasudoAristut, De mérab amère, HUE, F1 | Ain, Gé, 2 1, pr He. 

st eee quastion dl l'âtablissement d'Inlnos en | (6j On fuit souvout ile La Ténit de Larthage ru 

Sardaigne chez Diodors de Sieili 11V, #0) el Pan- Je: Vire, Ænenl,, 1, EH Sorv, rl 

eanias (VI, 2,3: X, (7, €), qui ajootent qu'une | Virg: Goovg., Le. iv. 

partoo de l'E & ‘appelait lolain on folawion. 
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catif de l'attribution du éaducée à celui-ci, d'urrive ainsi à considérer le Mercure re- 
présenté sur los monnaies de la ville de Clypea (1), voisine de Carthage, comme une 
traduetion gréco-romaine du Jol panique, de même que In Livis en déesse assise 
el tenant les épis, qui décore d'autres pièces de cette ville (2), me parall uné tradue- 
lion analogue de Tanit, Dés avant la fonilutionu de Clypoa par Agathioeli, Le lieu où 
ele fu bâtio s appomis le Promicire FEene B, par nés Etape ésaion grec 
villes , d'origine ireinéut ht , Corte Leptis A). Sur édlléd d'Alipota (41 Le 
cnducée est au revers de ln tète do Tanit; le symbole du fils fait pendant à l'effigie 
de la mère. 

Le cnducée est très-souvent double sar les merres de Carthage, ét j'y vois tin 
confirmation de mû mamère de voir. C'est, en élfet, une expression du caractère in- 
décis ot androgyne qu'a loujotrs le dieu jeune et fils dans les religions syro-phéni- 
ciennes. M. Berger, d'après M. de Longpérier, a comparé notre Ial carthaginots à 
Adonis; c'est, en eflet, le type le plus complet et le mieux connu de cetle concep- 
tion divine, Ptolémée Héphestion (6) fait positivement d'Adonis un personnage her- 
maphrodile, ot les Orphiques (7) l'appellent zoo sat zépos (8). Et ceci n'est pas une 
invention postérioures c'est un emprunt directement fait à la source sémitique. Jé- 
rémie [9] nous à vonservé, commie typo d'expression de ln plus grande douleur, un 
fragment des lamentations que l'on proférait dans ce « deuil du ls unique (FT) n 
c'est-à-dire d'Adonis, qui sert toujours, en pareil cas, de terme de comparaison aux 
prophètes d'Esraël (10) 2770 MAT IR MA INR 1 IR VAT « Hélas! mon 
frbro! Hélas! mn sœur! Hélus! seigneur (Adôn = Adonis)! Hélas! Sa Seignou- 
cie (HI) ul Lu éomparnison avec Les autres exélamations montre quo c'est bien le 
jeune dieu qui y est appolé alternativement n frère » ete sœur n. Au reste, la fable 


(1) Müller, LI, p. 185 el & 

(2) Milllér, t. Up. 156. 

(9) Pin. Méet. mut., V, 9: Sirab., AVIL p.57; 
Polyb.. 4, 265 Pomp, Mot, À 7: Tit, Liv, 
XXIX, 23. 

(6 Miller, 2, I, p.40 mt sur, 

(5) Müller, LIN, pe 42 

(0) P, 23, éd, Roulez. 


| du Fils uniques il y avait un jour épéolal nom- 
mé TS EN à le jour d'atnertume », ve qui n'ési 
certainement pas suns rapport avroc le nom de 
Myrrhe, donné dans la gendé poétique à le mère 
d'Adonis. 

(1) On remarquera que ces lamentations sant 
presque lexluellemunt conformes à cultes qui, 
j transportées en Grèce avoo les riles du culte 

(7) Orpl, Hymn., LVT, x. 4 d'Adonis, y avaient finit donner à la nénie du dieu, 

(8) CE. be nom de Keusebs qu'il recevait danser | et ensuile à toute nétie, le nom d'édemmmenfis 
taines purties de l'fle de Cypre: Steph Bye, ve | (Pole, Onomast,, IV, 7), Eh offot, sur la irans- 
Rovers voy. De Witie, Now. Ann. de Fins, | cription grecque äuv-uscds, l'on peut restitüer 
arch. À 1, p. 68. avec ann enlière certitude La forme sbmitique ori- 

(h) XXII, 18. ginaire : TRI ND SJTIM TÉT à Hélas! mon sxi- 

CU Amos, VE, A0: Æaohar,. XIE, (05 Jerem., | guenur! où il es psignaurie ?s 
VI, 35. — Ames nous appremd que dans Le m dll 





de Tiréaias (1) est 1h pour prouvée que les deux serpents onlacts qui surmontent Le 
calucée sont on emblème d'hermaphroditisme (31, el ce symplegma des duux ser- 
ponts doit rappeler à l'esprit la métamorphose faule de Cudinns et d'Harmonie ON, 
deux personnages mythologiques dont l'origine phémicionne est inrontestahle (41. 

Ms je ne serais pas éloigné dé croire qu'à Carthage, comme à arrive souvent 
dans lus conceptions religivuses dés anciens, l'androge nissan du din (ls so résol 
vait, duus lu forme extérieure, en un couple de dieu nt décsse, associés conjugale- 
mont. C'est co qu'exprimerait le double cadaediée, Sur ane monnaie d'Hippo Dine- 
rhytus (5) on voit, au revers de ln tôte de Tanit dindémée, uno joune déesse dehront, 
vue do face, la tête surmontée da modius, tenait à la rain lo calueén ot des épis {nl}, 
M, Müller ya roconnu Lrèsingémiensement uns divinilt correspondant hi la #épas 
arurogarbatex Nobsagôe do Sauchoniathon (D, 0‘vst-ä-lire, pour la traduire hollénique- 
meut, Harmonie, femme de Cudmos, dont los rapports avec Elormän notit sb 
troits {#8}, Les traditions libyennes placniont les noces do Cadimos ét d'Harmome 
sur les bords du lac Triton (9); los mémeos traditions fussent d'Uermes, palit-fils 
d'Atlus, un dieu né en Libye et qui y mvenil passé son enfance (10). 

I. Je partage entiorement la manière de voir de M. Berger, quand il admet nver 
Gesonins que, sur les ex-voto puniques dédiés à Tanit ot sur los monnaies auton- 
Et = do Carthige, la figure symbolique on forme d'en cône armé de bras ot surmonté 

un tête est l'image do In déesse, L'oxemple di l'Aphroilito de Paplos, représen- 
A sur les monnaies des Cyprions (449) d'une manière exnelement conforme mus dirs- 
criptions de acite (42), de Philostrate (1%), de Maxime de Tyr(t4)et de Servius (18), 


ML | Apotlodor., 1,6,7: Hvygur., Fab. 76: Ovud., 
Motor, LA, v. 980 où 5 

(2) Vos. Ch. Lencrmant, Ann, de d'fret. réh., 
L Vi, pe 2006, — Le Mercure décrit pur Aliricus 
(ble door, levig.. U).ust uu-véritahle Tirésins: di 
véro de foeminuun ot dle foeminn en mmsculum sa 
mudabal. ccm volebal. — Le bilun merveilleux el 
fatutique, présent d'Athéme [Apollodor.. LE, 6, 7: 
Callimach,, Locaor- Pallunt,,v. 4-ét 84), rec be- 
quél Tiréslas frappe les serpents, offre Îa plus 
btrolle analogie avec La verge qui est Le prandur 
iément du cluie d'Hormis ot qui, À l'origine, 
est une baguolle magique : Id, Q, v. 344; Piml, 
Olympe IX, 363 ef. Gerhard, Griok. Myrhol,, 
à 277, d. 

3) Apotlod., HI, 1,454, d et à: 8, 45 of, Pin, 
Oigep.. LE, x. Ai Sehal, œuf Pind., Pyth., TI, 
v. USA «2 407: Stral., Ï, y bi: Vi, p. 306; Pau- 
aan, FX 8, 1: Hygin,, Fab, 67 Ovid, AMefum., 
I, x, 85 LV, v. 75. 

[8] Vu, mes Fromidres Civifiennions, 
p. 390-J#+. 


(61 Müller, ME ps 109, m7 274 

(6) Le buste de ln-même déesse, toujours aveu 
latirihit el eniludée, ee voit eur des momnaim al- 
tribune par M Müller LE AE, p.08 e4 a à ln 
ville du Salviann an Nude, 

(11 P. 58, 0, Ornlll, 

(81 Etymn. Qui, Kélnce Lara E ‘Eguit — V'év. 
Movors, Die Phocnesior, p. TOO ot GTS-H42: 
urtrte Phoisin dans l'Éncyclupédie d'Erauly mi 
Lriber, pe Si. | 

(9) Noms, Eomÿa., XIE, «. AI-U, 

(10! Serx. al Vies, Æurid., À, v, 741. 

CU Mn, Gaul. emgtfont,. ju XL, eve VS TU 
Münder, De Temps dus Himmdischen Cuttin 2n 
Paphos, pl uv; Lajard, Culte dfe Mons, pl 1 
née JONTS Géthand, Gear, mb, Abri, A 
ph Ain tt 2 fil suit, N° ÂT; Nil. hes, fe OU 

(14 Hist.. H, à, 

(a) Ft, Agonllen. Ty, LI, R# 

(Hi Désert. VIIL 8 

(1) Ad Wings Ænoul LE +. T0, 
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n'est pres de seul analogue à éter, Una idole en forme de cône se voit placée entre deux 
cvprés sous le portique du tomplo d'Astarté, au revers d'une curieuse médaille 
d'Ælin Capitulins (1). À Carthage inème, vers l'emplacement du temple de Tünit, 
ou w découvert au cône de dimumsions considérables, qui avait évidemment servi 
d'idole {4}, st uin autre daus la Gigantoja du Gozzo (3), Sur le monnaie à légende 
latino de Cossura (4), la Bgure Ayinbolique des pierres éarthaginoises 56 voil au re- 
vers d'une tôt d'Aplirodite couronnée par Éros: c'est la décsse phénicionne sous 
sa formé tndigiu et dans une traduction hellénique. LE faut encore ÿ comparer les 
images béobennes de l'Aphrodité Harmonie, dont un spécimen a été donné ni 
intruu (5), ot lus idoles anuloguss de terre-cuile, retraqual un type d'origine asis- 
tique, qui ont été rencontrées dns diverses partiés de la Grèce (6). 

Mois quand, sur los ex-volo puniques, on voit doux fois ln mâme fgurs symbo- 
lique, jo n'hésite pas à y reconnaitre le couple de Baal-Khammon et de Tanit, Lé 
bétyle do forme conique peut représenter, en elfet, le dien mâle aussi bien que la divi- 
uit féminine (7). Aussi notre ligure se renvontre-tolle également quelquefois sur 
les ex-voto nôu-puniques de l'intérieur, dédiés nu seul Baak-Khammon, Où le doute 
nest plus possible, d'est quil cote image rudimontaire tient une grappe dé raisin 
à l'extrémité d'un dé ses bras {S), car cet attribut appartient essentiellement au Bual 
mâle (A). La Bible purle à plusieurs reprises (10) des CSN comme d'une sorte d'i- 
dole qu'elle associe aux MUR, c'est-è-dire aux images dé la divinité fémininé 
sous lu forme d'un pieu dressé; 06 sont les 4upoivex de Sanchoniathon (14), et je suis 
disposé à croire qu'il s'agit de pierres coniques de cétle forme, ayant pris leur nom 
du Baal-Kliammon qu'elles représentaient primitivement. C'est aussi l'opinion de 
Gesonius (18). 

Fnaxçors LENORMANT. 


(La suite prochéinement.] 


(1) Logjard, Culte de Vans, pl av, n° 7 (21 Four éviter de trop longs dévelopnements, 

(Et Hamaker, Lhiriribe pAttolagies-critéca onu | ons sern pormis de renvover lo looléur & mon 
meénbnan téiquot panier euper tn Afriou re- | article Houlylta, qui paraltra prochainement dnns 
part dntpehationen ehirens, pl à, n%8 4. | lo 5e fascicoln du Miotionnairé den Antiquités do 
4, Münkor, D, Tom. dE fimunl, GG. p. LE. ln maison Hachette. 

(3) La Marmora, Nouv, Ann, de Pin. arch, | (8) Gosenius, Alan gun, pl. at, ni 00, 
Li Ts pe 1808 2: Mon. Ondd: dé ln sat Prune, de | (01 Vo. plus haut, p. 40, 


l'inst, arth., pl: 11,6: (20) Levit., XXVL, D: la, XVII, 8; XXVWIL, b; 
(4) Gevonins, Mo. phonss ph xxx, n°434 14 | Exoeh., VI, &, 4: 11 Chron., XIV, 4: XXXIV, 
(81 Plue haut, p, 66. % à 


(6) Gerhanl, Cesu, akel Abd, pl, | (11), 6, éd. Oretli. 
LU; Vuyée mes Premières Cieilirethent, 1. If, (12) Thés, +. TENT. 





io — 


Eu belle intuille de travail asiatique, dont Le déssin est iti donné, 
| décore le plht d'un seurabaoidn de chalcédoine blanchätre qui fuit 
partie des collections données par le due di Luynés à lu Biblio 
hèque National de Paris (4. Ou v vail un griffon qui s'est juté 
sur ta croupe d'un cheval ot commence à lé dévorer : c'ost on vain que de ehevnl 
sauve d'échapper à ses dtreintés, il l'amporte campouuné apres Jul. L'inimitié dus 
ériffous pour lex chevaux était célèbre chez los ancions (9), Quand Virgilo LH veut 
décrire Un paix rétabli otre tous les êtres de ln nature jusqu'au dogrà la jilus 
innttoniln, il dit : 





Jéngentur jen gryphés equis.…. 
et ilajoute immédiatement hprés : 


: Cum cénibue faniede tensient al poule dames, 

Sarvius, ou commentant ce passago, parle des griffons de ln manie suivante - 
Genus Jérarum in Hyperhoreis nascitur méntibus : onnl parte done sut, clis ét 
fele aquilis rimiles, eguis vehementer infensar, Aprôllinr consecratar, 

(l'est ici l'un des “xomplas lus miuux curartéristé de récite introduits luna In 300 
logis fabuleuse des ancivns par suite des hahindos des mprésentations symboliques 
da l'art. En effet, le sujet du combat du griffon contre ln cheval, Lol que lu pierre 
gravée de la collection de Luynes nous le fait voir dans ane aurvre da l'Asio, su 
patrie d'origine, y est manifestement une pure conveption omblématique du symbu- 
Lise religieux, Lo griffan n'est devenu chez los Greubs uu dés onldilèmes los plus 
habituuls d'Apollon que parce qu'il ail antérionremont, chez: los pouples corn 
laux, un spmbole de lumière. C'est le Graroudha dos Védan ot de l'épopée indivnne, 
l'oiseau divin destracteur des serpents, qui garde l'amdiroisie et los ragons du soluil. 
Les Grecs savaient que dans l'inde on imugiaait lo char dn Soleil teniné par quatre 
goilfons (4), comme l'est aussi celui du den solaire de Palmyre, Maluchhol, sur 
l'autel du Musée Capitalin (6). Ton antro légende de l'Asie racontait qu'un eriflun 
récovail les rayons du soleil levant et qu'un animal semblable accomepugnnit lustre 
4 son coucher (6 "Quant au cheval, ln symbolique des anciens l'a constamment 
atiribué aux divinités de l'élément humide (M. ot cette donnée était admise nuxsi 
Dion dus l'Asie sémitique qu'on Grèce (81, Le fragment 4 de Bérose, an décrivant 


(4) Le usa réprodiit es dénmétasim dla d'ori- | fée, de J'Acail. dés fumer, munie, st Le NX, 
giniel Cimomnnent a ét4 déjà aleuulé par Lajerd, | 2% pat, gl dot 2 


Cuité cle AMithre, p, EET, (0 = Epiplian.., Ann, gré, al Venel, (IT, 
() Voy, GorenioGnenid, Bullet. orchdol: de |-p. 13: 

l'Athomænn franc, 1856, p, 41. (1 Gin, Lenormant er J, de Nino, EE, db aroue, 
( Echog, VEUT, +, 87, céramape,. Le 1, pe ME mt HE, p, &, 


(4) Phone, Vie Agrodloté, Fyan.. M, 48, (81 Fe lomormont, fi Légende de Semrrumi, 
F8) Mas, Copit,, D IV, pl, sax, Beetligér, | fs. fi 
lloën sûr Nanst- Mythologie, LL, pl, 1 n° 7: 
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les dtres monstrueux tés dans Le chaos de la matière humide, d'après les pointures 


du tenple de Bol à Babylone, range dans ce nombre des hippocentaures et des 
chevaux à queus de poisson, prototypes des ichthyocentaures de l'art classique: Lo 
cheval est l'animal que combat le diou Inmineux et solaire sur deux monuments 
publiés pur Rochette, nu sceau babylonten (ft une monnaie d'argent des rois 
Achéménides (21, Ep 

Lé combat du grifon ot du cheval n'est done qu'une autre expression de ln 
méme donnée symbolique que celui du lion et du laureau, représenté sur un nome 
bre si considérable de monuments do l'Asie antérieure, où il constituait un des 
principuux emblèmes religieux. C'est l'image de la lutte éternello des deux prin- 
cipes de la lumibru ot des ténèbres, du feu ot de l'humide, lutte cosmique qui est ln 
vie méme de l'univers et s'ideutifie avec l'action de la-puissance mâle et active sur 
lo principe féminin ot passif (9). Aussi, sur des objets de travail oriental antique 
vovons-nous quelquefois le griffon se substituer au lion dans le combat contre Îe 


Lauraat (4). Ailleurs, à la place du cheval on du taureau, l'animal déchiré pur lo 


griffon est un de ceux qui s'échimgent le plus facilement avec le dernier, un ee | 
un due (6), mue untilope (7) où um boue (#1. a 


G, W. MANSELL. 





cerf (B), 


11 Mr. de l'Aeueltonde den Pré. Mouv. mérite, 
L XVI 2 part. pl ou, me 6 —CE, Tu lutte du 
hou contre deux pogases dors los broderies d'un 
vêtement royal assyrien :; Layard, Monuments of 
Nouveh, pl x, n° 1. 

(4) Mém, de lAradt. dhté fnac, Lit, fl 11, 
ne 3. 

4) Voy, Vogüé, Mélouges d'archéuivgue orien- 
tué, p, 07-04. 

(8) Lajard, Cure dle Mit, gl. van nt 45 cf. 


Lavard, Monuments 0f Ninevch, second series, 


pl. Lx el Levi, » 
(8) Lajurd, Culte de Mithra, y. tu, 6 À! ; 
D, de Luynes, Numismatique des satrapies, pl, +, 
2, 2" t-4. * | 
(6) Layard, Momnménté of Nineweh, pl. x, 
ne 75 Lujard, Aocherches eur Vénus, pl xrx À, 
(7) Layard, Mon, of Nineveh, pl. vin; pl. xrv, 
n*° 2. 


(8) Lafard, Culte de Mfitira, pi. LR 7. 
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APHRODITE À LA COLOMBE, 
STATUE PO MUSÉE DE LYON. 


lvcane 1,1 


Le fragment d'une statue d'aneien style, dans les proportions des 
deux tiers de nature, que la planche 41 reproduit en héliogravure, 
conslilue sans contredit un des jovaux les plus précieux du Muse 
E _dl'antiquités de Lyon, Cette NS n été déconverte à Marseille, 

dans le xs siècle, et publiée, mais d'une manière absolument gros- 
. sière et inexnole, par Grosson (1) el pur Montfaucon (21, lesquels, pur 

une erreur vraiment étrange, li disent de bronze, tandis qu'elle est en 
| Eté de marbre grec, | 
L'imaginalion des antiquaires d'autrefois voyait der une sis gau- 
loise. ét l'on est en droil dé s'étonner que celle explication de Fantaisie 
ail encore été admise de nos jours dons le Catalogne de Comarmond. 
Le plus inexpérimenté des archéologues ne pourrait pas. en effet, hé: 
siler nétuellement à reconnaitre le véritable sujet: Aphrodile, portant 

ü la main lu colombe, son oiseau sacré par excellence. 

Le donte peul s'élever facilement ; au contraire sur la proveninec 
originelle de ce morceau précieux de seulplure, sur le pays oû la été 
exéenté el l'école d'art à laquelle il appartient, Le regretlable duc de 

Luyues y vovailune œuvre cypriole (,,en la comparant aux Hgurines 

de lerre-cuile qui so découvrent en CGypri el représentent sos los 

mémestruits l'Asturté ou Aphrodite de Paphos, tenant également ie la 
main sa colombe (41 Mais le Heu bien cerban de la tronvaille oppose 
une difficullé sérieuse à celle manière de voir, à Hiquellé on doil éga- 
lement objecter que jusqu'à présent, en Cypre, les sculptures d'âge 









1) Antiquitie de Murseille, pl.xxr, et 

C2} dutiquété copliqués, E 11% partie, plan. 
che tan, jt 
fi Voy, du Willo, £E des mors cérnmugr., 
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(n) Da Wi Le, au née wrmlrork, 

Sur les calyeibes élevées à EPaphugwtnn De tirer 
ri mi dead vor. Athens AFV, ps rs of, 
Alitiler, D Tempul Him, davtéit 20 Poil, 
qi 26: Engol, Kyproëst. Hp F0 ot 6 Lin mo. 
takes alu file de Grove Frippées Loue Les srnpe- 
rours purnaine, on fhprésntant le bemplé rit ln 
desese, y bnleent Dés éolomltte errant lard les 
ENLES CA À éngnèr + tôle Minher, over, el. 


jirolite Le roulent d'un diaaléanan, D sur end 
d'un colbor- ot Jes rollers do puméhilciqu, dt ni 
voverné La ealomilie : Li, ae Luvristtes Marat Chat) at 
dt cracrptéon cprotin, fi FE re 

Lun AghrodibAslarth dbeliétuiss péttatl bi tin 
dame een la main, da dti evémotndie dus ei lai lion 
cime dans notre atutun dé Muséé do Lrun, dvi 
lqerelhe alle fre ba piles Giredhe mitaligie ele Lyme, 
hou est dootilrée pur do étatodthn pheioretnr 
de berremilé trnsvée à Tittnas (Anbaruilite } 
consorts du Musée du Lonvre: Langpirior, Me: 
ee Norton LEE, pl mat, 4e 2— Unie dites Lite 
cuite phone du méme Slyste, provenir <u 
Tortue, Prybrémenle Da didiiais dlusséaur asus, euiflés 
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archaïque paraissent être loujours exéoutées en simple pierre calcaire, 
el non pas en marbre, ln 

Pour ma part — ct je me flatle que la planche que je publie anjour- 
d'hui, conduiraau même avis tous ceux quise sont spécialement occupés 
de l'histoire de l'art hellénique et de ses différentes écoles, —un examen 
allentil et plusiours fois répété de l'Aphrodile à li colombe di Musée 
de Lyon me fuitronsidérer celle status comme one œuvre propriment 
2recque, des anciermes ii La où Pinfluente des types de l'Asi étant 
encore profonde sur ln plastique des Hellénes, mais où cependant leu 
art commençait déja à surpasser ses modèles et \ prendre une physio- 
none individuelle. Je cross + reconnaître Lous les caractères essentiels 
du style des écoles jomennes primitives. Avec plus de perfection dans 
le travail el dans l'exéention., ve fragment se rapproche, ll mon avis. 
bonucoup, comme slvlé cl comme vole d'art, dés ex-volo archaïques 
ronvés 1 vu une dizaine d'années à Mauscille et datant des débuts 
mêmes dé celle colonie grecque [n, C'est un morceau de li mème fa- 
mille que les statues qui bordaient l'avenue du temple d'Apollon Di- 
dyméen à Branchides (2},que celles qui ont été rapportées de la nécro- 
pole de Milet au Louvre, par M. 0, Ravel, enfin que les plus anciennes 
sculptures athéniennes parvenues jusqu'i nous FE sculptures dont les 
curactères d'art ont été analysés d'une manière si line et si romarqua- 
ble pur Boulé (4), En tant que spécimen des écoles ioniennes, notre 
fragment me semble méme assez frappant pour que j'aie puelqui 
péine à croire qu'il a été seulplé à Massalié: je serais plutôt tenté d'y 
voir on simudlacre apporté d'Tonie même par les compagnons d'Euxène 
el de Prolis, comme la statue d'Artémis Ephésienne qui devint le pal- 
ladium de la nouvelle été (5). Cest sûrement aussi d'lonie que vien- 
nent les monnaies d'argent anépigraphes appartenant & a même évole 
d'art, avec un carré creux aurevers, dont on a trouvé quelques-unes il 
Saint-Remy (Glarum) el à Marseille même, au port de la Jolicite (6). 
et dont un dépôt d'une importance exceplionnelle {7} a été exhumeé, il 
ya quelques années, à Auriol (Bouches-du-Rhône). 

Au reste, les statuettes de lerre-cuite de style ancien, représentant 
Aphrodite avec la colombe sur sa main, se rencontrent dans ln Gréce 
propre (8) aussi bien qu'a Cypre, el le même Lype est aussi celui dé 
bronzes de travail étrusque (4). Fnançors LENORMANT, 


LE Coté, Aron. Æk, Aron, Antéig, | O6) La Save, Meoemeotique ad dar Ganite 


EAU, pu HAEETON, pi H. Narbonne, nl. 1,1 1-5, 

(81 Neuwlon, Disronties dl Mallemmnsns, Cnl- (7) Chsboniliet, Front des Sotidtie arromdes , 
dus and Branche, pli Len et Luxv, | 1800, de sr, L'X, pe 16741975 Hudher, Militiigos 

(y Le lis, Fopge trohéélogigne on rés, | de mumématique, 1873, ph (2 et eur, 
moncnenté Mgurés, pli di bis ré et ve a Gsvhand, Cobér Fender, fl, ur, n° 4. 

A Geccetté deg Bee Arés, L XV pe 440-018. | (Al HE, pli a, nes touts 
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APOLLON ET ARTEMIS. 


(Phare di.) 


La crovance religieuse des anciens réconnaissait à Artéms, entre 
autres attributs, une coélaine prédilection pour li danse (1), De Hi 
naquil naturellement l'idée que ln décsse, comme son frére Apollon, 
prenait à la musique, el surtout au jeu de lu lvre (2), le même plaisir 
qu'à la danse. 

On commeltrait une grave erreur en pensant que Îles Arcadiens, 
losqu'ils désigmaient Artémis par Le surnom d'Hysnnia (3, avaient 
prinéipalement en vué celle parlicularité, él nous devons nous garder 
d'en conclure, en généralisant l'épithète particulière signale pur 
Pausanias, qu'olle trouve son applicution partout où les ancions ont 
voulu attribuer à la dévsse l'amour de la danse ot de le musique, 

Celle prédilection d'Artémis pour art musical n'a donc jumais 
Léo on rang principal dans le point de vue sous lequel la soncevaient 
les anciens, et pur suile les œuvres dé l'art n'en offrent que peu de 
lraces. Elles représentent seulement quelquefois la dévsse jouant 
elesmème de la lyre ou de la double flûte, ou bien lui donnent pour 
attribut l'un on l'autre de ces instruments. 

On connaît d'abord certaines monnwes d'or frappécs à Svravuse, 
qu montrent d'un côlé la tèéte d'Apollon et de l'autre ln léte prrfai- 
lement reconnaissable d'Artémis (caractérisée d'ailleurs [ELLE [FT légencte 
Sraga); el dérrièré chacune de ces têtes une re figure comme 
allribuL (4). 

Nous avons ensuite à mentionner deux miroirs étrusques, Sur le 


(1 Vos. Prellor, rich: Mytholt L p. 23 13} Faubans, VI, B, HE Li, À, 


(2) Homer, gun, dr Fons, F2 1} Combe. Mas Mister. pl bits 4: Tarre- 
dé sor" ‘hytégile pourrie mangé, mures, Num. Bee, pl cv, 3: Monnet, Sp. 
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premier (1) 6n voit Apollon et Artémis, désignés par leurs noms, assis 
en face l'un de l'autre. Artémis joue de a Iyre et Apollon en écoute 
attentivement les sons, L'autre miroir (2) offre l'image des mêmes 
divinités assises à côlé l'une de l'autre et sembrassant amourcuse- 
ment. Apollon est caractérisé par l'atiribut du cygne et Arlémis par 
ln biche. Le frère tient la Eye dans sa main, ln sœur à saisi deux 
Mûtes :ils se préparent manifestement 4 exéculér un de ces morceaux 
conéértants que l'on appelail esse (4). 

De la plus grande importance, bien qu'en trèés-petit nombre, sont 
les vases peints, parmi lesquels celui à figures noîres, de l'ancienne 
collection Durand, mérité, par son anciennété el su signification, de 
lenie Le premier rang (4). On y voit Apollon, entouré d'Arlémis, de 
Lélo el d'Iermés (Lous avec leurs noms Inserils à côté d'eux), qui se 
prépare à monter dans un quadrige, Artémis porte une lyre, soit pour 
Va passer à son frère au moment où celui-ci va prendre congé d'elle, 
soil pour accompagner elle-même son départ des sons de cet instru- 
mént. Une autre peinture céramique à figures noires (5) montre sim- 
element une lemme, dont le sexe sé marque par la peinture blanche 
des ehairs, debout dans une attitude paisible et jouant de la lyre ; 
comme elle. est accompagnée ‘d'une biche, personne n'hésiteri à re- 
connaitre, avec be savant qui a rendu tant de services à l'histoire de 
lu peinture des vases, que l'anlisle antique à voulu représenter 
Artémis. va 

P'ammi les vases à figures rouges, d'une époque ] plus récente, il Faut 
d'abord citer la fameuse coupe de Sosins (6), sur laquelle, au milieu 
de l'assemblée des dieus, Attémis, désignée par son nom et par là 


biche placée près d'elle, figure la lyre te la main, sans être celle Fois 


en compagnie de son frère lon: 
LA 
(1 raun, Arfernis nes (NES E Mon, prb. | rérunaue, LU, pl. Li Gerhant,, Auiert, 
dut” Hit, ere, 1635, nt us Gerhard, Er. D. pl. ai. 
Spiegul, pl cent | {8} De Witte, Catol. Déugmôt, né @; EL ile 
(2] Mon. pull, dll E = 1863, Qi dti | eo. orage, LUE, pl. vi 
Gethari, Etr. Spdegol, plié core, (0) Mons dd. de Tinst.-archool., 1, À, pl, avi 





a (4) Vus, mes observalious dans Ve Conmpté- | Crorbard, ordres ot, Efdur., n° 1090: Trink- 


detre Comm, mrohédt. 1862, p.16 ét 102 | échaden, pl. a étoens Gsm, Abhandl., pl. xv ; 
4 Vite, Cul, Dureml, ne 04: EL dés | M Wiesiler, Dérdrm., LÀ, te 10. 
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Doux autres vases à ligures rouges doivent êlre rapprochés de 
ceux à peintures noires dont 1 étuit question tout à lhoure, Le pre- 
nier, qui appartient actuellement au Musée royal de Berlin (1), Fait 
voir un jeune homme vêtu d'un himation et couronné de laurier, qui 
vient de monter dans un char à quutre chevaux, Près de lui, une 
femme jonc de la lvre; derrière suit une autre femme. tenant d'une 
main une couronne ét de l'autre on flambeau, tandis qu'Hermés mar- 
che devant le char. En comparant celle peinture à la suivante et à celle 
du vase à figures noires de ln collection Durand, on à reconnu avec 
beaucoup de jnslesse que les divinités dé Delphes figurment ici comm 
présidant aux mariages. que la couronne et la torche éluient des attri- 
buts assez mmres de Lélo, mais précisément en rapport avec celle 
cérémonie, enfin que la femme jouant dé ln lyre ne pouvail être 
qu'Artémis, el l'éphèbe monté dans le char, Apollon. 

Lu seconde peinture, Lrès-analogue ct composée d'une maniore trés- 
expressive, comme je l'ai déjà montré ailleurs (2}, orne mn vase autre- 
fois possédé par Piszali (3) et n'a élé comprise qu'en partie par son 
éditeur, lei c'est une lemme qui es montée dans le quadrige et à 
coté d'elle une seconde lemme joue de la lyre d'une main, tandis que 
de l'autre elle fail une libation (arovè), En avant des chevaux se tient 
une biche. La présence de cet animal (4), aussi bien que lu repré- 
sentalion du départ de Triplolème sur l'autre face du mème vase, ne 
peuvent, ainsi que Gerhard l'a justement remarqué, permettre de 
douter que nous n'ayons affaire ici à quelques-unes des divinités 
d'Éleusis. Seulement l'acte de la Hbalion prouve, contrairement à 
l'opinion de Gerhard, qu'il ne s'agit pas do l'arrivée, mais du départ 
du personnage féminin monté dans le char, que celui-ci soit Déméter 
ou Coré. Quant à la figure qui verse celle hbalion el joue de lu lyre, 
elle appartient sûrement au sexe féminin, par conséquent ce n'est pus 
Apollon, comme le voulait Gerhard, mais Artémis, 


(1) Sinckeiberg, Gréber der Hollenen, pl, zou; | pe F1 wb 30m, 
Éd, des mon: cérumogr.. À UE, pl v À : Gerhard, at Gortard, Aneertes. Fm, pl, Lan. 
Hertèns ont, Bite. n° AUS, (4) Vos, es olerralhns dan de Conrpte- 
(4) Comité menu de de Conan, cri. 1873, | emmlis de di Con, arrh,, TU, 9, #34. 
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En revanche, il resté une grande incertitude au-sujet du jugement 
à porter sur trois autrés peintures de vases à figures rouges, où l'on a 
cru encore pouvoir reconnaître Arlémis jouant dé fa lyre. Deux de res 
peintures (1) montrent Apollon clairement caraclérsé, faisant ane 
hibation (a) et devant lui une figure de femme tenant une lvre à la 
main, Mais dans ces deux exemples il ne semble pas qu'elle veuille 
jouer elle-même de l'instrument; comme Lélo sur nine autre pein- 
Lure (3), elle le présente seulement au dieu pour qu'il on fasse usage. 
Et de plus, dans l'une et l'autre péinliure, son nspecl exlérieur n'a 
eu qui convienne à Arlémis, mais bien à une Muse ou à une Nvmphe, 
sinon à Léto elle-même, Car la palme donnée à cette figure sur un 
des vases fait au moins une allusion à li mère d'Apollon. Le doute 
sur l'allbulion jusqu'ici donnée est encore plus posilil à propos de 
la Lroisième peinture où quelques savants ont cri voir Artémis jouant 
de la lvre (41, Les autres personnages de la scène nous induisent bien 
plutôt à penser que l'artiste a voulu v représenter une Ménade. 

D'une lrés-sérmense importance dans la question dont les éléments 
principaux viennent d'être indiqués, est la peinture d'un vase dé lu 
collection de l'Érmitage Impérial, connue seulement jusqu'ici par Ha 
description que j'en ai donnée (54 La planche 3a la reproduit de Ja 
grandeur même dé l'original. lei lu certitude est absolue sur ces deux 
points, que la Higure dé lemime accompagnant Apollon est bien posi- 
Uvement Artémis, el qu'au lieu de remetlre la lyre à son frère, c'est 
cile-même qui vu Son servir, 

Le vase (péliké] sur la face antérieure duquel est tracée la peinture, 
est haut de 3% centimètres ét a été trouvé, 1 ya longtemps déjà, dans ln 
pémunsule de Tauride. Les figures sont rouges sur fond noir, et leur 
style sé rapporte à la lin du cinquième siècle avant J.-C où an coin- 
mencement du qualrième, 

CUBE, fes ane, ddramogrs, LA, fl rs De th) Tischbein, Enymt., L 1, plant KE dés 
Wie, Notice do qualgues waies dé Céséliont, | mon. séremmnr, L, Il, pl sus Miller. Wieselur, 
n° 10. Denkn,, À 0, 0° HG Min, Huet, apere, pi. 

25 Voy. Cumpierumfu, 1864, p 20% et suiv. M; Stophüni, Corp, VEN, pe. 8, 

(Vos. M poiriune que jui décrite: Pomen: D) Fécnmsummnt, der Koné. Ermiihige, n° $185. 
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Sur la gauche Apollon se lient debout, dans une attitude caline. 
uuprès de sa sœur, vers laquelle il se tourne. Un de ses pieds est posé 
sur one élévation du Lerrain. est enveloppé d'un munteun et a la 
le conte d'une couronne dé laurier, De Romain gauche il tient une 
crande branche de laurier, En face de lui, Artémis, égulement déhout, 
est churement cursctérisée pur le enrquois qui dépusse l'une de ses 
épaules. De la main droite elle tient le plectron et de La gauche une 
lvre à sept cordes, à laquelle est attachée une bandelette, Ses che- 
voux sont contours d'une Jarge tenia. Elle est vôètue d'un long chi- 
ion, et par-dessus d'une courte robe sans manches, étroite el trés 
ichement brodée, qui rentre daus la donnée desvôlements variss ot 
éclitants dort les musiciens, et en particulier les citharistes , aimaient 
à se parer dans Fexerciee de leur art (13, Ge sont ces diverses circon- 
slinces qui donnent à notre pointure une valeur toute particulière, en 
ce sens qu'élles:ne laissent plus lu moindre incertitude sur lu déesse 
qui apparait ainsi elle-même comme la ôseudès par excellence, 
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TERRI-CUITE DE TANAGHA, 


(Fsanoum A) 


M. Henry Houssaye a apprécié avec infiniment de tact et de gont, 
dans les pages de ce recueil, les délicieuses torrescuites de Tanagra, 
si justement recherchées des connaisseurs et des collectionneurs. el 
qui onul pour ainsi dire révélé une nouvelle face de l'art grec, La sta 
luelle gravée dans la planche 53, avec les dimensions de original, est 
uu dés spécimens les plus exquis de cet art familier, empreint à la fors 
d'une vénté si vivante et d'une grâce si délicate à liquelle se môèle 
une certaine pointe d'aflélerie. Après avoir passé pur les mains de 
MM. Rollin et Feuardent, elle constitue aujourd'hui l'une des perles 
du cabinet, éhoisi avéc un goût exceptionnel, d'un des plus fins 


(M Voy., par exemple, ln painture de vase que j'ai publiée ans lo Coupto-mentn dl 4872, ju 349. 
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amateurs de Paris, M. Paravey: c'est qu'elle a été rejoindre une 
autre terre-cuite célèbre, dont elle fait le digne pendant, la femme 
assise arrangeant ses cheveux, de l'ancienne collection Pourlalés, 
autrefois gravée par Meéréuri (0). 

De savantes polémiques se sont engagées sur la question de savoir 
& l'on devait chercher, dans la majorité iles lerres-cuiles de TFana- 
gra, des représentations mythologiques ou des sujets de genre. si ces 
femmes figurèes avec une Si grande variété d'atitudes et d'ajustements, 
loujours remplis d'une exquise vénuslé, sont des déesses ou de sim- 
les mortelles. I est difficile de voir autre chose qu'une lemme à 
‘altitude coquette, qu'une courlisane surprise par l'arlisle au milieu 
de l'abandon d'une conversation, dans la statuélle que nous ublions. 
Et l'étage d'érudition d'un commentaire chéolagique Livelop TU 
ne serait pas à sa place à propos de ce pelil mooument, qui par : 
avant tout à l'œil par son mérite d'art, et sur ca ut uné planche en 
dit plus que toutes les phrases ol Loules les recherches d'intérpré- 
Laliou. 

De poil de vue de l'histoire des types de La sculplure. celle sla- 
luctté offre, du reste, à ce qu'il me semble, un véritable intérèl 
L'œuvre du coroplasté est toujours un écho réduit de celles des 
sculpteurs de son temps. Ainsi nous saisissons ici, sous les premiers 
suveesseurs d'Alexandre, au moment où Lysippé développe et crée 
pour ainsi dive l'art du portrait, l'apparition de ces statues iconiques 
de lemmes assises, dont la seulpture du premier siècle de l'empire 
romain nous à Légué de si remarquables spécimens. Si l'on s'abstrait 
un moment des peliles proporiRs da dotée lérreuuite de Tanagrn 
pour lu mellre en para léle nvec des statues de grandeur naturelle 
d'une composition analogue, l'espril se reporte immédiatement au 
souvenir de l'Agrippine de la Villa Albant où de la Livie de Centum- 
celle, conservée dans la riche galerie du prince Alexan hs Tobin 
à Rome. Sans doute, ee sont des statues en regard d'une staluetle, 
l'art x est empreinit d'un caractüre plus sdrieux et plus élevé : lu pre- 
mière offre un mélange de naturel exquis ét un parfum d'élégance 
aristocratique pre moderne que nous ne Lrouvons pas ea (PR 
peut se servir de celle expression ca parlant d'une ligure antique, elle 
cause dans un salou avec un abandon qui n'exclut pus la noblesse, au 
lieu de coqueler avec tn aioureux ; In seconde à A gravité qui con- 
vient à l'épouse d'Auguste; ce sont des impératrices, cl notre ligurine 
ne nous montre qu'une jolie hétaire béotienne. Mais en tenant compile 
de telles différences, Loules ces figures sont de mème UE dt dira 
la pelite maquelle du modéleur hellène, on sent un accent indélinis- 


(1) Panda, Cab, Picrtilés, pl xx, 
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sable de grâve facile que n'oal plus retrouvé au même degri lus 
sculpleurs de l'âge romain. ot 
F. pe CHANOT. 


ARS ET APHRODITE. 
LÉCYTHUS TROUVÉ DANS LU TOUMBEAU À ATITÈNES. 


(Piasone 44,1 


On voil souvent sur les vases peints, ot purliculitrement sur les bel. 
les el élégantes amphores de Nolu, des dieux 80 des héros qui pour- 
suivent des femmes. On reconnait duns ces sujets Zeus e1 Sémelé (x), 
Posidon et Amphitrite où Amvmone où Æthra (a), Héplhisstos el 
Aphrodite (41, Apollon et Daphné 141, Pélée et Thétis (9, Fhésée et 
Périgune (8), ele, 

La peinture que nous avons sous les yeux (pl. 34) est prise d'un 
lécythus à figures rouges, trouvé, avec plusieurs autres vases durs tn 
tombeau à Athènes. Le sujet se compose de denx personnages : les 
premier esLun jeune guerrier, la tôte ceinte d'une simple bandelette, 
revêtu d'une tunique courte, d'une cuisse et d'une ehlamvyde qui 
retombe de chaque côté des épaules el armé d'une line démesuré- 
ment longue (5): 0e jeune guerrier pose la main gauche sur l'épaule 
d'une jefine nl. qui vetourne la déte vers Lui, avec un air de reproche 
et dé dédain et en s'éloignant de Tai à grands pas. Un ccerypilrile 
enveloppe sa tèle, el son costume, très-sinple, consiste en une cloir- 
ble tunique suns manches dont elle relève les plis de ln main gau- 
che, comme pour faciliter su marche, en étendant la main droité ou 
verte vers lé jeune homme, Dans le champ, on ht deux inscriptions où 
j'avais eu pouvoir déchiffrer les noms d'APH$ et de FYNH ; mais les 
caractères cursils et peu dislinels sont tellement mal tracés que, toute 


LU) Gût. Dion, 06 3. n: 
Elite des on, tramoge., LU, pl +, xvite 
cut: Cf Cl. Dont, ete 0 et 408, 
(0 Étite de men, mmomagr., L |, pl este et 


si: 
(4) EU, M, pl ax axns Cut. Erin, fn 
(%} Voy. TaoukHocheïlé, Mon, Enért, pl nt s. 
ét surtout le teavail qu jus pubilhé line Les Art. 
LL l'Ina. arch. L V1 42, IL [IL ot AT cE Cr, 
Borel, nt DA et ie Cat, orange, pee LE LD, 
UE, (06 où 25: Cor. Mognomcour, n° 06, Mat 


diquies les tachrelms failes pue Hul-Maeuitis | 


M pér ton, où 4 déconvort, el publi un gran 
nequbere du vases pris et d'uudtens munmanits 
coti mténtrent. Per art Thibtax. 
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réflexion faite, je crois qu'il n'y à là autre chose que les mots KALO$ 
el KALE. Quoi qu'il en soit, 1 me semble que le groupe que nous offre 
le Hécythus athénien (pl. 44] représente plutôt Arès ef Aphrodite que 
Pélée et Thétis, ou Thésée et Périgune, Aphrodite d'ailleurs est assez 
souvent figurée avec un costume d'une extrème simplicité. On peul 
citer les nombreuses représentalions du jugement de Päris, surloul 
elles que nous montrent les vases à figures noires (1); la belle 
coupe, conservée au Musée Britannique, sur laquelle on voit un ban- 
quel des dieux {2}, el un groupe en bronze autrefois dé li collection 
Pourtalès (3: Quant à Arès, la longueur de la lance dont il est arm 
fait souvenir de l'épithète homérique égérie (4). 

Le style de celle composition annonce une œuvre d'art de Hi tin 
du quatrième siècle avant J.-C, 

J'ajoute ici une courte deseriplion des aulres vases trouvés dans le 
mème Lombens : 

 Lécylhus à figures rouges. Haut, 29 cent. Apollon citharède de- 
boul à droite, tenant une phiale : devant le dieu un autel allumé. 
Dans Le champ est traré à la pointe le nom de @EOAOPO#. 

a Amphore d'une forme très-allongée. à figures rouges. Haut. 
36 cent, On y voil doux scènes, l'une composée de quatre ligures, 
l'autre, au revers, de trois. Lu prémière scène est un sujet nuptial, Un 
éphèbe,couronné de myrte el enveloppé dans un ample manteau, avance 
li main droite vers une jeune fille qui se tient debout devant lui. Elle 
est voiffée d'un céeryphale et enveloppée dans un péplus qui recouvre 
su tunique tulaire de manière à cacher ses bras el ses mains. Entre les 
deux liancés est suspendue une couronne de myrte. A gauche, derrière 
la jeune fille, est debout une de ses compagnes qui pose les deux 
mains surses épaules; celle compagne a aussi les cheveux enveloppés 
duns un ecéeryphale: elle est vêtue d'une tunique sans manches. A 
droile, derrière le jeune homme, on voil une lemme debout, la tête 
nue, vêtue d'une double tunique sans manches et tenant dans chaque 
main un flambeau allumé. 

Hevers, Trois jeunes filles qui portent les présents destinés à la 
mariée, Les deux premières tournent leurs regards vers la droile; l'une 
a la tête nue et son ample péplus couvre ses bras el ses mains: Îla 
seconde, vêtue comme la première, tes cheveux serrés dans un técry- 
phale, lient sur la main gauche une cassette; la lroisième, dans le 
mème costume que ses deux compagnes, Lournée à gauche, lient de lu 
main droité une large bandeletle el de la gauche un calathus. 


l) Gerhant, Fashion, pl. cixx dl euir. Vases da Britih Museum, n°811", 
2 Gorbard, Tréninehoden ml Gefilsse doi K. (3] Panofkn, Cabinet Pourtulés, pl, nn, 
Museo a Bern, pl M Borlin, 860% Cnt, of (4) Hume, Him, 0, 006, 
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Sur le col, au-dessus de la premiére scène, on voil une jeune fille 
tournée à droite, enveloppée dans son péplus el tenant à la nauin tn 
objet peu dislinet el que je ne saurais déterminer. 

Rovers. Autre jeune fille tournée à gauche, les bras enveloppés dans 
son péplus: 

4 Amphore d'une forme étroite et allongée à figures rouges. Haul. 
69 centimètres. reste el Elcetre au tombeau d'Agememnonn. Au centre 
est uné colonne blanche, surmontée d'une large palmette, élevée sur 
ane base composée de trois degrés. A gauche, les regards tournés à 
droite vers le tombeau, Oreste debout, le pied gauche pasé sur un dis 
degrés, tient une double lance de Fa main droile, I est collé d'un 
pétase blane et vètu d'une tunique blanche vanchie d'ornemeénts 
rouges et d'un manteau rouge de la couleur générale des figures. 
ectre. À droile, en face dé son frève, porte dans la main droite un 
léevthms et de la gauche une corbeille. Les chairs et le Iéeythus sont 
leintés en blane. La tête d'Électre manque, A la suité d'Eleetre vient 
un vicillard ehauve à barbe blanche, couronné de laurier, vèb d'un 
ample manteau et appuyé sur un bâlon. Derrière Oreste se lient de- 
bout sa sœur Chrysothemis, Va Lète nue, vêtue d'une Lunique tulaire 
sans manches et tenant de ba main droite une bandelette, et sur lu 
main gauche une casselle dans laquelle on voit ua lécythns blanc el 
des bhandeleltes de liinème couleur, La cassette est rouge comme les 
ligures. 

Hevers. Deux jeunes lilles et un vieillard à cheveux blancs, appuyée 
sur tin bâton. Lun Lüle d'une des jeunes tilles il disparu, | 

Sur le vol, au-dessus de la scène funéraire, on voit un vieillard 
lourné à droile. Au revers est représenté un éphèbe drapé. 

Des ornements de diverses espèces et surloul des zigrugs, colorés 
en blanc, encadrent les peintures des deux amphores décriles 1er sous 
les n° a et 3. 


J, ve WITTE, 





ANSE DE VASE ATHENIENNE. 
(ennone A) 


C'est d'Athènes que provient l'adinivable échantillon du style de la 
belle époque grecque dans la décoration d'un objet usuel, que 
l'on à gravé sur celle planche, H s'agit d'une anse de bronze 
détachée d'une œnochoë, qui liguvs celle année dans une vente pu- 
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blique à Paris (1) et qui y lat acquise, nous at-on dit, pour Le Cabinel 
inpérial et royal de Vienne, La figure de haut-relief qui décore le 
bas de cette anse, él que nolre gravure donne avec lus proporlions 
de l'original, porte Lous les caractères du plein développement de 
la plastique athémienne. C'est uno Sirène, à pieds, à queue el à ailes 
d'oiseau (2), avec un corps de femme du modelé le plus exquis : 
vllé arrange sés cheveux en se regardant dans un miroir cireulaire, 
qu'elle tient dans su main gauche. Nous avons ici l'un des exemples 
les plus parfaits du type mixte prèté par les artistes anciens à des 
êtres mythologiques que la légende plaçait en rivalité avec les Muses, 
lype dont Hi donnée éssenticlle, d'origine asalique, comme l'a mon- 
Le M. Wicseler (3), ouvrait un champ aux plus gracieuses combr- 
nuisons des lormes dé la lemme el de l'oiseau. M. Hermann Schraders 
« récemment consacré une dissertation spéciale à l'étude des Sirènes 
dans la mythologie el dans les monuments de l'art (4) EH \ donne 
(pe 77) un catalogue des monuments connus où leur ligure intervient 
pour décorer des nstensiles et des objels de parure. L'anse que nous 
publions devra désormais être ajoutée à sa liste, Elle v trouvera sa 
ace naturelle à côté de l'ause dé bronze étrusque publiée par Car 
ir (5), où l'on voil une Siréne ceigmant sa Lête d'une bandelelte dont 
ses mains tiennent les deux bouts. Les poëles grecs de l'âge alexan- 
drin se plaisaient à appliquer aux courlisanes l'expression de Sirè- 
nes (6) Peut-être est-ce avec ln pensée d'une semblable allusion que 
l'on a liguré surle monument qui nous occupe une Sirène arrangeant 
sa chevelure avec coquellerie él cherchant les conseils de son miroir, 
c'esl-i-dire dans une attitude presque classique et consacrée pour la 
représentation des hétatres, comme Laïs dont le miroir est si célèbre 
chez les pocles, Léo FIVEL. 





CÉPHALE. 
(tasone 36.) 


On a réproduil dans la planche 36 un des pe beaux bronzes grecs 
dés anciennes collections du Cabinet des médailles de Paris. C'est une 


(1) Créaléque re cobeation d'antiquiiés grec | dell fnstifuro crchoclogios, taliluié Sopra aleune 
ques, dos Pig pour M, Fr, Lo 7. reppréseudazsiont del eféli dell Venvre urintale, 
2} Les pointes des ailes, en bas, sont Lristes :; C1 De Séromen nach durer Bedering und hün- 
prés ile amitié de celle de droile à and dis | atlertrshent Deratelluruy fon Afarthnn, Berlin, LRU. 
paru, On remarquera, dans la conception de le fi- (6) ec. dantég., 1 V, pl, xevins cf Ch, Lonior- 
pure, qu in mali dl oise fe se tuntre dus les |uunl, Asti, de rh Von. 268. 
imembrris mfriorrre qu'a partir du twenou: lès (9) Hedyl: +. Asctopind, op. Antho. Falas., V, 
cuisses soft uncore du fon, 161. CT, l'expreseht de jagen baiseehes, etirgiloyée 
(4) Dans #4 dissertation des Mouus Mfremcrte | par Lycoptrron en parlant de la beauté des Sirénes, 
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ligure d'applique, haule de 19 174 centimètres, qui a dû luire partie 
d'une composilion en basreliel: les caractères de l'art li rapportent 
manifestement à l'époque où régnait l'idéal des écoles de Praxitéle ot 
de Scopas. Elle représente un Jeune héros chasseur, nu, assis su un 
rocher, Ses cheveux sont ccints d'une bandelette el ses pieds chaus- 
sés de sandales, Dé lu main droite, à moitié détruite aujourd'hui, à 
devait tenir on javelot, qui a disparu; la gauche se pose sur le rocher, 
Un dessin au trail de ce remarquable et précieux fragment a été 
déjà publié duns l'ouvrage de Clarae (11, [lv est inlérprélé comme un 
Naroisse, mais sans essai de justifier celle désignation, qui ne repose, 
eu effet, sur mien de précis ni de positif. Le véritable nom à donner 
au héros ie retracé à été reconnu par Charles Lenormant et signalé 
pole li première fois pur M. Chabouillel (a); c'est celui de Céphale, 
| suflil, pour en prouver la justesse el pour Faire voir qu'aueun autre 
ne saurait y bre substitué, de rapprocher du bronze du Cabinet di 
France les monnaies des Pallenses de Céphallénie, où l'on voit au re- 
vers le héros éponyme de l'île (5), Sur beaucoup d'exemplaires la figure 
de ce #0 \ vel accompagnée de son nom. 
KEDAAOE, de manière 4 né pas laisser de 
doute sur la représentalion, Ce n'est pas le 
cas de celui dont nous pluçons ici le dessin 
comme clément de comparmson. Mis nous 
l'avons choisi, malgré cette absence de légende 
explicative, parce qu'il offre l'image du héros tournée du mème côté 
que dans notre bronze, el que, par conséquent, l'identité des higures 
y est plus frappante qu'avec aucun autre exemplaire. y avait lieu de 
publiér de nouveau le monument conservé à Paris pour étublivle rap- 
rochement, car ilrend évident que l'autéur de ln figurine de bronze el 
é graveurs monétaires de la cité des Pallenses ont dû suivre un mème 
modèle. quelque statue célèbre de Céphale, Ainsi se révèle à nous 
l'existence d'un type jusqu'à présent négligé des archéologues dans 
le cycle héroïque de In Grèce, Eype lié par un simulatre qui existait 
peul-ètre à Géphallénie el ir dans tous p cas, dutait des plus besiix 
temps de l'art. Iest probable que son imitation se relrouvern encore 
sur d'autres monuments figurés. 





S. TRIVIEH. 
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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SYMBOLES RELIGIEUX 
DES STÈLES PUNIQUES. 


IV. L'attribution des raisins à Baal-Khammon, sur quelques monuments, doit, à 
cé qu'ilmesemble, faire conclure que «est eo dieu, plutot que l'Amoun du l'Égypte. 
que lon doit reconnaitre dans l'Ammon qui est is en rapport étroit avec lea lé- 
sondes de Dionysos el arrivé même à s'identilier avec lui (1). Or cel Armmon, con- 
formément à ve qu'en voit pour Baal-Khaminoun pur des petites #tèlies de Carthage, 
a aussi le bélier pour attribut. Dans les déserts Hhvens 11 sauve l'armée de Diony- 
sos on 0 transformant en bélier et en indiquant une source 12), où biuu on nourris 
sant les troupes avec ses innombrables troupeaux do moutons (3). 

Les deux noms dé Khcvernton dt de Amour sont ralicilement différents. ot je ne 
crois pas que l'on puisse ndmethre oflro eux une parenté originelle, Le premier est 
pürement sanitique ot sigaile «le brülaut », de la racine DEN: le second, sans 
trace de gottarale initiale, est absolument égyptien ot signilie « le nel, lu mys- 
tésteurx w. Mais du très-bonue hours, sur le sol de la Libye, il s'établit une con- 
fusion, un échange d'atérihuts etre ces déux dieux, dont le mom sounuità pou près 
de méne. Lu chose était d'autant plus facile que le Phénicien Khaimmet élaitun 
dieu solaire et que l'Ammon de l'Égypus el de lOasis, sous une de ses formes prin- 
cipales, s'identifinit avec Ra, le Soleil. Ainsi, pour Les populations liivenns ut pri 
niques, Le dieu de l'Onsis et colui de Carthage finiront pur devenir lo wmtme, Corip 
pus, dans si Joanne, nous donne sur li rélinion les Maures les rensemements 
ls plus précis at les plus exacts, dont nousanrons l'occasion de montrer ici toute 
ln valeur, en les contrôlunt par iles monuments ligurés vents du Maroc. Or, au 
premier Tang du panthéon propre à la Mauritanie il womme Ammon, c'ést-dire le 
Khaummon carthagimüis, assnens dl lu déesse Varsutinn, qui carrospon à Tanil 14). 
Mais h diverses raprises Corippus appellé ce dieu corniger Anton, eo celui 
de Ja Cyrünaique, et il montre los Maures révoliés contro dastimion euvoyant éon- 
sulter l'oracte de l'Ammon de l'Oasis comme celui de lour propre dieu. 





LE, Braun, Griesh, fetiort, $ 525: Kahler. | p. 258-270) oo1 établi que, sous mme de 308 or- 
Noms pont Panogeidés, pr. Sel CLTLE rs, co ren (lle tail appolt es Phéninions mi 
Did un récit conaurvé par flore de Sul Lots Carthage Afrik: Bat, Co clio furrié 
NU, 73}, Dionysos #4 (Île d'Anmmnon, A po corrvs- | speñalt qui parilt, phulbé que Loule mutre, avoir 
pont done plus alors à Khammon Qi-eménnt, anis | ét iuntilibe À [oryass, 
au roy né, denthrun Ër wrmi pre, mu mile equidé 1# Hvgin,, Fab, LA, 
mroë prons mi monter quéliuefis le mom W'To (A Lvgin., Fuel, dati, TL, 40 
bacs, M. Dereubourg Compiles rends de lAeail. 4) Tertillion.. Apodogs. 1, 8: Quanti mnt que 
des uacr,, l8TE, t- SaL-240) de AL Philippe Ber- | morént céstm mof auatitun et Alturyatior Syrorim, 
dur ourhal nébitique, août-sepleubre 1870, L'Cocleston Afrorem, Farputinan Mernim, 
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Le tuste du Louvre posstdée one terre-cnite de trail phômicien (11, trouvée f 
Toriose (Antaradns:, ot que dous ropraluisons ei, tuile 
dé moitié. Ellt représente un die barbu, assis sur nm 
Lrône soutenu par des béliers des doux côtés. n Lun molles 
“ Hion asiatique dumusée, remarque M, de Longpérior 
un publiant cotlo stuluelle, contient, parmi les monus 
« ments récneillis dans Te de Cliypre, cinq figures du 
n pierre calenire, Lrès-diverses do gnndeur, représentant 
“un personnage assis entre doux béliors, La läte, qui 
‘ manque dans des cinq exemplaires, put tre restitue 
6 à laide de lu terre-cuite de Tortose, » Je crois que l'on 
no doit plus maintenant hésiter à reconnaitre dans vos di- 
vers monuments l'imoge do Baakkhanmmon, carnctérisé 
= par lo bélier qui Lui est rommun aver Ammon, EE ce qui 
lé confirme éneore, c'est Pétroile parenté, quina pos éébapqné 4 M: do Longpérior, 
entre los figures on question, de Phénivie ef de Chypre, ot le Zeus Anuoon barlus 
qui, sur les monnaies d'or de ln Cvrémique, cat rétracé debout, tenant un scup- 
ire el accompagné d'un bélier (21. - 





F. LENORMANT. 
(La suite procliarnement.) 





Les trois pierres gravées dont nous placons ici le dessin ont âté choisies parmi 


les plus belles fnlailles plhiéniciennes de lu collection dé Lagnes au Cabinet des 


médailles ile Paris, Toutes {rois proviennent de la nécropole de Tortose (Antara- 
lus) et ont figuré dons uno vonti Enr faute à Paris où 856 pur M, Péretié, 
chancelier du consubut général de France à Bevrout (A1: 

La promivre, où lo style et le faire précieux du fravail emppellent certaines 
fées étrmsques, est on cristal de roche taillé own sourate ot soit ensuite dans 


anbiquité, lon ignore pour quelle taison. Ce qui rond cotte creonstance plus 
bizarre, e'ést que lu parbe supérenre cinvexe, détachée par de coup dut acte, a tt 


lrouvée en même temps, el s'ajuste exhctoment à le tranche plate sur luyuulhe vs 
lintuille, ; 

Collescl représeot Hereule qui dome ir Don. Le din est h genüux, ayant Ju 
M) Longpéror, Movée Nopalron D, pl cm, y pc, nt F4, 
# | 
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massue à côté de fui; le Non a sauté sur ses épaules ot c'est en déRe gran duns ses 
bras, comme lo montrent cortaines peintorés do vases d'ancron style, qu'erento 
cherche à l'étoutfer, Dans Le champ on distingue les traces de deux carutères phé- 
niciens, assez Lulislinels, qui sement être 5x. Cétle inlaille est d'un grand intérét 
pour inonlrer l'ovisgine directement asutique de certaines représentations mythôlo- 
gi jus adoptées ot copiées por l'art hellémque, qui les EE D aux mythes di lu 
arbee, C'est pour nous conformer à l'unalogie ét préciser le rapprochement qui 
s'impose sous ce rapport, que j'ai employé le nom d'Horcule. Pour être véritable- 
ment exact, en iotétprétant nn monument phénicion, il fant appeler le die ici 
roprésonlé Medgertk, Legrand dieu de Tyr. Cest Mr, en 6ffet, celui des dieux di 
Chant qe les Grevs ant identifié à leur Hérneles, web qui était représenté 
brie prlurs du Dion les monmments très-nombroux dé Li numismatique ot de lu 
elvplique lo prouvent), relui enfin dônt ls mythes opt fourni de nombreux traits 
à lu Euble béracléonno. 

La seconde intulle, représentunt une Wte imberbe ot casquée aux longs-cheoveux, 
vocnpé le plat d'un scambhée on jus rouge, M. de Witto a dit que cette te étril 
- probablement cute d'Arts, telln que ln reproduisent certaines médailles dé Soli 
en Calicie s, Maluré ls grande autorité qui s attache aux jugements de de survit, 
cost La Léo 'AthénRE que lan reconnait donlinnire, el, je crois, avec raison, sur 
lusinannnius de Soli(t,, et d'est allo que nous devous Voir aussi sur colle pivrre (2), 
ou du moins In tôte de lu déesse phenivienne que las Grecs assimilaient à Athôné 
parce qu'elle était roprésentée de mème. aprés l'inscription de Lapithos dans lil 
du Crpro (37, cotti déesse eat Anal. Mois dans d'autres parties do la Phénicie otode 
la Palestine, d'ost Asfrté qui so Miotitie mis des (raie dit dévssi mr el prier- 
riére (4, comme Dlalar de l'Assyrie (9, C'est dans le temple de cette divinité que 
les Philistins vamqueurs dédicnt les armes de Saûl (8), À Cypre on lu suriommnit 
Érpue; (T1. Sur les monnies iles Siduu (8), d'Authédon (9) et de Bosra (101, elle lient 
ln lance à lumain. C'est come décsse gnernière, aussi bion qu'Anata, qu'Asiarté 
vit sonculte adopté des Égvphens au temps des conquêtes de fa XVHE et de lu XEXT 
dunnalie, ot qu'elle vel encor figure dans les has-roliefs ptolémaiques du témplo 
d'Edfou, parmi les auxilinires divins d'Hors (Hi). En Groco, partout où le culte 
d'Aplirodite à été directerment apporté farles Phémiesens, à Cythitre (19), Sparte CE, 
à Corinthe en nous rencontrons une Vénus armée. 

Euln lu dermare des pisrres dont nous reproduisons le sujal, Loujours durs Des 
proportions de lorginal, comine pour les doux autess, #st ut scarabôe on cornaline., 
d'en travail extrêmement fin, montraul fa tête do face du dieu-appelé sur les monu- 
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ments égyptiens fes, bare, couronnée do plumes el avec un auras du chaque 
rüté, Ge dieu ligure souvent sur les sourabées phéniciens, lo plus sonvont oombut- 
laut contre un où deux lions (Hi. En Egypt, n'est pas aussi gourcior, malgré 
son aspect farouche, bien qu'il porte fréquenmaont sur de dos ln pans du lion (4) 
que lés monuments de la Phénicie lui fout vainors, ét que quelquefois il brandisss 
un gluive : 1 v préside Le Lobitnelemént k ln toilotte ol aux plaisire Joseux, 
tels que fa musique et la danse {81 C'est ou div que lee Eyyplions on coipaitité 
à l'Asie sémitique : ils le reconnaissent formellement et un teste dit même qu'il 
vonait d'Arabie, Dans un des papyrus hiératiques de In collection Harris, nequis 
duns ces dernières années par Le Musde Boitannique, Rs figure avuc Husclepla 
dun le cycle d'Astarté, comme M Samuel Brel on bien voulu me l'opprenutre avur 
sa Libéralilé de communtentions habituelle. Le mou de Ris ne parait juis d'origine 
sémitique (Al el par conséquent nous ignorons comment ve lle su quluit réelle- 
ment dans-sii pos asintique originniré, C'est pentétre loi muquel Grove font 
allusion quand ds purlout d'un Adonis Hosystur pe ou pygmée, aux bonds d'onaadin 
grotesque el 1thyp nllique, que l'un présente nussr commen Adons Propre (0, 

Les Phémicrns dounataut atssi ln mémo figore mux Patoques dont ils placaient 
k Laprous de Tours navirés image, vosanmliloet 4 the du Phi embryons An Mori- 
plis 173, Ou les distingue prés de avant de la tririane, sur les exemplaires partie 

éremont Mon conservés dus grosses dariques d'argent qui désir eat Lyque au 

rovers du Grand Moi dans sou char, pinces hou sonnucs de tous les amants du 
unmismatique. Goes Patèques étaient identiques aux Cabires (8): cest done uit 
d'entre eux qu'il fit mwoconnaltre tenant d'une min le marteau déminrgique {0, nt 
de l'autre unserpent, sur les monnaies d'Ébusns à inscription phémicienne (Hh, 

Lu téte de face du dien pareil au Bès des monnmeonts ‘ diesel mprôsuntén, 
suutement dé méme que sur Le sénraliée de la colleetion dl Listes atir ao fi 
noie d'argent anépigraple, et'uneore snns atiributiôon éortine, d'un travail de La 
Pinot ou de la Syrie au Lis iles Achénmandlrs (1 Li. Cn l'y vol du revers du lu 
tôte de profit d'une déosse, peut-être Astarté. 

, W. MANSELL. 
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Une noté publiée par M. Héron de Villefosse, dans ln Herire archénlogique du 
mois de septembre, m'oblige à quelques explications au sujet des doux lecons 
suvcessives que j'ai données de l'inseription d'unn des statues d'Apléra de Crète 
La première ile ces logons (ph, 37), KAAYAIAN GEOI£IN, était celle que fournrs- 
enient la lettre dé M: Émile Burnout ot le rapport officiel de M, l'ingénieur Lyghou- 
nis, communiqués à l'Académie des Inscriptions dans su séance du 5 février 1873 1 
conservés tons deux dans les archives de l'institut. La seconde (p.92), KAAY ATAN 
GEHN , est celle de M Carra de Vaux. Comme M. de Villefosse, je la crois bien 
préférable ; pourtant il me semble qu'il y aurait encore besoin d'une vérilication 
définitive du texte réel & Constantinople, où M. le docteur Dethier serait en mesure 
de La Faire, puisque le monument est maiilemant confié it sa garde. En effet, sil 5 n 
vrniment Kazudler Dors, il faudra reconnaitre dans la statue, comme l'admot usa 
M. dé Vilufosso, « an personnage divinisé do li famille impériale, n Dr nôus W'v 
ronnaissons jusqu'ici qu'une seule Claudia uns le cours du premier sinele, c'est la 
lille de Néron et de Poppée. morte à l'âge do quatre mais, qu'il serait done hien 
difficile de trouver dans La joune femme dé la state reproduite duns notre plun- 
cho 43. dé dois pourtant ajouter que sur une monnaie dé bronze frappe dis lu 
colonie de Cérinihio (0 on voilau revers, avec lu légende DIVA ELAVDIA D NERF, 
lu représentation d'un temple rond élevé en l'honneur de cette Clandin; et ln stn- 
lué placée dans le temple est nettement celle d'une femme, nôn plus d'un enfant, 
comme si on l'avait considérée comme s'étant élevée à ui Age parfait en grenunl 


vaug parmi les dieux. 
S. TRIVIER. 
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